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La  table  alphabétique  des  fossiles,  dont  il  est  parlé  dans  cette 
troisième  partie,  ne  paraîtra  qu'à  la  fin  de  la  quatrième  partie, 
qui  comprendra  le  lias  supMenr,  et  dont  la  publication  suivra 
œlle  du  présent  volume,  dans  un  délai  que  tous  mes  elTorts  ten- 
dront à  abréger  le  plus  possible. 

Ainsi,  comme  la  liste  des  espèces  de  Vinfrà-lias  et  du  lias  in- 
férieur (  première  et  deuxième  parties  )  a  paru  à  la  fin  de  la 
deuxième  partie  ou  deuxième  volume,  de  même  la  liste  des  espè- 
ces, avec  renvoi  aux  pages  du  texte,  se  trouvera  à  la  fin  de  la 
quatrième  partie,  pour  tous  les  fossiles  du  Uas  moyen  et  du  lias 
supérieur. 


Les  études  paléontologiques  sur  les  dépôts  jurassiques  du  bas- 
sin du  RhAne  ont  été  publiées  : 

La  Ir*  partie,  comprenant  Vinfrà-lias  avec  30  planches,  en 
janvier  1864  ; 

La  2'  partie,  comprenant  le  lias  inférieur  avec  SO  planches,  en 
janTîer  1867. 
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DU  BASSIN  DU  RHONE 


Troisième  partie.  -  LIAS  MOYEN. 

Le  lias  moyen,  qui  fera  l'objet  des  études  de  cette  iroisiëme  par- 
tie, comprend  un  ensemble  de  couches  trës-yariées  minéralogi- 
qaement,  et  dont  Tépaisseur  totale  dépasse  généralement  de 
beaucoup  celle  des  autres  divisions  du  lias. 

C'est  Tétage  huitième  ou  liasien  de  d'Orbigny  ;  il  correspond, 
en  partie,  aux  marnes  suprà-Iiasiques  de  MM.  Dufrenoy  et 
Elie  de  Beaumont,  au\  marnes  à  bélemnites  et  à  grtfphœa  cymbium 
de  M.  Cotteau;  à  Tupper  lias-mari?,  de  de  la  Bèche^  aux  Belem- 
niten  Schichte  de  Roemer,  enfin,  au  schwarzer  Jura  (divisions 
y  et  a) ,  des  géologues  allemands. 

Contrairement  à  ce  qui  se  passe  pour  la  plupart  des  autres,  cet 
étage  des  terrains  jurassiques  a  eu  la  singulière  bonne  fortune 
de  ne  pas  voir  ses  frontières  discutées  ;  en  effet,  ses  limites  sup6* 
rieures  ou  inférieures  sont  à  peu  près  généralement  reconnues 
et  admises,  et  les  géologues  s'entendent  pour  faire  commencer  le 
lias  moyen  immédiatement  au-dessus  des  couches  qui  renferment 
Yammanites  raricostatus^  et  pour  considérer  les  couches  à  ammo- 
nUes  spinatus  comme  la  partie  supérieure  de  l'étage,  plaçant 
dans  le  lias  supérieur  les  schistes  à  posidonomies  qui  viennent 
toQijoars  les  recouvrir. 
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Sous  le  point  de  vue  de  la  nature  des  dépôts,  ce  sont  les  marnes 
qui  dominent  dans  le  lias  moyen  :  la  base  offre  cependant  une 
faible  épaisseur  de  calcaires  grossiers,  terreux,  grisâtres,  ou  rou- 
geitres,  puis  quelques  mètres  où  Ton  voit  alterner  des  calcaires 
marneux  et  des  marnes,  criblées  de  bélemnites;  ces  alternances 
de  calcaire  et  de  petites  couches  marneuses  sont  surmontées,  à 
leur  tour,  par  un  énorme  amas  de  marnes,  grises  d*abord,  puis 
d'un  bleu  grisâtre  et  chargées  de  mica,  qui  forment  le  niveau 
d'eau  le  plus  important  et  le  plus  constant  de  la  formation  juras- 
sique inférieure  :  les  couches  marneuses  se  succèdent,  dans  beau- 
coup de  localités,  sans  couches  solides  intercalées;  delà  résultent 
sur  une  foule  de  points  des  glissements  de  terrains,  qui,  sans 
avoir  une  étendue  considérable,  bouleversent  souvent  les  cultu- 
res, ruinent  les  constructions,  et  causent  des  dommages  très- 
réels. 

Les  calcaires  de  couleurs  très-variées,  mais  toujours  un  peu 
foncés,  qui  terminent  en  haut  le  lias  moyen,  sont  quelquefois 
remarquablement  durs,  ce  qui  arrive  surtout  dans  les  environs 
de  L\on;  ils  offrent  un  développement  vertical  assez  borné,  tout 
en  prenant  une  giande  importance  par  la  richesse  de  leur  faune 
et  la  sûreté  de  niveau  que  donnent  les  fossiles  abondants  que 
Ton  peut  y  recueillir. 

Ces  caractères  minéralogiques  des  couches  du  lias  moyen  ne 
se  retrouvent  pas  invariablement  sur  tous  les  points  du  bassin  du 
Rhône,  et  dans  certaines  régions,  les  sédiments  sont  d'une  nature 
bien  différente.  Dans  le  département  de  rArdèche,  par  exemple, 
au  lieu  des  marnes,  si  généralement  et  si  largement  développées 
ailleurs,  on  ne  rencontre  les  fossiles  du  lias  moyen  que  dans  un 
grés  grossier,  à  ciment  calcaire,  composé  presque  uniquement 
de  giainsde  quartz  d  une  grosseur  très-inégale,  quelquefois  assez 
forte,  de  couleur  grisâtre  ou  brunâtre;  ces  grèn  remplacent  toutes 
les  autres  roches,  aussi  bien  pour  la  zone  supérieure  que  pour  la 
zone  inférieure  du  lias  moyen,  et  se  continuent,  sans  change- 
ments notables,  dans  tout  le  lias  supérieur.  Il  en  résulte  un 
ensemble  considérable,  qu'il  est  très-facile  de  confondre  avec 
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les  grès  du  trias  snpërienr,  toutes  les  fois  que  les  fossiles  font 
défaut,  circonstance  qui  se  représente  assez  souvent.  La  nature 
du  ciment  qui  lie  les  grains  de  quartz  et  qui  dans  les  grès  tria- 
siques  est  formé  par  la  silice,  fournit  le  seul  moyen  de  se  recon- 
naître alors. 

Dans  la  région  qui  se  trouve  an  nord  de  Lyon,  le  lias  moyen 
n'a  pas  moins  de  90  mètres  d'épaisseur;  dans  les  départe- 
ments plus  au  midi,  le  développement  vertical  en  peut  être  aussi 
considérable,  mais  les  limites  des  subdivisions  sont  moins  net- 
tement marquées;  il  est  souvent  impossible  de  donner  avec  pré- 
cision, soit  répaisseur  totale  de  Fétage,  soit  l'épaisseur  de  chaque 
zone;  ces  mesures  varient  beaucoup,  suivant  les  points  observés  : 
on  peut  dire  que  les  fossiles,  au  contraire,  se  trouvent  toujours 
distribués  partout  d'une  manière  fort  régulière,  et  qui  permet 
de  reconnaître  les  différents  niveaux  sans  hésitation. 

G)nsidéré  d*une  manière  générale  sous  le  rapport  des  fossiles, 
le  lias  moyen  peut  être  regardé  comme  le  règne  des  bélemnites; 
à  aucun  autre  niveau  des  terrains  secondaires,  on  ne  rencontre 
les  restes  de  ces  céphalopodes,  accumulés  en  nombre  plus  consi- 
dérable, ni  appartenant  à  des  espèces  plus  variées;  les  ammo- 
nites fournissent  aussi,  surtout  à  la  partie  inférieure  de  l'étage, 
un  contingent  fort  remarquable  d'espèces  de  grande  taille  et 
tontes  caractéristiques  d'un  niveau  spécial;  enfin,  les  acéphales, 
les  gastéropodes  et  les  brachiopodes  donnent  également  un 
nombre  considérable  d'espèces. 

Qupiqu'il  soit  possible,  sur  une  foule  de  points,  de  distinguer 
des  couches  séparées  qui,  par  les  fossiles  spéciaux  qu'elles  ren- 
ferment, peuvent  former  des  subdivisions  nettement  limitées, 
comme  ces  subdivisions  auraient  l'inconvénient  de  ne  pouvoir 
pas  être  reconnues  facilement,  dans  un  ensemble  aussi  étendu 
qne  le  bassin  du  Rhône,  nous  nous  contenterons  de  diviser  le 
lias  moyen  en  deux  grandes  zones,  fort  inégales  d'ailleurs,  dans 
l'épaisseur  de  leurs  dépdts.  La  plus  inférieure  et  de  beaucoup  la 
plus  développée  verticalement  comprend  un  ensemble  de  cal- 
caire marneux  et  de  marnes,  dont  l'épaisseur  totale  dépasse  sou- 
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Tant  80  mètres,  c'est  la  zone  à  helemnites  clavatus.  La  zone  sa- 
périenre,  très-nettement  séparée  de  l'autre  par  sa  composition 
minéralogique  et  ses  fpssiles ,  est  caractérisée  par  la  présence 
du  pecten  œquivalvis  :  les  calcaires  qui  la  composent  sont  par- 
tout très-durs,  de  couleurs  variées,  assez  mal  stratifiés  et  forment 
une  épaisseur  qui,  dans  le  centre  du  bassin,  ne  parait  pas  dé- 
passer 6  à  8  mètres. 

Remarquons  ayant  de  passer  à  la  description  détaillée  de  cha- 
cune de  ces  zones,  que ,  malgré  la  concordance  parfaite  de  sa 
stratification  avec  les  couches  du  lias  inférieur  qu'il  recouvre, 
le  lias  moyen,  grâce  à  la  nature  peu  résistante  de  la  plus  grande 
partie  de  ses  roches,  ne  peut  pas  toujours  être  observé  au-dessus 
de  celui-ci,  et  manque  souvent  tout  à  fait.  Il  y  a  des  régions  en- 
tières où  les  carrières  du  lias  inférieur,  comme  par  exemple  dans 
la  plupart  des  carrières  du  département  de  Saône-et-Loire,  ne 
laissent  voir  qu*une  épaisseur  très-faible  des  calcaires  inférieurs 
du  lias  moyen,  et  tout  l'ensemble  si  important  des  marnes  a  élé 
entraîné  et  détruit.  Il  est  en  général  des  plus  rares,  de  pouvoir 
étudier  toutes  les  couches  du  lias  moyen,  dans  une  même  coupe 
régulière  et  suivie  ;  les  couches  marneuses  n'ont  résisté  ni  aux 
influences  atmosphériques,  ni  aux  travaux  de  l'agriculture,  à  qui 
elles  fournissent  un  terrain  des  plus  fertiles  ;  il  en  résulte  que 
les  gisements  sont  oblitérés,  couverts  d'une  riche  végétation,  et 
partout  d'une  étude  assez  difficile. 

Le  tableau  suivant  donne  la  coupe  générale  du  lias  moyen, 
comme  il  se  présente  sur  les  points  les  plus  favorables  à  l'obser- 
vation, c'est-à-dire  dans  les  départements  du  Rh6ne,  de  l'Ain, 
de  Sadne-et-Loire,  et  surtout  dans  le  Mont-d'Or  lyonnais. 
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Tableai  do  lias  moyei  dans  le  bassin  di  Rhône. 


MAmm  sapértear. 


Xsne  da  peeton  nqalvalvls. 


S  à  3  mètres. 

Niveaa  de  la  Limea  aculicosta. 
Calcaire  lumacl)elle,  jaunâtre,  rouge&tre. 

t  à.t6  mètres. 

Niveau  de  Vostrea  sportelta.  Calcaire  lourd,  sti- 
blameiiaire,  très-dur,   jaune  brunâtre,  arec 
quelques  grosses  oolites  ferrugineuses. 

4  à  8  mètres. 


%mnm  de  la  lielemnltes  davatos* 


5  à  iO  mètres. 

Niveau  du  Tisoa  siphonalis.  Marnes  eris  bleuâtre, 
tendres,  plastiques,  sans  couches  caucaires  inter- 
posées. 

1              1 

Petite  couche  sans  épaisseur,  lumacheQe  bleuâtre, 
très-dure,  chargée  de  pyrite,  formant  des  pla- 
quettes très -résistantes.  Niveau  de  la  lingula 
Voltzi, 

eo  à  70  mètres. 

Niveau  du  Tisoa  siphonalis,  marnes  gris  bleuâtre, 
sans  couches  solides. 

9  mètres. 

Calcaires  ibslmeux.altemantavecmailies  jaunâtres 
et  grisâtres,  roçnons  ferrugineux.  Niveau  du 
belemnites  paxiUosus, 

9  à  3  mètres. 

Calcaire  marneux  grisâtre,  grossier,  terreux  et  dur, 
très-souvent  coloré  en  rouge  de  sang.  Niveau  de 
Yammonites  armatus. 

68  à  94  mètres,  i                       Epaisseur  des  deux  zones. 

Uas  tBftrlear. 
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Gomme  nous  l'avons  fait  pour  le  lias  inférieur,  nous  aurons 
soin  d'indiquer  pour  chaque  fossile,  non-seulement  la  zone  à  la- 
quelle il  appartient,  mais  encore  le  niveau  précis  où  il  se  ren- 
contre, toutes  les  fois  qu'il  nous  sera  possible  de  le  faire. 


MAam  moyen. 

ZONE  DE  LA  BËLEMNITES  GLAYATUS. 

La  zone  inférieure  du  lias  moyen,  que  je  décris  sous  le  nom  de 
zone  à  belemnUes  clavalus^  comprend  un  ensemble  marneux  assez 
complexe  et  très-épais,  de  couches  où  l'on  peut  reconnaitre  un 
certain  nombre  de  niveaux,  distingués  par  des  fossiles  spéciaux  ; 
cet  ensemble  correspond  à  la  partie  inférieure  du  huitième  étage 
ou  étage  liasien  ded'Orbigny;  c'est  le  Belemnitenschicfite  de 
Roemer,  le  schwarzer  Jura  y  et  la  Numismalismerget  de  Quens- 
tedt,  Fironstone  and  marlstone  de  Phillips,  Tochraceous  iias  de 
Murchison. 

Oppel,  décrivant  les  couches  qui  forment  ma  zone  à  belemnUes 
ckvatus^  y  distingue  quatre  niveaux  différents  : 

Couches  inférieures  à  am.  margaritatus. 

Couches         —  à  am.  Davœi. 

Couches         —  à  am,  Ibex. 

Couches         —  à  am.  Jamesoni. 

Il  est  impossible  pour  nos  contrées  d'admettre  ces  dénomina- 
tions. 

L'am.  Jamesoni,  ne  se  trouve  pas,  chez  nous,  à  la  partie  infé- 
rieure. 

L ammonites  ibex  (Quenstedt)  ou  Boblayei  d'Orbigny  manque  à 
peu  i^rès  partout,  et  ne  peut  dès  lors  être  utilisée  pour  distinguer 
un  niveau. 

Lammonites  Davœi  se  trouve  avec  les  am.  Jamesoni,  margari-- 
îatus  et  fimbriatus. 
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L Ammonites  margaritatus  elle-même  n'est  pas  ici  cantonnée, 
comme  elle  parait  l'être  en  Allemagne,  au-dessus  de  Vam.  Davœi^ 
et  au-dessous  de  l'am.  spinatus;  nous  la  rencontrons  partout, 
dans  le  lias  moyen,  depuis  les  couches  les  plus  inférieures  avec 
Vam,  armatuSf  jusque  dans  les  dernières  couches  les  plus  supé- 
rieures de  l'étage  en  compagnie  de  l'am.  spinatus.  L'am.  margor- 
ritatus  par  conséquent,  fossile  excellent  pour  caractériser  l'étage 
entier  du  lias  moyen,  ne  peut  donner  son  nom  à  aucune  des 
subdivisions  de  ce  même  étage. 

Comme  on  peut  le  Yoir,  dans  le  tableau  inséré  à  la  page  pré- 
cédente, j'ai  cru  bien  faire  en  réunissant  en  une  seule  zone,  la 
zone  à  belemnites  clavattiSj  toute  la  partie  inférieure  et  marneuse 
du  lias  moyen^  ensemble  qui  comprend  quatre  niveaux  fossilifères. 
Sans  doute,  il  est  très-facile  de  reconnaître  ces  niveaux,  dans  les 
régions  où  les  circonstances  et  la  disposition  des  couches  le 
permettent,  mais,  dans  certaines  parties  du  bassin,  surtout  dans 
les  départements  méridionaux,  il  est  des  plus  difQciles  de  faire 
cette  distinction.  Prenant  cette  difficulté  en  considération  et  la 
convenance  d'établir,  pour  une  contrée  aussi  étendue  que  le 
bassin  du  Rhône,  des  zones  fossilifères  que  l'on  puisse  distinguer 
et  reconnaître  partout,  je  me  suis  décidé  à  ne  faire  que  deux 
zones  pour  tout  le  lias  moyen. 

Si  je  désigne  la  zone  inférieure  sous  le  nom  de  zone  à  belem- 
niies  davatus^  c'est  que  partout  ce  fossile,  facile  à  distinguer,  se 
montre  dans  toute  l'épaisseur  de  la  zone,  depuis  les  couches  infé- 
rieures, jusqu'au  dernier  niveau  supérieur  des  marnes,  et  de 
plus,  elle  présente  cet  avantage  de  ne  pas  passer  dans  la  zone 
supérieure.  Les  autres  fossiles,  au  contraire,  dont  les  noms  sont 
employés  souvent  pour  caractériser  les  subdivisions  du  lias 
moyen,  présentent,  sous  ce  rapport,  plus  d'un  inconvénient; 
ainsi,  l'am.  fimbi^atus  n'apparaît  qu*à  un  seul  niveau,  trop  res- 
treint pour  donner  son  nom  à  toute  la  zone  inférieure;  il  en  va 
de  même  pour  l'am.  Davœi;  la  belemnites  paxiUosus^  si  importante 
par  son  abondance  extrême  et  ses  dimensions,  se  montre  aussi 
dans  la  zone  supérieure.  La  belemnites  clavalus  reste  seule  vrai- 
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ment  caractéristique  de  l'ensemble  de  couches  que  j'inscris  sous 
80Û  nom.  Voici  les  détails  des  subdivisions; 


Niveau  de  rAtnmonites  armatus 

Les  premières  couches  qui  se  montrent  au-dessus  des  calcaires 
à  ammoniUs  raricostatus,  qui  forment  la  partie  supérieure  du  lias 
inférieur,  sont  des  calcaires  grisâtres,assez  grossiers,  mats,  presque 
terreux,  d'une  épaisseur  de  deux  à  trois  mètres.  Très-souvent,  la 
couleur  passe  tout  à  coup  au  rouge  de  sang  ;  les  fossiles  sont  généra- 
lement mal  conservés  ;  cependant,  dans  les  carrières  du  départe- 
ment de  Saône-et-Loire ,  ces  calcaires  sont  jaunâtres,  à  grains 
plus  fins,  toujours  très-durs,  et  les  fossiles^  entièrement  transfor- 
més en  spath  calcaire,  présentent  quelquefois  des  parties  d'une 
très*belle  conservation  :  c'est  le  niveau  de  Vammonites  armatusy 
qui  seliontre  souvent  armé  d'épines  d'une  grandeur  énorme,  et 
qui  justifient  parfaitement  le  nom  de  cette  ammonite-;  indépen- 
damment de  Vam.  armatus^  ce  niveau  se  fait  encore  remarquer 
par  l'apparition  d'autres  espèces  d'ammonites  fort  nombreuses, 
de  formes  très-variées,  peu  connues  malheureusement,  parce  que, 
en  général,  les  roches  assez  grossières  sont  très-peu  favorables 
à  la  bonne  conservation  des  coquilles  et  ne  fournissent  presque 
partout  que  des  échantillons  insuflSsants;  il  est  certain  néanmoins 
que  sur  une  épaisseur  de  2  mètres,  au  plus,  on  peut  recueillir, 
avec  Yam.  armatus^  près  de  30  espèces  d'ammonites,  parfaitement 
caractérisées,  et  la  plupart  de  grande  taille. 

Les  beUmnites  davatus  et  paxUlosus  commencent  à  se  montrer, 
mais  en  petit  nombre;  on  trouve  de  beaux  exemplaires  du  nau- 
iUus  rugosus^  une  foule  de  gastéropodes,  quelquefois  en  assez 
bons  échantillons,  les  terebratula  cor  et  watherousi.  Parmi  les 
brachiopodes  de  ce  premier  niveau ,  il  est  curieux  de  ren- 
contrer la  thecidea  Bouchardif  indiquée  par  H.  E.  Dcslong- 
champs,  en  Normandie,  à  un  niveau  un  peu  plus  élevée  et  une 
autre  petite  thécidée,  la  thecidea  cataphracta^  qui  m'a  paru  for- 
flMnr  une  esptoei  trèsnlistincte  • 
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Niveau  de  la  Belemnites  paxillosus 

Au-^dessas  de  ce  petit  ensemble  de  calcaires  terreiu,  Ton 
troaTe  une  alteroance  de  mames  grises  et  de  calcaires  marneux 
gris  jaunâtre,  qui,  avec  une  épaisseur  de  2  mètres  environ,  offre 
une  abondance  de  fossiles  peu  ordinaire;  les  marnes  surtout  sont 
remplies  de  belemnites  innombrables,  bien  conservées,  aussi 
remarquables  parla  variété  des  espèces  que  par  leur  nombre; 
nous  citerons  parmi  les  plus  importantes  :  Belemnites  paxtUosut, 
B.  davatm^  B.  paUiattis^  B.  breviformiSj  B.  apicicurvatuSy  B.  Mitr 
kri^  B.  virgatus. 

Les  ammonites  sont  assez  communes ,  mais  peu  variées  ; 
les  am.  capricornus^  Davcd,  fimbriatus  et  margaritatns  dominent, 
cette  dernière  presque  toujours  de  petite  taille.  Parmi  les  fossiles 
caractéristiques  de  cette  subdivision ,  Ton  peut  citer  les  belles 
aoicuiaealvaeipapyriaj  YhinnitesDavœiy  hterebratiUa  numismatts^ 
le  millericrmus  Hausmarmi  et  le  pentacrinus  basaltifortnis. 

Les  gryphées  de  taille  moyenne,  un  peu  obliques,  avec  point 
d'attache  déjà  plus  apparent  que  chez  la  gryphœa  arcuata^  se 
montrent  assez  nombreuses,  après  avoir  fait  acte  de  présence 
dans  les  couches  à  am.  armatus  :  de  nombreux  rognons  ferrugi- 
gineux  de  forme  aplatie  et  de  grosseurs  variées  se  rencontrent 
avec  les  belemnites;  enfin,  l'on  y  trouve  encore  le  nautilus  ArarU^ 
grande  et  belle  espèce  caractéristique,  striée,  de  forme  compri- 
mée, à  ombilic  très-ouvert,  et  que  Ton  ne  retrouve  ni  plus  haut, 
ni  plus  bas. 

Mames  à  Tisoa  siphonalis. 

La  subdivision  qui  vient  au-dessus  du  niveau  à  beleffmUe$ 
gtçciUasus  consiste  en  un  amas  énorme  de  marnes,  gris  bleuAtr^, 
liomogènes,.légèrement  micacées,  sans  couches  solides  int^içalëçs, 
amis  dont  l'épaisseur  dépasse  quelquefois  80  mètres;  c'ç^^^ 


14  LIAS  MOYEN.  —  KàETIE  INFÉRIEURE. 

horizon  des  plus  importants.  Le  peu  de  consistance  des  oon- 
ches,  au  milieu  d'assises  de  calcaires  solides^  rend  ici  l'étude  des 
fossiles  assez  difficile,  parce  que  les  marnes  ne  sont  à  découvert 
nulle  part.  Elles  forment  de  petits  yallons,  des  combes  aux  con- 
tours adoucis,  couvertes  de  prairies  et  encombrées  par  les  éboa- 
lis  de  la  zone  supérieure  et  surtout  par  ceux  de  l'oolite  inférieure 
qui  vient,  presque  toqjours,  affleurer  et  former  des  escarpements 
au-dessus;  dans  le  centre  du  bassin,  rien  n*est  plus  rare  que  de 
pouvoir  aborder  ces  marnes  sur  un  point  découvert.  Dans  les 
ravins  des  départements  du  Midi,  où  ces  marnes  sont  un  peu  plus 
solides  et  de  couleur  plus  jaunâtre,  les  fossiles  se  rencontrent 
plus  facilement,  mais  on  les  trouve  alors  mêlés,  sur  les  pentes, 
avec  les  fossiles  du  lias  supérieur,  et  comme  la  couleur  et  la 
consistance  différent  très-peu,  il  en  résulte  une  fâcheuse  cause 
d'erreur. 

Les  fossiles  que  l'on  trouve  le  plus  habituellement  sont  :  Be- 
lemniles  clavaluSj  ammonite  margaritatus^  mytilus  numismalis,  lima 
punctata,  quelques  petits  céphalopodes,  et  surtout  le  tisoa  sipho- 
nalis  :  c'est  un  corps  dont  la  nature  n'est  pas  encore  bien  recon- 
nue et  appartenant  probablement  à  la  famille  des  annélides:  il 
est  composé  de  deux  tubes  semblables,  de  la  taille  chacun  d'un 
fort  canon  de  plume  et  renfermés  dans  une  gaine  de  forme  ellip- 
soïdale. Ce  fossile,  par  son  abondance,  partout  à  ce  niveau,  au 
nord  comme  au  sud  du  bassin  du  Rhône,  fournit  une  précieuse 
indication  pour  reconnaître  cette  division,  dont  il  caractérise 
toutes  les  couches.  (Voir,  pour  la  description  et  l'histoire  du  Tisoa 
siphonaliSy  à  la  fin  des  détails  sur  les  fossiles).  Le  Tisoa  siphonalis 
se  rencontre  en  nombre  immense  dans  les  ravins  du  lias  moyen 
des  départements  du  Gard,  de  l'Hérault,  des  Bouches-du-Rhdne, 
de  l'Ârdèche,  du  Rhône,  de  l'Ain  et  du  Jura.  La  faune  de  cette 
subdivision,  qui  parait  assez  bornée,  présenterait  probablement 
un  nombre  beaucoup  plus  grand  d'espèces  fossiles,  si  les  marnes 
étaient  exploitées  sur  quelques  points  du  bassiU)  et  si  l'on  n'était 
pas  réduit,  pour  les  recherches,  à  quelques  petits  déblais  acci- 
dentais. 
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Niveau  de  la  Lingula  Voltzi. 

Arant  d'arriver  aux  concbes  les  plas  supérieures  de  Timpor- 
tante  subdivision  que  nous  venons  de  décrire,  on  trouve  une 
petite  couche  solide ,  presque  sans  épaisseur  appréciable , 
d'une  lumachelle  gris  bleuâtre,  très-dure,  grumeleuse»  chargée 
de  pyrite,  formant  des  plaquettes  irréguliëres;  cette  petite  couche, 
subordonnée  aux  marnes  bleues  qui  Tenveloppent  de  toutes 
parts,  me  parait  cependant  mériter  d'être  notée,  comme  formant 
un  niveau  séparé  dans  la  zone  à  bdemnites  clavatus  ;  les  fossiles 
que  l'on  y  rencontre  sont  cantonnés  invariablement  dans  cette 
petite  couche  et  forment  un  ensemble  caractérisé  surtout  par  la 
lingula  Voltzi^  qui  se  montre  là  par  milliers  et  d'une  belle  con- 
servation. Les  autres  fossiles  sont  la  nucula  variabUis^  le  cardiutn 
truncatutn ,  YavictUa  Fortunata  ^  le  pecten  prisais  ^  le  cidaris 
Edwardsi  et  surtout  le  pentacrinus  placenta. 

11  est  des  plus  difBciles  d'obtenir  des  fragments  de  ce  petit  ni- 
veau, si  peu  important  par  son  épaisseur  et  dont  les  débris  se 
perdent  au  milieu  des  amas  formés  par  les  autres  couches  ;  je  l'ai 
pourtant  retrouvé  dant  tout  le  Monl-d'Or  lyonnais,  dans  l'arron- 
dissement de  Yillefranche ,  et  jusque  dans  les  environs  de 
Langres,  où  la  même  lingule  se  rencontre  encore.  La  couche  à 
lingtUa  Voltzi  n'est  pas  posée  sur  la  dernière  couche  des  marnes 
à  tisoa  siphonalis^  mais  insérée  dans  la  masse  même,  à  une  pro- 
fondeur que  Ton  peut  évaluer  de  6  à  10  mètres  avant  d'arriver  à 
la  partie  supérieure. 

On  trouvera  dans  le  petit  tableau  suivant  la  coupe  de  la  zone 
à  belemnites  clavatus^  avec  la  répartition,  à  chaque  niveau,  des 
principaux  fossiles. 
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TABIiSAU 

des  ëifféreDts  bIymix  de  la  lone  à  béleBiiles  elautu 


ZONE  DE  LA  BÉLEMNITES  GLAYATUS 


Niyeau 

de  la  lingula 

Voltzi. 

0,05  c. 


Fonlles  prindimax 


LiDgoU  VolUi. 
Nnenla  TiriabilU. 
Mytilns  DomiiDalu. 
Cardiam  trancatam. 


ATienU  fbrIviiAt». 
PMten  priieot. 
Cidaris  Edwardti. 
Pentaerinns  placenta. 


Marnes  à  Tisoa 
sif^onalis 

65  à  80  mètres 


Couches 

à  belemnites 

paxiliosus 

S  mètres 


Trechas  heliciooides. 
Phatianella  Jason. 
Leda  palmx. 
Lima  pnnctala. 
ATlcnla  Mxcostau. 


Belemnites  paiilloias. 
--        paUiatm. 

—  DreTiformls. 

—  eloDfatus. 

—  apicicarTatas. 

—  loogissimas. 

—  Teutroplanos. 
^        Milleri. 

—  Tirgatas. 

—  ombilicatas 
Nantit  as  araris. 
Ainmonites  capricorBos. 

—  fimbrialas. 

—  JamoMMii. 

—  DaTŒi. 


Myiiliit  noHiiMmlii. 
Belemnitei  claTatas. 
Aornonilat  vargaritatiu. 
Gidaris  oetocept . 
Tisoa  siphosalis. 


Ammonites  margaritatas. 

—       Zetes. 
Plenrot.  heliciformii. 
Leda  galatea. 
ATicnTa  calva. 

—  sinemnriensii. 

—  papyria. 
PectoB  acniicostalu». 

—    acntiradiatas» 
Uinnitcs  daroBi. 
Terebratola  oamismalis. 
Cotilcdenna  lineali. 
Millericrinui  baosmanni. 
Pentaerinns  basalti/ormis. 


Couches 
à  ammonites 

annatus. 
9à3  mètres. 


Belemnites  paxillosas. 

^        claTatns. 

•»        armatos. 
Nantilos  rngesos. 
Ammonites  armatns. 

—  henleyi. 

—  tnbmatieiit. 

—  arietiformii. 
•*        latacosta. 

—  Incifer. 

—  Oppeli. 

—  Tennstnlns. 

—  qnadrannatas. 


Ammonites  margaritatas. 

—  Flandrini. 

—  trimoduB. 
Ghemnitaia  Porinlann. 

—  nndolata. 
Trochns  nndns. 

—     Galefelditniik 
Plenrot  expansa. 
Limea  koninckana. 
Tersbratnta  cor. 

—  vatheronsi. 
Thecidea  Bonchardl. 

—      cataphracta. 


Ma 


rTic— tatiM»  Umi  iBffériear. 
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Comme  je  l'ai  déjà  fait  pour  le  lias  infériear,  je  m'eflbrceni  de 
noter,  pour  chaque  fossile,  non-seulement  la  zone,  mais  encore 
la  subdivision  ou  niveau  précis  où  il  se  rencontre,  toutes  les  fois 
que  cela  me  sera  possible. 

Avant  de  passer  à  la  description  des  fossiles,  je  donne  ici  la 
liste  des  localités,  avec  les  détails  nécessaires  pour  retrouver  les 
gisements  indiqués;  ces  détails,  une  fois  donnés,  noas  éviterons 
des  redites  et  des  longueurs  dans  les  indication<(  que  nous  aurons 
ï  donner  pour  chaque  espèce. 

Détails  sor  les  iclsemeitts. 

ZONE  A  BELEMNITES  CLAVATUS 

tidmt-FMfiamat  (Rhône).  —  Villafije  du  Mont-d'Or,  dépendant 
de  la  commune  de  Saint-Didier.  Partie  supérieure  des  car- 
rières; diverses  petites  excavations  dans  les  marnes. 

••Imt-€yr  (Rhône).  —Village  du  Mont-d'Or,  partie  .supérieure 
des  carrières  du  lias. 

talmt«DI4Ier  (Rhône). De  même: carrières  du  Monteillet, car- 
rière d'Arche. 

PMejmleiax  (Rhône).  —  Canton  de  Neuville,  carrières  et  af- 
fleurements des  marnes. 

■aiat-C^ramln-iia-lIont-fl'Or  (  Rhône  ).  —  Canton  de 
Neuville. 

DariUlly  (Rhône).  —  Canton  di^  Limonest,  carrières  du  lias, 
Le  Paillet. 

Pommiers  (Rhône).  —  Canton  d'Anse,  carrières  du  lias. 

Mmiré  (Rhône).  —  Canton  du  Bois  *  d'Oingt ,  murs  dans  les 
vignes. 

irille-sar-Jlarnloa3i  (Rhône).  —  Canton  du  Bois-d'Oingt, 
hameau  du  Peinean  ;  fragments  sur  les  murs. 

Bully  (Rhône),  —  Canton  de  l'Arbresle;  carrières. 

moroses  (Saône-et-Loire).  —  Canton  de  Buxy,  hameau  àr, 

Cercot  ;  murs  de  clôture. 

t 
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^•mMMi  (Saône-et-Loire).  —Canton  de  Givry  :  à  la  Croix  ;  murs 
de  clôture. 

flalnte-Hélèiie  (Saône-et-Loire).  —  Canton  de  Buxy;  car- 
rières du  lias,  murs  decldture. 

Jtoamaiid  (Saône-et-Loire).  —  Canton  de  Cluny  ;  sons  le  châ- 
teau et  la  chaume. 

Boryy  (Saône-et-Loire).  —  Commune  de  Dezize.  canton  de 
Couches  ;  carrières  du  lias. 

RussIUy  (Saône-et-Loire).  —  Ginlon  de  Givry;  murs  de  clô- 
ture. 

Snlni-Clirlstoplie-eii-Brloniials  ( Saône-et-Loire ).  — 
Canton  de  Semur  ;  carrières  du  lias,  fragments.  ; 

8«liit«IIaarlee-lex-Cliftteaaiieaf  (Saône  -  et  -  Loire).  — 
Canton  de  ChauiTailles;  carrières. 

Sarry  (Saône-et-Loire).  —  Canton  de  Semur-en-Brionnais  ; 
carrières,  murs. 

DreTAln  (Saône-et-Loire).  —  Commune  de  Saint-Pierrc-de- 
Varennes,  canton  de  Couches;  carrières,  clôtures. 

Génelard  (Saône-et-Loire).  —  Canton  de  Toulon-sur-Arroux  ; 
carrières. 

Nolmy  (Côte-d'Or).  —  Carrières,  clôtures  et  chemin  de  Borgy. 

Poollly-sous-CliarlIea  (Loire).  —  Canton  de  Cliarlieu; 
carrières. 

Vandax  (Loire).  —  Canton  de  Charlieu;  carrières. 

flalnt-ivixlcr  (Loire).  —  Canton  de  Charlieu. 

lie  Cliappou  (Ain).  —  Canton  et  commune  de  Saint-Rambert- 
en-Bugey  ;  carrières  et  fragments  sur  les  chemins  au-dessus 
du  hameau.  —  Beau  gisement. 

Salnt-Rambert-en-Buscy  (Ain).  —  Marnes  auprès  dû 
TAbbaye,  après  le  four;  après  le  village  de  Grattou. 

Ambérieux  (Ain). — Murs  dans  les  vignes;  localité  :Cha  vigne. 

Vlllebols  (Ain).  —  Canton  de  Lagnieu,  au-dessus  du  moulin 
de  Botiis;  coupe  des  marnes  bleuâtres,  pas  de  fossiles. 

Bcsaitfon  (Doubs).  —  Chapelle-des-Buis. 

niserej  (Doubs).  —  Canton  d'Audeux. 


UAS  MOYEN.  —   PARTIE   INFÉRIEURE.  19 

(Haute-Marne). — Chemin  de  Corlée  ;  débris  calcaires. 

Salins  (Jura).  —  Ravin  de  Pinperdu. 

PAimessIères  (Jura). — Canton  de  Conliège;  escarpements  sur 
les  chemins. 

Perrlyny  (Jura).  —Canton  de  Con liège;  marnes  et  fragments 
sur  la  roule. 

PrlTAS  (Ardèche). 

Heyraimes  (Gnnl.) — Canton  de  Sainl-Ambroix;  chemins  dans 
les  vignes. 

FressAc  (Gard).  —  Canton  de  Sauves;  ravin  et  gisement  no- 
tables. 

Alals  (Gard).  —  Chemin  de  Vais. 

Anduze  (Gard).  — Localité:  Taupussarciues. 

Plc-Salnt-Iioup  (Hérault).  —  Canloii  dos  Matollos. 

Diffne  (Basïios-Alpcs).  —  Les  bains. 

Alx  (Bouclies-du-Uhône). 

■asau^ae  (Var). — Canton  de  la  Roquehrnssanne;  en  montant 
de  la  Roquebrussannc. 

AUeirard  (Isère).  —  Schii^lfis  noirs,  W  Boiit-du-Monde. 

lia  nelllerie  (Haulc-Savoie).  —  Canton  irCviaii:  carrière  de 
Balme,  carrière  de  Leucon, 

lie  mole,  Canton  de  Bonneville  (Haute-Savoie).  —  Les  Places, 
laPointe-d'Orchex. 

nont-de-Iians  (Isère).  — Canlon  du  Bonrg-d'Oizan. 

Bex  (Suisse).  —  Canton  de  Vaud. 

Col-des-Eiicoinbres  (^Savoie).  —  Près  dr  Saint-xMartin-de- 
Bellcville  ;  le  roc  retourné. 

Coers  (Var).  —  Carrières. 

On  trouvera,  dans  celte  liste,  quelques  localités  indiquées,  qui 
n'appartiennent  vraiment  pas  au  bassin  du  Rhône,  dans  ses  li- 
mites rigoureuses  actuelles;  voir,  à  ce  sujet,  les  explications 
données  dans  le  volume  précédent  (lias  inférieur),  page  1(X). 
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LISTE 

FOSSILES  DE  LA  ZONE  A  BELEMNITES  CLAVATUS 

BetemntolftKen (Phillips.)    .      c    St-Forlunat,  St-Didier,  St-Cyr. 

St'Maiirice,  Pouilly. 
Belemnites  aller  (Maver.)    .     .     n:  St-Forlunal. 
Belemnites  brevis  (Blainviilc).     r.    St-Forlunat,  Poailly,  Miserey. 
BéLemnites  breviforinis  (Vollz).     c.    St-Fortnnat,  St-Didier,  Sl-Cyr, 

Dardilly,  Pommiers,  Pouilly, 
le  Ghappou. 
Belemnites  paxillosvs  (Schlot- 

helm) ce.  Partout. 

Belemnites apicicurvatu s {^hin-  St-Fortmat,  St-Cyr,  Pouilly, 

ville) Sl-Christophe. 

Belemnites  faseolus  (E.  Duraor-     r.    St-Forlumt,  Pouilly,  Pannes- 

tier) sières. 

Belemnites el(mgatîis(M\\\er),     .     c.    St-Fortunat,  St-Didier,  Pouilly, 

St-Chrisiophe ,  Nandax,  S- 
Rambert,  i4llevard,  Mont-de- 
Lans,Âix. 
Belemnites  janus  (E.  Damor- 

lier) ,     .     .     .      r.    St-Fortunat. 

Belemnites  armatus (^.  DmovoV'     r.    St-Didier,  carrières  d'Arche, 

tier) banc  rouge. 

Belemnites  virgatus  (Mayer).     .  St-Fortunat,  Pouilly. 

Belemnites  Araris  (E.  Dumor- 

tier) St-Forlunat,  St-Didier,  Pouilly. 

Belemnites  penii  Hiatus  rSower- 

by rr.  St-Fortunat. 

Belemnites  longissimus  (Miller),  r.    St-Fortunal. 

Belemnites  wicrostylus  (  Phil- 
lips)   rr.  St-Forlunat. 
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Belemnites  unMlicatus  (Blain  Sl-FortuDal,  St-Cyr,  St-Didier. 

ville) Pouilly,  Nandax,  St-Chrislophe. 

Belemnitesventroplanus(Yo\ii).     c.   St-Fortunat,  Sl-Cyr,  Dardilly, 

Pommiers^  Pouilly. 

BeUmnites    clavatus    (  Scblo- 

theim) ^^'  Partout. 

Belemniies  CharmatUhensis 

(  Mayer  ) r.   St-Fortunat,  Dardillly 

BelemniUs  paUiatus  (E.  Damor- 

lier)., r.   St-Fortunat,  St-Cyr,  St-Didier , 

St-Chrisbpbe. 

NautUus  rugosus  {BMYignitr  ).     r.  St-Fortunat,  couches  inférieures, 

banc  rouge. 

NautUus  semistriatus  (d*Orbi- 

gny) ,     .     .     .      r.   St-Fortunat,  St-Cyr,  Ville-sur- 

Jarnioux  le  Peineau. 

NautUus  interfneditis(Sowerhy),      r.   Sl-Fortunat. 

NautUus  Araris  (E.  Dumortier).  St-Forlunat,  St-Cyr,  Ville-su r- 

Jarnioux ,  marnes  grises  et 
banc  rouge  inférieur. 

Amfnonites  armatus  (Sowerby).  St-Fortunat,  Chappoa,  Ste-IIé- 

lène,  Loumand,  le  Mole. 

Ammonites  quadraimatus  (E. 

Dumortier) r.  St-Fortunat,  St-Didier»  Monteil- 

ht,  banc  rouge. 
Ammonites  submuticus  (Oppel).      rr.  St-Fortunat,  Dardilly,  le  Pail- 

let,  banc  rouge. 
Ammonites  Morogemis  (E.  Du- 
mortier ) ^f-  Moroges,  St-Christophe. 

Ammonites  Beberti  ( Oppel  ).    .      '*.   St-Fortunat,  Lo  imand,  St-Mau- 

rice,  Noiay,  chemin  deBorgy. 

Ammonites  muticus  (d'Orbigny)     r.  St-Fortunat,  le  Mole . 
Ammonites  arietiformisÇjOfpel),     r    St-Fortunat»    Jambles,   Lour. 

nand,  Meillerie,  la  Balme.e.e. 

k  Perrigny  (Jura). 
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Ammonites  Maugenesti  (d'Orbi- 

gny) r.   Borgy,  pointe  d'Orthex,  derrière 

Ammonites  Normanianus  (d'Or-  le  Mole,  Meillerie  (la  Balmej. 

bigny) r.  Perrigny. 

Ammonites  hipunctatus(RoemeT)     rr.  St-Fortunat,  pointe  d'Orchex. 
Ammonites  Masseamis  (  d'Orbi-  derrière  le  Mole. 

gny) r.   StFortunat,  Nolay,  Meillerie, 

Ammonites  Flandrini  {E.  Du-  carrière  de  Leiicon. 

mortier) rr.  Moroges. 

Ammonites  Kurrianus  (Oppcl).      rr.  St-Didier-Mont.?illet,bancro  igc. 
Ammonites  venustulus  (E.  Du- 

mortier) r.   Nolay.  chemin  de Borgy, 

Ammonites  glohosttsÇliieien).     .      r   St-Christophe. 
Ammonites  Henleyi  (Sowerby).  St-Fortunat,  St-Cyr,  St-Didier, 

Monteillet,  Dardilly,  Porrigny, 
Lagnieu  Chavigne,  Chappou. 
St-Maurice,  Meillerie,  le  Mole 
les  Places,  Meyrannes. 
Ammonites  Loscombi(Sovferby).     rr.  Ste-Hélène,  Mazangaes, 
Ammonites  zetes  (d'Orbigny).      rr.  St-Fortunat,  Digne  les  Bains 
Ammonites  Oppeli  (Schlœnbach)     r.   St-Fortunat,  Ville-siir-Jarnio -  \ , 

Ste-Ilélène,  Jambles,  Lour- 
Ammonites  capricornus  (Schlo-  naud. 

tlieim) ce.  St-Fortunat,  St-Cyr,  St-Didior. 

Pommiers,  Sarry,  St-Chris- 
Ammonites  Lucifer  (E.  Dumor-  tophe,  col  des  En«ombres. 

lier) St-Fortunat,   Dardilly,   Lour- 

AmmoniJtts  Eatœcosta  (  Sower-  naud,  Jambles,  Ste-Hélène. 

by) St-Forlunat,   Nolay,   Moroges. 

Ammonites  trimodus  (E.  Dumor-  Lournand. 

lier) r.   St-Fortunat,  Nolay. 

Ammonites  plumarius  (E.  Du- 
mortier) rr,  Loumand 
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Ammonites  margaritatus  (Mont- 
fort) ce.  Coi  des  Enoombres,  Bex,  par- 
tout. 
Ammonites  fimbriatus{Sovf erhj)     ce.  Partout. 
Ammonites  Jamesoni  (Sowerby)     c,   St-Fortunat,  St-Cyr,  St-Didier, 

Moroges.  Nolay,  Ste-Hèlène. 
le  Mole,  les  Places. 
Ammonites  Davœi  (Sowerby) .    .     ee.  Partout 
Ammonites  hybrida  (trOrbigny)     rr.  St-Cyr,  Digne  les  Bains. 
Ammonites  centaurus  (d'Orbi- 

gny r.   Digne  les  Bains. 

Ammonites  Coquandi  (Reynës).     r.   St-Rambert,  le  Chappou. 
Ammonites  brevispina  (Sower- 
by)  rr,  St-Christophe. 

Chemnitzia  Periniana  (d'Orbi- 

gny) ,     .     •     .      r.    Nolay,  chemin  de  Borgy. 

Chemnitzia  Carusensis  (d*Orbi- 

gny) r.   Givry. 

Chemnitzia  undutata  (Zieten. 

Sp.) St-Fortunat,  Giverdy,  Sl*Gyr, 

St-Maurice. 
Chemnitzia  Suessi  (  Stoliczka  ).      r.  Lournand  le  Château,  Loumand 
Trochus  Gaudryanus  (  d'Orbi-  la  Chaume. 

gny) r.  Cbâlon-sur-Saône. 

Trochus  Calefeldensis  (Schlœn- 

bach) r.   St-Fortunat,    St-Christophe, 

Lournand  le  Château,  Châlon- 
Trochus  Cluniaceusis  (E.  Dumor-  sur-Saône. 

tier) r.  Loumand  le  Château. 

Trochus  helicinoides  (Roemer).      r.  St-Didier. 
Trochus  l^isus  (d'Orbigny).     .  St-Rambert,  Chappou. 

Trochus  Thetis  (M.  in  Goldfuss).      r.   Lournand  le  Château. 
Trochus  nudus  (M.  in  Goldfuss).      r.  StRambert,  Chappou,  St-Chris- 
tophe ,  Lou  mand  le  Ghâtoa  u . 
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Trochus  Gùuberti(E.  BximoTti^r)  r.  Loumand  le  GhAteau. 

Trochus  fMmiUaris  (iiooré).    .  r.  Lournand  le  Gh&teau 

rtirko/(ys  (d'Orbigny).    .    .  r.  St-Portunat. 

Turbo  Escheri  (H.  in  Goldfuss).  r.  Lournand  le  Château. 

rttrfr6jfmaftî(GoldfQSs).     .    .  r.   Lournand  le  Château. 

Pha$ianellaturbinata(SU>licz]iB)  r.  Noiay,  chemin  do  Borgy,  Lour- 
nand le  Château. 

Phasianella  Ja$on  (d*Orbigny).  r.  St-Didier,  Arche. 

Phasianella  phananoides   (E. 

Deslongchamps) r.  Russilly. 

Pleurotomariasubdecorata  (M.  in 

Goldfuss) r.  Chappou. 

PleurotomariamulHcincta  (Tro- 

chus  Scbûbler  inZieten).     .  rr,  Lournand  la  Chaume. 

PleurotomariaprincipalisÇâ.  in 

(ioldfuss) rr.  Lonrnand  le  Château. 

Pleurotomaria  rustica  (E.  Des- 
longchamps)   rr.  Chappou. 

Pleurotomaria  expansa  Sower- 

by^  sp) c.   St-Fortunat,  St-Oidier,  Monteil- 

let,  Dardilly,  Orevain,  Borgy, 
St  -  Christophe ,    Lournand  , 

Pleurotomaria  heliciformis  (E.  Pouilly,  St-Nizier. 

Deslongchamps) r.  St-Christophe,  col  des  Encom- 

Cerithium  reticulatum  (E.  Des-  bres. 

longchamps) r.  Loumand. 

AlariasubpunctataÇiH.  in  Gold- 
fuss, sp.) rr.  Salins. 

Pholadomya  ambigua  (Sovferby)  r.  St-Fortunat. 

Pholadomya  obliquata  ÇPhillips)  r.  St-Fortunat. 

Pholadomya  decorata  (Zieten).  St-Fortunat. 

Pholadomia  Voltzi  (Agassiz).    .  r.  Moirô. 

Pkuromya  striatula  (Agassiz).  c.  St-Fortunat,  St-Dldier,  St-Cyr, 

Dardilly,  St-Christopbe. 
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Pleuromya  macUenta  (E    Du- 
mortier) r.  St-Fortmat. 

Gre^slya  striata  (Agassiz).  .     .      r.   Meyrannes. 

Leda  paiiWflP  (Sowerby,  sp.).     .  St-Didier,  St- Christophe,  St- 

Maarice,  Besançon,  Meyran- 
nes. 

LedaGalatea{i*Orb\gny).    .     .     r.   St-Fortunat,  St-Maurice. 

Nuculavariabilis  (Quensiedt).    .      c,  Poleymieux,  Giverdy,  Ville-sur- 

Jamioux,  Besançon,  Chapelle- 
des-Biiis. 

Astarte  resecta  (E.  Duinortier.)     r.  Lournand,  St-Cyr. 

ÀUartelenticula{E.  Dumortier)     r.  Moroges. 

Vnicardium  jf/o^osum  (Moore).      r.  St-Fortunat,  Pannessières,  Sa- 

Cardium  multUostatum  (  Phil-  lins, 

lips) r.   Lournand  le  Château. 

Cardium  truncatum  (Soweiby).      c.   Ville-sur-Jatnioux. 

Pinna  sepiœformis  (E.  Dumor- 
tier)  rr.  St-Fortimat. 

Mytilus  elangatus  (Koch  et  Dun- 
ker) r.   Meyrannes. 

Mytilus numismalis  (Oppel,sp.)      c.  St-Fortunat, Giverdy, Lournand. 

Limea  Koninckana  (Chapuis  et 

Dewalque) rr.  Oardilly,  St-Rambert,  le  Chap- 

pou. 

Limea  acuticosta  (Goldfuss).     .      r.  St-Forlunat,  Nandax. 

Ltmapi/nc/afa  (Sowerby,sp.)    .     r.   St-Fortunat,  St-Cyr. 

Lima  pectinoides  (Sowerby,  sp).      r.  St-Fortunat,  Dardilly,  le  Paillet, 

Lima  MeyrannensisiE.  Dumor-  St-Rambert. 

tier) r.  Meyrannes, 

AviculasexcostataÇKoemeT).     .  St  Didier,  Arche. 

i4viciite papyria  (Quenstedt,sp.)     c.  St-Fortunàt,   StCyr,   St-Ger- 

main. 

Avicula  fortunnta  (E.  Dumor- 
tier)  c.  St-Fortunat,  Montoux. 
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Avicula  Sinemurienns  (d'Orbi- 
gny) Sl^artiumt,  St-Didier,  Monteil- 

let. 
^tftcttla  ca{va  (Schlœnbach).     .      c.  St-Fortanat,  St-Dîdier,  SMIyr, 
Itwceramus  veniricosus  (Sover-  Dardllly,  Pouilly. 

by,  sp) St-Didier,  St-Cyr,  Saînt-Fortu- 

nat  et  tout  le  Mont-d'Or. 
Peeten  Hehli  (d'Orbigny).     .     .  Sl-Fortunat,  St-Didier,  Monteil- 

îet. 
Peeten  acutiradiatus  (Goldfuss).  St-Fortunat.  Dardilly,  St-Didier, 

Moateillet. 
Peeten  acuticostatus  (Lamarck)     c.  St-Fortunat,  St-Cyr,  St-Didier, 

St-Christophe,  Pouilly. 
Peeten  Amalthei  (Oppel).     .  St-Didier,  St-Fortunat,  Narcel. 

Peeten  priscus  (Schlotheim).     .     r.  St-Fortunat ,  Poleymieox ,  Gi- 

verdy. 
Peeten  textorius  {SehXoihem).     c.  St-Fortunat,  Dardilly,  St-Cyr, 

Pannessières. 
Peeten  RoUei  (Stoliczka).     .     .      rr,  St  Forttinat,  Dardilly. 
Peeten  Fortunatus  (E.  Dumor- 

lier) rr,  St-Forlunat. 

ffinnf7es  Dfli;œ»(E.Dumorlier).      r.  St-Fortunat. 
Harpax  Parkinsoni  (Bronn)    .  St-Fortunat. 
Gryphœa  obliqua  (Goldfuss).     .      ce.  Partout. 
Ostrea  irregularis  (M.  in  Gold- 
fuss)          St-Didier. 

Ostrea  sportella  (E.  Dumortier).     rr.  St-Fortunat. 
Ànomyastriatula(Oipipe\).    .     .      r.   Moroges. 
Anomya  numismalis  (  Quens- 

tedl) r.  Pouilly. 

Terebratula  punctata  (Sowerby).      r.  St-Fortunat,  St-Germain,  St-Di- 
dier, Pouilly. 
Terebratula  cor  (  Lamarck  ).     .     r.  St-Didier,  banc  rouge. 
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Terebratula   numismalis    (La* 

marck) ce.  Partout. 

Terebratula  Mariœ  (d'Orbigny).  r.  St-Chrisîophe. 

Terebratula  SarthacensisÇE,  Des- 

longchamps) r    St-Didier,  Cuers,  d'après  M.  Jau- 

Terebratula  Daiivini  (E.   Des-  bert. 

longchamps) r.   St-Didier,  Pouilly,  Fressac. 

Terebratula  Waterhousi  (David- 
son   r.    St-Didier. 

Terebratula  Heyseana  (Danker)  Salins,  Alais. 

Rhynchonella  variabilis  (Schlo- 

theim) c.  Parloul. 

Rhynchonella  triplicata  (Phil- 
lips)   r.   S  -Didier. 

Rhynchonella  retusifion<s(Oppel)  r.  Perrigny. 

Rhynchonella  calcicosta  (Quens- 

ledt) r.    St-Christophe,  St-Fortunat. 

Rhynchonella  furcillata  (Theo- 

dori) rr,  St-Fortunat,  St-Didier. 

Rhynchomlla  rimosa  (V.  Buch, 

^PO r.    St-Fort mat,  Nandax. 

Rhynchonella  furcula  (E.   Du- 

mortier) rr.  St-Fortunat. 

Spiriferina  IValcotti  (Sowerby, 

sp.) St-Cyr ,  St-Fortunat ,  Dardilly, 

Sarry,  NaLdax ,  Pouilly. 

Spirifcrinn  pingms  (Z[e\er\,i>p).  c   St-Chrislophe,  Sarry,  Privas. 
Spiriferina  verrucosa  (V.  Buch,  Digne. 

sp.) St-Didier,  St-Fortunal. 

Thecidca  Bouchardi  (Davidson),  r.   St-Fortunat. 
Thecideu    cataphracta  (E.  Du- 

mortier) rr.  St-Fortunat,  St-Germain. 

Lingula  Voïtzi  (Terquem).  .  .  ce.  St-Forlunal,  Montoux  et  Laro- 
che, Poleymieux-la-Rivière , 
Langres  chemin  de  Coriée. 
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SerpulaEtalensis(Pïe\ie,s,igi).  .     rr. 
SerptUa  fUaria  (GoWnss) .    .    .     c. 


Loumand,  Nolay. 
St-Fort'inat,  Sl-IIyr,  St-Didier, 
Si-Germain,  Sarry,  Perrigny. 
St-FortuDat,  Montoox. 


Chalon-sur-Saône. 

Partout. 
Partout. 


Serptila  mundula  (E.  Dumor  lier)     rr. 

Dentalium  compressum  (d'Orbi- 
gny) ,    .    .     ^' 

Peniacrinus  basaltifoimis  (Mil- 
ler)  c. 

Pentacrinus  scalaiis  (Goldfuss)     c. 

Peniacrinus  subangularis  (  Mil- 
ler)  r.   St-Fortunal,  Sl-Cyr. 

Peniacrinus  punctiferus  (Quens^ 
tedt) c.  Giverdy,  Salins. 

Peniacrinus  placenta  (E.  Du- 
mortier) c.  Giverdy,  Poleymieux. 

Millericrinus  Hausmanni  (Roe- 
mer,  sp.) c 


Coiylederma  lineati  (Quenstedt) 
Cidarisoctoceps  (Quenstedt). 
Cidaris  .4ma^/Ae«  (Quenstedt) 
Cidaris  Edwadsi  (Wright). 
Neuroporamamillata  (E.  de  Fro 

mentel.  .  . 
Neuropora  spumans  (E.  Dumor 

tier)  .  .  . 
fieuropora  (sp). 
Tisoa  wp/wna/ts(E.  Dnmortier) 


•    •    <    • 


St-Fortunat,  St-Didier,  Pannes- 
sières. 
rr.  St-Fortunat. 
ce.  Saint- Didier,  Besançon, 
r.   St-Fortunat,  Meyrannes. 
r.   Giverdy. 

r.   Sl-Rambert. 


r.   St-Fortunat. 
St-Fortunat. 

ce.  St-Fortunat,  St-Cyr,  St-Didier, 
St-Rambert-r Abbaye ,  grand 
nombre  de  localités  du  dépar- 
tement du  Jura,  Alais,  And'.ize, 
Fressac,  ^Aix,  pic  St-Loup 
(Hérault). 
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DÉTAILS  SUR  LES  FOSSILES  DE  LA  ZONE 
A  BELEMNITES  CLAVATUS. 

Les  bélemnites  du  lias  moyen,  si  nombreuses  et  si  variées,  mé- 
ritent certainement  une  attention  particulière.  J'ai  fait  tous  mes 
efforts  pour  arriver  à  démêler  les  espèces  et  éviter  toute  confusion; 
je  ne  puis  pas  toutefois  me  dissimuler  que  je  suis  encore  loin  d*y 
être  parvenu,  La  difBculté  de  distinguer  les  caractères  spécifiques, 
pour  des  animaux  dont  il  ne  nous  reste  d*autres  dépouilles 
qu'une  pièce  solide  assez  peu  significative,  dont  les  modifications 
se  confondent  souvent  d'une  espèce  à  l'autre,  l'état  de  destruction 
plus  ou  moins  complète  où  se  rencontrent  la  plupart  des 
échantillons,  surtout  dans  leurs  parties  les  plus  importantes, 
celles  qui  rattachaient  les  cônes  alvéolaires  aux  parties  molles  des 
bélemnites,  l'impossibilité  de  mensurations  exactes,  puisqu'il 
n'y  a  pas  un  seul  spécimen,  même  parmi  les  plus  parfaits,  que 
l'on  puisse  regarder  comme  un  exemplaire  intact  avec  les  expan- 
sions complètes  des  parties  minces  du  cône  alvéolaire;  tout  con- 
court à  rendre  l'étude  des  bélemnites  des  plus  embarrassantes. 

Les  mémoires  récents  de  M.  John  Phillips  (a  monographof 
British  belemnitidœ)  dans  les  volumes  de  la  Société  paléonlogra- 
phique  XVII,  XYIII  et  XX,  m'ont  été  d'un  grand  secours.  Je  dois 
aussi  beaucoup  à  M.  Ch.  Mayer,  de  Zurich,  qui  a  bien  voulu 
revoir  une  bonne  partie  de  mes  échantillons  et  me  donner  son 
avis  sur  plusieurs  cas  embarrassants;  je  le  prie  de  vouloir  bien 
recevoir  ici  mes  remercîments. 

Ainsi  donc,  malgré  les  travaux  iinporlanls  déjà  publiés  sur 
les  bélemnites  et  parmi  lesquels  le  beau  mémoire  de  Voltz  tiendra 
toujours  un  rang  considérable,  il  me  parait  certain  que  l'étude 
de  ces  fossiles  est  bien  loin  d'être  arrivée  à  un  état  de  perfection 
satisfaisant,  et  l'on  peut  dire  quecette  étude  offre  encore  un  vaste 
champ  à  l'activité  des  paléontologistes. 
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Belemnltes  millerl  (Phillips). 

(PI.  1,  fig.  1  et  6.) 

1866.    Phillips ,   Britîsh  belemnites  :  Palaeonlographical  Society 
vol.  20,  p.  54,  pi.  8,  fig.  t9. 

Dimensions  :  longueur  totale,  81  millim.;  diamètre,  dorso- 
venlral  au-dessous  du  cône,  10  miilim.,  latéral,  10,  2. 

Rostre  cylindrique,  allongé,  très-légèrement  déprimé  dans  la 
région  alvéolaire,  sans  aucun  ornement  :  sommet  convexo-conique, 
régulièrement  acurainé  sans  être  aigu;  la  section  transversale  est 
presque  ronde  et  montre  la  ligne  apicialeplus  ou  moins  excen- 
trique. 

Le  cône  alvéolaire  m'a  toujours  donné  un  angle  de  23  à  26^, 
moins  par  conséquent  que  celui  indiqué  par  Pljillips;  ce  cône 
occupe  ordinairement  le  tiers  de  la  longueur  totale  du  rostre, 
quelquefois  moins. 

Cette  bélemnitc  lisse  et  ronde,  d'une  forme  remarquablement 
régulière,  est  assez  abondante  dans  les  calcaires  marneux  infé- 
rieurs de  la  zone;  jamais  elle  n'arrive  à  une  très-grande  taille; 
il  est  assez  singulier  qu'on  l'ait  toujours  confondue  avec  les  au- 
tres belemnites  du  lias  moyen  dont  elle  se  distingue  fort  bien. 

On  aperçoit,  à  la  loupe,  quelques  traces  de  petits  sillons  au 
sommet  et  certains  échantillons,  dont  la  surface  est  parfaitement 
conservée,  permettent  de  reconnaître  sur  les  flancs  deux  légers 
méplats  qui  régnent  de  chaque  côté  du  haut  en  bas,  comme  on  le 
voit  dans  la  figure  6. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Didier,  Saint-Cyr,  Saint- 
Maurice,  Pouilly,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  I,  fig.  1,  Belemnites  milleri 
de  Saint-Maurice,  vue  du  côté  dorsal.  Fig.  2,  la  même,  vue 
latérale.  Fig.  3  et  4,  coupes  transversales  de  la  même.  Fig. 
6,  Bel.  milleri  de  Saint-Maurice,  vue  du  côté  dorsal  et  mon- 
trant le  cône  alvéolaire.  Fig.  6,  la  même,  vue  latérale.  De 
ma  collection. 
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Belemnltes  Miter  (Mayer). 

(PI.  I,  fig.  7  et  8.) 

1863.  C.  Mayer,   Ij'ste  des  bélemnites  des  terrains  jurassiques, 
p.  2  et  9. 

Je  transcris  la  diagnose  donnée  par  M.  Mayer  : 
B.  testa  brevi,  conico  pyramidali ;  antice  snbquadrata ,  postice 
aciUâ,  siibbisulcata.  supapillata;  alveolo  magno,  24  grndmnn. 

Dimensions  :  longueur  38  millim.,  diamètre  6,  7  millim. 

Rostre  cylin  Irique,  court,  conique,  lisse,  fortement  acuraîné 
et  recourbé,  sans  sillons  ni  facettes.  Le  cône  alvéolaire,  quoique 
grand,  n'arrive  pas  à  la  moitié  de  la  longueur,  comme  le  fait 
voir  la  section  fig.  8,  le  sommet  se  recourbe  fortement  du  côté 
dorsal. 

Le  spécimen  d'une  très-bonne  conservation,  que  j*ai  figuré 
planche I,  présente  un  curieux  accident  de  surface;  sur  toute  la 
région  alvéolaire,  de  petits  trous  ou  enfoncements,  irrégulière- 
ment disposés,  représentent  assez  bien  de  fortes  piqûres  d'épin- 
gles; M.  Ch.  Mayer,  qui  a  bien  voulu  déterminer  cet  échan- 
tillon, regarde  cette  ponctuation  comme  accidentelle. 

La  Bel,  (z/z^r  paraît  fort  rare,  je  n'en  ai  qu'un  échantillon  de 
Saint-Fortunat  ;  M.  Mayer  n'en  signale  également  qu'un  d'Assel- 
fingen. 

Explication  des  figures  :  PI.  I,  fig.  7,  Bélemnites  alter 
de  Saint-Foriunat,  vue  du  côté  latéral.  Fig.  8,  section 
de  la  même,  à  moitié  de  la  longueur. 

Bélemnites  breirls  (Blainyii.le). 
(PI.  IV,  fig.  26  et  27). 

1823.  Biainville,  Mémoire  sur  les  bélemnites,,  p.  86,  pi.  3,  fig.  1. 
1848.  Quenstedt,  Die  cephalopoden^  i^\.  23,  fig.  18. 

Dimensions  :  longueur  23 millim.,  diamètre  6 millim.^ 
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Petite  espèce  coniqae,  courte,  aiguë,  avec  deux  légers  sillons 
dorsolatéraux  au  sommet,  le  rostre  est  un  peu  comprimé. 

Sauf  les  sillons,  cette  petite  bëlemnite  a  la  forme  de  la  B.  acu- 
tus  du  lias  inférieur. 

Il  est  évident  que  Blainville  et  après  lui  Quenstedt  comprennent 
sous  ce  nom  de  B.  brevis  plusieurs  espèces  appartenant  à  des 
niveaux  différents;  je  crois  convenable  de  conserver  le  nom  à  la 
bëlemnite  du  lias  moyen  dont  je  donne  le  dessin  :  elle  se  dislin- 
gue facilement  de  laB.  breviformis(Yoltz)  qui  a  le  sommet  moins 
aigu,  plus  convexe  et  pas  de  traces  de  sillons;  celte  dernière  me 
parait  aussi  être  toujours  de  plus  grande  taille. 

Localités  :  Sainl-Fortunat,  Pouilly,  Miserey,  rr. 

Explication  des  planches  :  PI.  lY,  fig.  26,  belemnites  bre- 
vis de  Saint-Fortunat,  dans  lesmarnes  inférieures  à  bel.  paxil- 
losus.  Fig.  27,  la  même  de  Pouilly.  De  ma  collection. 

Belemnites  bre^lformis  (Voltz). 

(PI.  I,  fi.  9  à  12.) 

1830.  Vollz,  Observations  sur  les  bélemniteSj  p.  43,  pi.  2,  fig.  i. 

1831.  Zielen,  Die  Versteinerungen^  V.,  pi.  21,  fig.  7. 
1849.  Quenstedt,  Cephatopoden^  pi.  24,  fig.  22  et  23. 
1866.  PbilUps,  Bristih  belemnitidcB»  p.  41,  pi.  4. 

Dimensions  :  Le  plus  grand  exemplaire,  longueur  78millim., 
diamètre  15  millim.  1/2. 

Rostre  court,  droit,  en  cône  convexe,  à  sommet  peu  aigu;  sec- 
tion régulièrement  cylindrique  à  très-peu  près  ;  le  sommet  est 
quelquefois  très-légèrement  infléchi  du  côté  dorsal,  facilement 

reconnaissable  par  sa  forme,  l'absence  de  tout  sillons  ou  facettes 
et  sa  taille  ramassée,— jamais  de  très-grande  taille,— la  figure  il 
représente  un  des  plus  grands  individus.  Cette  bélemnite  se 
montre  dans  toutes  les  couches  de  la  zone  à  bel.  clavatus. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Didier,  Saint-Cyr,  Dar- 
dilly,  Pommiers,  Sainl-Rambert,  le  Chappou,  Pouilly,  c. 
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Explication  des  planches  :  PI.  I,  fig.  11,  Bel.  hrevifoimis 
deSaint-Cyr,  dans  les  marnes  à  B.  paxUlosus^  vue  latérale. 
Fig.  12,  la  même  du  côté  ventral.  Fig.  9,  B.  breviformis  de 
Pommiers,  banc  rouge  niveau  de  VAm.  armatus.  Fig.  10, 
section. 

Belemnltes  paxillosas  (ScHLortiEiM).  ^ 

1813,  Schlotheim,  Petrefac.^  p.  46,  pars. 
4830.  Zieten,  Die  Verstein.  pi.  Î3,  fig.  i. 
1843.   lyOrbigny,  Belemnites  Bruguierianus^  Jurassique^  p.    8  S, 

pi.  7,  fig.  l  à  5. 
4848.  Quenstedt,  Cephal.  heLpasillosus  Amalthei,  pl-24,  fig.  4. 

C'est  la  plus  importante  et  la  plus  répandue  de  toutes  les 
belemnites  du  lias  moyen  ;  elle  remplit  de  ses  rostres  des  cou- 
ches entières  dans  les  marnes  et  calcaires  marneux  de  la  partie 
inférieure  de  la  zone  où  on  la  trouve  d'une  très-belle  conser- 
vation ;  si  je  ne  Tai  pas  admise  comme  type  caractérisque  de  la 
zone  inférieure  du  lias  moyen,  c'est  qu'elle  passe  dans  les  cou- 
ches supérieures,  tandis  que  la  bélemnite  clavatus,  qu'elle 
accompagne  toujours,  cesse  de  se  montrer  dans  la  zone  à  pecten 
aequivalvis. 

Le  cône  mesure  un  angle  de  23^^,  et,  contrairement  à  ce  que  dit 
d'Orbigny,  occupe  quelquefois  presque  la  moitié  de  la  longueur 
totale  du  rostre;  voici  la  mensuration  exacte  d'un  spécimen  bien 
intact,  de  moyenne  grandeur,  de  Saint-Fortunat  :  longueur 
lOOmillim.,  plus  grand  diamètre  dorso-ventral  19  millim.,  lon- 
gueur du  cône  alvéolaire  49  millim.,  longueur  de  la  ligne  api- 
ciale  51  millim. 

Je  ne  l'ai  pas  inscrite  dans  les  listes  de  la  zone  supérieure  du 
lias  inférieur,  mais  je  ne  suis  pas  certain,  cependant,  quelle 
ne  commence  pas  à  se  montrer  quelquefois  au-dessus  des  couches 
à  ammonites  oxynotus. 

Localités  :  Partout,  ce. 

3 
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Beleumltcs  npleleorrMaB  (BunmLU). 

(PI.  II,  ûi,  1  à  12.) 

1827.  Blainville,  Mémoire  sur  les  bélemnites,  p.  76,  pi.  2,  fig.  6. 
r  1860.  Phillips,  A  monograph  ofBristish  Belemnitidœ.  Paleont.  soc. 

vol.  IS,  p.  49,  pi.  6,  fig.  16. 

Dimensions:  Le  plus  grand  spécimen»  longueur  160 mil- 
lim.,  diamètre  dorso- ventral  17  millim.,  diamètre  laté- 
ral 15,  2  millim. 

Généralement  de  grande  taille;  rostre  allongé,  comprimé, 
lisse  ;  sommet  convexo-conique,  toujours  plus  ou  moins  obtus, 
jamais  aigu,  et  recourbé  du  côté  dorsal  ;  la  compression  est  plus 
marquée  dans  la  région  alvéolaire,  mais  se  montre  partout,  et  le 
rostre  va  en  s'évasant  jusqu'à  Touverture,  d'une  manière  ordi- 
nairement plus  marquée  que  dans  les  échantillons  figurés;  ce 
caractère  est  un  des  plus  utiles  pour  reconnaître  respècc. 

En  approchant  du  sommet  le  rostre  se  recourbe  toujours  plus 
ou  moins  vers  le  dos,  où  il  est  marqué  de  deux  forts  sillons  qui 
ne  remontent  jamais  plus  haut  que  20  à  30  millim.,  le  côté  ven- 
tral porte  deux  autres  sillons  un  peu  moins  prononcés,  en  sorte 
que  Texlrémité  du  rostre,  quand  elle  est  bien  conservée,  ce  qui 
arrive  rarement,  représente  un  cône  obtus,  allongé,  sillonné  par 
quatre  dépressions  profondes,  dont  la  section  a  la  forme.  d*un 
trèOe  parfait;  je  remarque,  sur  de  très-bons  échantillons,  que 
l'on  reconnaît  à  peine  des  traces  des  stries  que  M.  Phillips  signale 
vers  le  sommet. 

Le  cône  alvéolaire,  dont  l'angle  est  de  20o,  occupe  le  tiers  de  la 
longueur  totale.  La  ligne  apiciale  est  souvent  plus  excentrique 
et  la  compression  plus  forte  que  dans  les  échantillons  figurés 
pi.  11. 

La  courbure  et  la  forme  particulière  du  sommet,  la  compres- 
sion et  révasement  du  rostre  font  de  cette  bélemnite  une  espèce 
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bien  marquée,  et  on  a  lieu  de  s'ëtooner  qae  ni  d'Orbigny,  ni 
Qaenstedt  n'aient  su  éviter  de  la  confondre.  D'Orbigny  la  rappro- 
che de  la  /y.  compressus  (Blainville),  bien  à  tort  certainement, 
comme  ledit  Phillips,  et  ce  serait  plutôt  à  la  B.  elongatus  qu'il 
faudrait  la  réunir. 

La  bélemnites  apicicurvatus  est  particulièrement  bien  carac- 
térisée et  par  de  très-beaux  échantillons,  dans  les  carrières  du 
Hont-d*Or,  et  son  niveau  s'accorde  bien  avec  celui  des  spéci- 
mens anglais,  puisque  la  principale  localité  indiquée  par  Phillips 
est  :  Qt  foot  of  golden  cap,  LymeRegis,  c'est-à-dire  la  base  du  lias 
moyen  ;  dans  nos  régions  elle  se  rencontre  dans  les  marnes  infé- 
rieuresà  bélemnites  paxillosus,  jamais  plus  haut  ni  plus  bas. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Cyr,  Pouilly,  Saint- 
Christophe. 

Explication  des  figures  :  PI.  II,  fig.  1,  Bel.  apicicurvatus, 
grand  exemplaire  de  Saint-Fortunat,  vu  du  cdté  ventral. 
Fig.  2,  vue  latérale  du  même.  Fig.  3,  section  du  même  au 
point  marqué  a.  Fig.  4,  autre  spécimen  de  Saint-Fortunat 
côté  dorsal.  Fig.  5,  le  même  vue  latérale.  Fig.  6,  section  au 
point  indiqué  b  ,  pour  montrer  le  peu  de  longueur  du  cône 
alvéolaire.  Fig.  7,  le  même  vu  par  le  sommet.  Fig.  8,  sec- 
tion longitudinale  d'un  spécimen  de  Saint-Fortunat,  région 
alvéolaire.  Fig.  9  et  10,  sommet  d'un  autre  spécimen  de 
Saint-Fortunat,  vu  de  deux  côtés  différents.  Fig.  11  et  12, 
sections  du  même  sommet. 

Bélemnites  faseolas.  (Nov  spbc.) 
(PI.  III,  fig,  6  à  11.) 

B.  lesta  ehngata,  indique  compressa^  poslice  aciiminaia' 
obtusa^  submucronata:  sulcis  dorsclateralibm  brevioribiis;  in 
medio  subdilalata;  dorsali  Intere  paululnWy  ventrali  axUtm 
ralde  rccurva;  alveolo  excenlrali,  iôgraduum. 
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Dimensions  :  longueur  100  millim.;  diamètre  au-dessous  de 
Talvéole  15.B  et  13.1;  sur  la  partie  renflée  16  millim. 
et  14.4  millim. 

Rostre  allongé,  comprimé,  un  peu  fusiforme,  renflé  après  la 
moitié  de  la  longueur,  terminé  par  un  sommet  en  cône  convexe 
court,  un  peu  obtus,  submucroné.  Le  côté  dorsal  est  presque 
droit,  tandis  que  le  côté  ventral  décrit  une  courbe  prononcée;  le 
rostre  est  plus  épais  du  côté  ventral  et  sur  toute  sa'longeur  ;  sur- 
face lisse,  seulement  à  l'extrémité  il  y  a  deux  sillons  dorso-laté- 
raux  bien  marqués,  qui  ne  remontent  pas  à  plus  de  10  millim.; 
la  forme  comprimée  et  recourbée  avec  l'épaississement  ventral 
de  cette  bélemnitela  séparent  nettement  de  toutes  les  autres; 
l'ensemble  offre  une  certaine  ressemblance  avec  la  gousse  d'une 
légumineuse. 

Le  cône  alvéolaire,  d'un  angle  de  26^,  occupe  un  peu  plus  du 
quart  de  la  longueur  totale.  La  ligne  apiciale  est  fortement 
déviée  du  côté  ventral.  Jeune,  à  la  longueur  de  40  millim.,  les 
sillons  ne  se  montrent  pas  encore,  mais  la  compression  est  forte- 
ment marquée  surtout  du  côté  dorsal. 

Localités  :  Sain)-Fortunat,  Pouilly,  Pannessières.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  III,  fig.  7,  Belemnites  faseolus, 
de  Pouilly,  vue  latérale  faisant  voir  la  coupe  du  cône  alvéo- 
laire. Fig.  6,  la  même  vue  du  côté  dorsal.  Fig.  8,  section  de 
la  même  au  point  indiqué  par  la  lettre  a.  Fig.  9,  belemnites 
faseolus,  jeune,  de  Saint-Fortunat,  vue  du  côté  ventral. 
Fig.  10,  la  même  vue  par  côté.  Fig.  11,  section  de  la  même, 
coupe  de  l'ouverture. 

Belemnites  elonsatiM  (Miller.) 
(PI.  III,  fig.  1  à  5.) 

1813.  Miller,  On  belemnites^  transact.ofthe  geolog,  society^  pi.  7, 
fig.  6,  7,  8. 
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1823.  Sowerby,  Miner,  conchol,^  pi.  590,  fîg.  1. 

1842.  D'OrbigDy, Paléont.  franc,  Jurassique^^.  90, pi.  8,  fîg. 6  à  1 1 . 

1866.  Phillips,  Bristish  belemnites^   p.  50,  pi.  7,  fig.  17. 

Dimensions  :  longueur  77  millim.  ;  diamètre  dorso-ventral 
11  millim.,  latéral  lO.S. 

Rostre  cylindrique,  lisse,  régulier,  très-Iégërement  comprimé, 
droit,  à  sommet  aigu,  orné  de  deux  sillons  plus  ou  moins  mar- 
qués et  très-peu  prolongés  ;  ligne  apiciale  un  peu  excentrique, 
oOne  alvéolaire  formant  un  angle  de  27o,  et  qui  occupe  les  2/5 
de  la  longueur  totale;  mais  je  trouve  à  ces  mesures  une  grande 
irrégularité,  ainsi  Téchantillon  figuré  pi.  III,  fig.  5,  qui  nest 
qu'un  fragment  de  rostre,  mais  parfaitement  conservé,  montre 
an  cône  très-grand,  mais  dont  Tangle  ne  dépasse  pas  20<>;  d*un 
autre  côté,  l'échantillon  ûg.  1  montre  par  sa  section,  fig.  3, 
prise  à  l'extrémité  du  cône  alvéolaire,  que  la  longueur  de  ce  cône 
ne  dépasse  pas  ici  le  quart  de  la  longueur  totale;  Ton  peut  con- 
clure de  ces  faits  que  l'espèce  est  assez  encore  mal  définie  et  man- 
que de  bases  sûres.  Quoi  qu'il  en  soit,  ilmesemblequ'il  faut  com- 
prendre sousle  nom  de  bel.  elongatus,  les  bélemnilesdu  lias  moyen 
i  peu  près  cylindriques,  avec  un  sommet  droit,  conique,  allongé, 
aigu  et  dont  l'aspect  d'ensemble  est  le  môme,  soit  du  côté  ventral, 
soit  du  côté  latéral  ;  elle  diffère  de  la  bel.  paxillosus  par  la  régu- 
larité de  sa  section,  par  son  sommet  effilé  et  régulièrement  coni- 
que et  par  la  plus  grande  longueur  relative  du  cône  alvéolaire. 

Le  rapport  entre  la  longueur  du  cône  et  celle  de  la  ligne  api- 
ciale doit,  il  me  semble,  se  mesurer  en  s'arrétant  pour  la  lon- 
gueur du  cône  à  la  portion  de  celui-ci,  dont  le  diamètre  ne 
dépasse  pas  le  plus  grand  diamètre  du  rostre  lui-même;  cette 
méthode  manque  sans  doute  de  précision,  mais  si  Ton  voulait 
mesurer  la  longueur  du  cône  alvéolaire  complet,  les  éléments 
manqueraient  presque  toujours;  on  pourrait,  en  effet,  compter 
les  échantillons  qui  offrent  leurs  phragmocones  conservés  d'une 
manière  intacte,  comme  dans  le  spécimen  de  la  Bel.  elongatus 
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figuré  par  Sowerby  et  par  Phillips;  et  encore  n'eslil  pas  sûr  que, 
dans  cet  échantillon  exceptionnel,  il  ne  manque  pas  quelques- 
unes  des  dernières  cloisons. 

La  Bel.  elougatus  se  trouve  presque  partout  dans  les  marnes 
inférieures,  mais  moins  commune  que  la  Bel.  paxillosus  ;  je  ne 
l'ai  jamais  rencontrée  de  très-grande  taille  dans  notre  lias  moyen. 

Localités  :  Saint-Fortunat ,  Saint-Didier,  Saint-Cyr, 
Pouilly,  Saint-Christophe,  Nandax,  Saint*Maurice,  Aile- 
Tard,  Saint-Rambert,  Aix, Mont-de-Lans,  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  HI,  fig.  1,  Bel.  clongatus^  de 
Saint-Maurice,  vue  latérale.  Fig.  2,  la  même  vue  dorsale. 
Fig.  3  et  4,  section  de  la  même.  Fig.  5,  Bel.  elongatus^  de 
Saint-Forlunat,  fragment  faisant  voir  très-bien  le  cône  alvéo- 
laire, muni  ù  son  extrémité  d*un  petit  globule  arrondi  ;  cet 
échantillon  n'offre  pas  du  reste  le  rostre  assez  bien  conservé 
pour  pouvoir  discuter  l'espèce. 


BeleMinltes  JFanas  (Nov.  species). 
(PI.  IV,  fig.  12,  13,  14.) 

Testa  brm,  robustissivia^  valde  compressa,  anticc  dilatata, 
postice  convcxO'Conica.  rotimdata,  sxihumbilicaia:  sulcis  dorso- 
lateralibus  latis  nec  profiindis^  usque  ad  aperturam  plancscen- 
tibus  ;  alveolo  i&y  graduum?  per  magnOyex^entrali,  tertiam 
teslœpartem  bis  superante. 

Dimensions  :  longueur  87  millim.,  grand  diamètre,  au 
milieu  du  rostre  16  millim.,  petit  diamètre  13  millim. 

Rostre  court,  comprimé,  robuste,  lisse;  une  dépression  très- 
large  règne  de  chaque  côté  et  vient  se  terminer  au  sommet  par 
un  large  sillon  dorsal,  le  sommet  en  forme  de  cône  surbaissé 
très-convexe  est  subombiliqué,  et  porte  à  son  extrémité  comme 
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une  carène  transversale,  saillante;  celte  carène  parait  formée 
par4à5  petites  protubérances  alignées  dans  le  sens  de  la  lar- 
geur, il  en  résulte  que  le  sommet  présente  celte  singulière  dispo- 
sition de  paraître  assez  aigu,  quand  on  le  regarde  par  un  des 
cdtés  et  largement  arrondi,  au  contraire,  quand  on  Texaminedu 
côté  dorsal  ;  cette  apparence  si  différente  de  l'extrémité,  que  j'ai 
Toulu  rappeler  par  le  nom  de  l'espèce,  n'a  pas  été  très-fidèlement 
rendue  par  le  dessinateur  et  la  forme  du  rostre  n'est  pas  copiée 
d'une  manière  exacte. 

Le  cône  alvéolaire,  très-excentrique,  parait  avoir  un  angle  de 
26«;  il  est  d'une  longueur  relative  considérable  et  qui  approche 
des  3/4  de  la  longueur  totale;  je  n'ai  pas  pu  le  mesurer  exacte- 
ment. 

Le  test  lamelleux  qui  enveloppe  le  cône  alvéolaire  (conothèque 
d'après  M.  Phillips)  parait  fort  épais  dans  la  B.  Jamis^  et  cette 
épaisseur  se  voit  fort  bien  dans  la  cassure  naturelle  de  l'échantil- 
lon flguré. 

Les  proportions  et  la  forme  singulière  de  cette  bélemnite  ne 
permettent  pas  de  la  confondre  avec  les  espèces  déjà  décrites;  la 
B,  hreviformis  de  Zieten  n'a  pas  les  deux  sillons,  et  le  cône  de 
l'alvéole  est  beaucoup  plus  court  relativement. 

M.  Phillips,  dans  sa  monographie (p«/«o«^  5ode/!/,  vol.  XVIII, 
p.  46)  signale  une  bélemnite  nouvelle  de  Lyme  Régis,  dont  il 
donne  la  figure  pi.  S,  fig.  13,  et  le  dessin  d'une  coupe  longitu- 
dinale, dans  le  texte;  ces  figures  se  rapprochent  beaucoup  de  la 
forme  de  la  Bel,  Janus  ;  d'après  H.  Phillips,  elle  serait  foit  rare 
aussi  dans  le  lias  d'Angleterre. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  marnes  inférieures  à  belem- 
nitcs  paxillosus,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  IV,  fig.  12,  Belemniles  Janus 
de  Saint-Fortunat  vue  par  côté.  Fig.  13,  la  même  du  côté 
ventral.  Fig.  14,  la  même  vue  parle  sommet.  De  ma  collection. 
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Belenmltes  armatas.  (Nov  spbc.) 
(PI.  I,  fig.  13  k  16.) 

Testa  regulari,  elongata^  valde  compressa ^  antice  vix  dilata ^ 
in  medio  ovata,  postice  acuminata^  apice  centrait  linm  crcbis 
notato^  stUcis  dorso  lateralibus  humilibus  .*  alveolo  humili  an- 
gulo?  aperturaperovali^  compressa. 

Dimensions  :  longueur  (calculée)  88  millim.,  diamètre  15. i 
et  12.5  millim. 

Rostre  allongé,  comprimé  partout  et  régulièrement  droit,  seu- 
lement très-légèrement  évasé  du  côté  de  Touverture;  aux  3/4  de 
la  longueur,  les  côtés  se  rapprochent  pour  former  un  sommet 
conique,  aigu,  par  des  lignes  très-faiblement  convexes;  ce  som- 
met est  exactement  placé  sur  l'axe  de  figure  du  rostre  ;  les  orne- 
ments, à  peine  visibles,  consistent  en  deux  sillons  dorso-latéraux 
très-courts,  et  de  nombreuses  stries  fines  à  la  pointe.  Cône 
alvéolaire  court,  arrondi  ;  le  rostre  figuré  n'est  pas  entier,  il  en 
manque  à  peu  près  10  millim.  du  côté  de  Touverture, 

Ce  qui  caractérise  la  Bel.  armatus^  c'est  sa  forme  droite,  régu- 
lièrement comprimée,  son  sommet  central,  la  section  en  ellipse 
largement  arrondie  et  la  ligne  apiciale  faiblement  déviée  du 
côté  ventral. 

Je  l'ai  recueillie  dans  le  banc  rouge,  c'est-i-dire  dans  les  cou* 
ches  les  plus  inférieures  du  lias  moyen,  associée  à  VAm.  armalus. 

Localités  :  Saint-Didier,  carrières  du  Honteillet,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  I,  fig.  13,  Bel.  armatus^  de 
Saint-Didier,  vue  latérale.  Fig.  14,1a  mêmedu  côté  ventral. 
Fig.  15,  section  de  la  même  du  côté  de  l'ouverture.  Fig.  16, 
section  à  la  moitié  de  la  longueur  du  rostre.  De  ma  collection. 
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Belemnltes  vlrsi^^vis  (Matbr). 
(PI.  IV,  fig.  I  à  6.) 

itA3 .  Ch.  Ma]rer,  Esstii  decUusification  des  bélemnites  Juroisiquei^ 
Journal  de  conchyliologie,  3«  série,  vol.  3,  p.  190. 

Voici  la  diagoose  que  donne  M.  Mayer  : 

/?.  testa  plerumque  mediocri,  elongata.  utioque  latere  dorsum 
veisus  compressiuscula,  longitudinaliter  virgata^antice  ovato- 
rotundata  vd  subquadrata^postice  excentrice  acuminalay  siUcis 
dorso  lateralibus  productis  ;  alveolo  humiliy  centrali,  10 ^ra- 
duum. 

Dimensions  :  longueur  124  miHim.,  diamètre  Umillim.  et 
8.2  millim. 

Rostre  mince,  allonge,  comprimé  surtout  du  côté  dorsal; 
sommet  conique,  trôs-pcu  convexe,  allongé,  terminé  par  une 
extrémité  un  peu  obtuse  et  ombiliquée  ;  deux  ou  trois  bandes  on 
méplats  bien  marqués  garnissent  les  flancs  de  chaque  côté  du 
rostre,  surloute  sa  longueur;  le  cône  alvéolaire  central  est  très- 
court,  il  ne  va  pas  au  cinquième  de  la  longueur  totale,  comme 
le  montre  la  section  fig.  3. 

La  forme  générale,  les  bandes  latérales,  la  petitesse  du  cône 
séparent  nettement  celle  curieuse  espèce,  qui  se  trouve  rarement 
dans  le  bassin  du  Rhône. 

H.  Mayer  est  d'avis  que  la  Bel.  virgatm  passe  souvent  à  la 
Bel.  umbilicatus  et  que  l'on  pourrait  peut-être  l'inscrire  comme 
nne  variété  de  cette  dernière  ;  je  ne  remarque  pas,  dans  les  bélem- 
Dites  de  notre  région ,  des  ressemblances  assez  fortes  pour 
justifier  cette  réunion. 

Localités  :  Saint-Forlunat,  dans  les  marnes  inférieures 
avec  la  B.  paxillosus,  Pouilly,  r. 
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Explication  des  figures  :  pi.  IV,  fig.  1,  Bel  virgatus,  de 
Saint -Fortunat,  vue  latérale,  de  la  collection  Victor 
Thiolliëre.  Fig.  2,  la  même  du  côté  ventral.  Fig.  3,  section 
de  la  même  au  point  marqué  a,  Fig.  4,  autre  exemplaire, 
môme  localité,  vue  latérale.  Fig.  5,  Ii  même  du  côté  ventral. 
Fig.  6, section  au  point  marquée,  (le  dessinateur  à  donné  un 
peu  trop  de  largeur  à  cette  figure,  l'ellipse  doit  être  moins 
arrondie,  plus  comprimée). 


Belemnltes  ararls  (Nov.  spec). 
(PI.  IV,  fig.  20  à  23.) 

B,  testa  parvQy  lœviy  elongata,  compressa,  snhquadrata,  re- 
gtilaHi  posHce  acuta  :  alveolo  humilia  subcentrali,  23  gradnurn. 

Dimensions:  longueur  38  millim.,  diamètre  5.2  millim.  et 
4  millim. 

Rostre  de  petite  taille,  comprimé,  très-faiblement  fusiforme  ; 
la  coupe  donne  une  ellipse  un  peu  carrée,  surtout  du  côté  ven- 
tral ;  la  même  forme  continue  et  ne  devient  cylindrique  que  dans 
la  région  apiciale  ;  le  sommet  conico-convexe  forme  une  pointe 
aiguë;  le  cône  alvéolaire  occupe  à  peu  près  le  quart  de  la  lon- 
gueur. 

Lai?:'/,  subchtvattis  (Voltz)  lui  ressemble,  mais  elle  est  déprimée 
et  appartient  du  reste  à  l'étage  du  lias  supérieur,  à  un  niveau 
qui,  au  Mont-d'Or,  est  à  80  mètres  au  moins  au-dessus  de  la  Bel. 
Araris. 

Cette  jolie  petite  bélemnite  ne  dépasse  presque  jamais  les 
dimensions  indiquées;  j'en  ai  huit  à  dix  exemplaires,  tous  trës- 
rapprochés  pour  la  taille;  elle  se  trouve  dans  les  marnes  infé- 
rieures à  beL  paxillosus. 

Localités:  Saint*Fortunat,  Saint-Didier,  Pouilly. 
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Explication  des  figures  :  PI.  lY,  fig.  20  et  21,  Bel.  Araris 
de  Saint-Fortunat.  Fig.  22,  autredeSaint-Fortunat^ducâté 
dorsal.  Fig.  23,  la  même,  vue  latérale.  Fig,  24  et  25,  sections 
de  la  même.  De  ma  collection. 

Belcmnltes  penlclUatus  (Sowsrbt). 

(PI.  IV,  fig.  15.) 

1829.  Sowerby,  Miner,  conchol,  pi.  590,  fig.  5  et  6. 
1867.  Phillips,  British    bdemnitcs.   Paléont.   society^  vol.  !8, 
p.  34,  pi.  i,  fig.  2. 

Dimensions  :  longueur,  64  millim  ;  diamètre,  13. 7 millim.  et 
13.  2mil!im. 

Rostre  cylindrique,  droit,  un  peu  comprimé,  plus  largement 
arrondi  du  côté  ventral,  la  forme  se  maintient  la  même  dans 
toute  la  longueur  :  sommet  central,  convexo-conique,  tronqué, 
où  Ton  remarque  un  certain  nombre  de  courts  sillons,  au  nom- 
bre desquels  les  deux  sillons  dorso-latéraux  sont  les  mieux  miar- 
qués  et  les  plus  prolongés;  Textrémité  semble  formée  par  la 
réunion  de  mamelons  irréguliers. 

Blainville  a  décrit  le  premier  une  Bel.  penirillatuSy  mais  il 
parait  évident  que  les  échantillons  dont  il  donne  le  dessin  ne 
sont  que  des  variétés  de  la -ff.  irregularis^  du  lias  supérieur; 
Sowerby  a  repris  le  nom  pour  une  bélemnite  du  lias  inférieur. 
Enfin,  dans  son  récent  mémoire,  Phillips  maintient  Tcspëce  :  la 
bélemnite  de  Saint-Fortunal,  recueillie  dans  les  marnes  infé- 
rieures à  Bel.  paxillosus  me  paraît  appartenir  à  la  même  forme, 
sauf  la  compression  qui  est  moins  prononcée. 

Localité  :  Saint-Fortunat,  rr. 

Explication  des  figures  :  PI.  lY,  fig.  18,  Bel.  penicillatus 
de  Saint-Fortunat,  vue  latérale.  De  ma  collection. 
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Bclemnltes  lonsisslinos  (Miller). 
(PI.  IV,   fig.  7  à  H.) 

1820.  Schlotheim,  Belemmitês  acuarius^  die  Petrefactenkunde,  p.  46. 
1823.  Miller,  Belemnites  longisrimus  :  observations  on  belemnites, 

transact.  of,  geolog.  society^  p.  60,  pi.  8,  Og.  1  et  S. 
1866.  mWï^s,  british  belemnites^  paleonlogr.  Society, yo\  20,  p  66, 

pi.  13,  fig.  32. 


Dimensions  :  longuear  (calculée)  120  millim.;  diamètre, 
5  1/2  à  6  millim. 

Rostre  cylindrique,  très-régulier,  Irès-allongé,  à  section  circu- 
laire, s'èvasant  brusquement  du  côté  de  l'ouverture  ;  sommet  en 
cône  allongé,  à  peine  convexe,  le  diamètre  augmente  un  peu 
dans  le  milieu  de  la  longueur,  ce  qui  donne  à  la  bélemnite  une 
apparence  légèrement  fusiforme  :  pour  seul  ornement  un  méplat 
très-étroit  règne  de  chaque  côté,  sur  toute  la  longueur,  comme 
chez  la  B.  virgalus.  Les  spécimens  flgurés,  n®»  7  et  9  de  la  pi.  IV, 
n'appartiennent  pas  au  même  individu  quoiqu'ils  paraissent  se 
compléter  et  s'ajuster  fort  bien  ensemble. 

Cette  espèce  n'a  jamais  été  complètement  décrite,  ni  rigoureu- 
sement fixée;  il  est  certain,  toutefois,  que  l'on  rencontre,  bien 
que  très-rarement,  dans  nos  marnes  inférieures,  des  rostres  qu'il 
est  impossible  de  rattacher  à  aucune  autre  espèce. 

Localité  :  Saint-Fortunat,  r. 

Explication  des  figures:  PI.  lY,  fig.  7  et  8,  Bel.longissi'^ 
mus,  fragment  vu  du  côté  ventral.  Fig.  9,  10,  11,  autre 
fragment  de  la  même  localité,  côté  latéral,  côté  dorsal  et 
section.  De  ma  collection. 
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Belemiilies  mtcrostrlas  (Phillips). 

(PI.  IV,  fig.  16  k  19.) 

1868.  Phillips,  BrilUh  belemnites^  pnleontogr.  Society^   vol.  SO, 
p.  66,  pi.  13,  fig.  31. 

Dimensions:  longueur  (calculée),  65  millim.;  diamètre, 
4  millim. 

Rostre  cylindrique,  droit,  très-mince,  très-régulier,  lisse  sans 
aucun  ornement,  sommet  en  cône  très-convexe  et  excessivement 
court. 

M.  Phillips  dit  que  le  cône  alvéolaire,  d'un  angle  de  IS'', 
montre  des  cloisons  largement  espacées  et  dont  la  distance  entre 
elles  va  jusqu'au  cinquième  du  diamètre. 

Séparée  de  la  B.  longissimus  par  l'absence  de  rainures  longi- 
tudinales et  la  forme  du  sommet,  elle  ne  peut  se  confondre  avec 
la  B.  clavalus  qui  est  toujours  fusiforme,  comprimée,  et  dont  les 
variétés  en  massues  sont  encore  très-éloignées  de  la  forme  droite 
et  cylindrique  de  la  B.  microstylus^ 

Très-rare  dans  nos  marnes  inférieures  à  B.  paxillosus; 
H.  Phillips  n'en  cite  que  deux  échantillons  d'Angleterre. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  rr. 

Explication  des  figures  :  PI.  lY,  fig.  16,  fragment  de  Bel. 
nUcrostylm  de  Saint-Fortunat.  Fig.  17,  coupe  supérieure 
montrant  la  section  du  cône.  Fig.  18,  section  inférieure  du 
même  fragment.  Fig.  19,  autre  fragment  aussi  de  Saint-For* 
tunat,  muni  de  son  sommet.  De  ma  collection. 

Belenuiltes  amblUcaios  (Blainvillb). 

(PI.  V,  fig.  1  et  2.) 
1827.  Blainville,  Mémoire  sur  les  békmnîlesj  p.  97, pi.  3,  fig.  il, 
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1842.  DVrhigny, Paléont.  franc.  Jurassique^^.sej^l.  7,fig.6àli. 
(1)  1856.  Oppel,  Die  Juraformalion  :  Jahreshefte  des  Xereins  fUr 
vaterlandische  Natwrkunde^  p.  273. 

Dimensions:  longueur, 95 millim.;  diimëtre latéral,  région 
apiciale,  11  millim.:  diamètre  dorso-ventral,  11.3. 

Rostre  presque  cylindrique,  allongé,  lisse,  très-légèrement 
fusiforme,  évasé  à  Touverture,  sommet  acuminé,  en  cône  con- 
vexe prolongé  ;  aux  2/3  de  la  longueur,  en  approchant  du  sommet, 
le  rostre  s'élargit  un  peu  du  côté  ventral  et  se  déprime  tandis 
qu'il  est  visiblement  comprimé  dans  la  région  alvéolaire. 

Le  cône  que  j'ai  trouvé  de  25o  occupe  le  tiers  de  la  longueur 
totale  ;  la  ligne  apiciale  est  fort  rapprochée  du  côté  ventral. 

Plusieurs  auteurs,  entre  autres  d'Orbigny  et  Oppel,  réunissent 
la  U.  umbiliratus  à  la  D.  ventroplanus  de  Yoltz,  qui  offre  en  effet 
de  grands  rapports  de  forme  et  se  rencontre  dans  les  mêmes 
couches.  Mais  le  nombre  des  bélemnites  déprimées,  du  lias 
moyen,  est  tellement  borné  qu'il  n'y  a  aucun  inconvénient  à 
maintenir  les  deux  espèces  qui  offrent  ce  caractère.  La  B.  tentro- 
plantis  est  bien  plus  raccourcie  et  son  sommet  est  beaucoup  plus 
obtus,  d'Orbigny  la  regarde  comme  le  type  femelle  de  l'MmWi- 
ca^u5,  malheureusement  le  dessin  et  la  description  donnés  par 
Blainville  n'offrent  pas  beaucoup  de  précision  et  laissent  une 
grande  marge  aux  erreurs. 

Sur  le  très-bel  exemplaire,  dont  je  donne  la  figure  pi.  V,  la 
conservation  parfaite  de  la  surface  permet  de  constater  des  bandes 
ou  méplats  qui  se  montrent  de  chaque  côté,  sur  presque  toute  la 

0 

(t^  Pour  rimportant  mémoïve  à'O^pel  (die  Juraformaiicn  Englands  ^ 
Frankreichs  und  des  sûdwestlichen  Deutschlands)^  mémoire  que  nous 
citerons  souvent,  il  importe  de  remarquer  que  lorsqu'on  a  sous  les  yeux 
le  recueil  dans  lequel  il  a  paru  en  avril  1856,  c*est*à-dire  \e  Jahreshefte 
des  vereins  fur  vaterlandische  Naturkmde  in  Wurtemberg,  la  pagination 
commence  à  la  page  121  du  volume;  quand  on  a  le  mémoire  d'Oppel, 
tiré  à  part,  le  mémoire  commence  naturellement  page  1 . 
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longueur  du  rostre.  Blainville  parle  bien  d'un  indice  de  méplat, 
maisje  trouve  ce  caractère  nettement  marqué  sur  la  plupart  de 
mes  échantillons.  Autre  sujet  de  perplexité:  d'Orbigny,  dans 
son  texte, Jndique  pour  lai?,  umbilicatns  un  cône  alvéolaire 
d'un  angle  de  19®,  et  cependant  sa  figure  pi.  7,  fîg.  7,  fait  voir 
un  angle  qui  mesure  28o. 

Localités  :  Saint-Fortunat ,  Saint-Cyr,  Saint-Didier, 
Pouilly,  Saint-Christophe,  Nandax. 

Explication  des  figures  :  PI.  V,  flg.  1.  Bel.  umbilicatus  de 
Saint-Fortunat,  du  côté  dorsal.  Fig*  2,  la  môme  vue  par 
côté.  De  ma  collection. 


BelemnltcB  Tentroplaniis  (Yoltz). 

(PI.  V,  fig.  3  à  7.) 

1830.  Yoltz,  Observations  sur  les  bélemnites^  p.  40,  pi.  i,  fig.  iO. 
1848.  Quenstedt,  Cephalopoden^  p.  405,  pi.  24,  fig.  15  à  17. 

Dimensions:  longueur,  90millim.;  diamètre  (région  alvéo- 
laire) dorso-ventral,  17  millim.;  latéral,  i6  millim.  (ré- 
gion apiciale);  dorso-ventral  15.8;  latéral,  16.2.  Exem- 
plaire raccourci  :  longueur,  68  millim.;  diamètre  dorso- 
ventral,  14.6  millim.;  latéral,  15.5  millim. 

Rostre  robuste,  subcylindrique,  légèrement  claviforme,  lisse, 
avec  sommet  conico-conve\e  peu  acuminé,  quelquefois  très- 
obtus  ;  presque  cylindrique  dans  la  région  alvéolaire,  il  se  dé- 
prime du  côté  ventral,  dans  la  région  apiciale;  le  sommet  incline 
du  côté  dorsal;  deux  plis  dorso-latéraux,  larges  et  peu  profonds, 
remontent  du  sommet  en  s*élargissant.  D'après  Yoltz,  le  cdne 
alvéolaire,  d'un  angle  de  23<>,  est  de  grandeur  moyenne. 

La  B,  compressus  (Stahl),  avec  laquelle  il  semble  possible  de 
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confondre  la  B.  ventroplanuh\  habite  un  niveau  tout  autre  et 
bien  plus  élevé,  puisque  on  ne  la  rencontre  que  dans  les  cou- 
ches supérieures  avec  le  Pecten  œqulvalvis  et  YAmmorUtes  spi- 
nalus  ;  la  ressemblance  n'est  qu'apparente,  du  reste,  car  la  B. 
compressus  est  fortement  comprimée,  au  lieu  d'être  déprimée. 

Quant  à  la  B.  umbilicatus,  qui  est  comme  la  B.  ventroplanus^ 
déprimée  du  côté  ventral,  elle  a  un  sommet  aigu  d'une  forme 
différente,  et  son  ensemble  est  plus  cylindrique. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Cyr,  Dardilly,  Pom- 
miers, Saint-Christophe,  Pouilly. 

Explication  des  figures  :  PI.  V,  fig.  3,  Bel.  ventroplanus, 
gros  exemplaire  de  Dardilly,  vue  latérale.  Fig.  4,  la  même 
du  côté  ventral.  Fig.  5,  autre  exemplaire,  variété  courte,  de 
Saint-Fortunat,  du  côté  ventral.  Fig.  6,  la  même  vue  par 
côté.  Fig.  7,  section  au  point  marqué  a.  De  ma  collection. 


Belémulies  claTatas  (Sgblotheiu). 

(PI.  m,  fig.  12  419.) 

4820.  Schlotheim,  Peirefact^  p.  49. 

1842.  D*Orbigny,  Paléont,  Française,  Jurassique,  pi.  Il» fig.  49 

à  23. 
4866.  Phillips,   A  monogr,  of  British  Bclemn.  palœont*  Socieiy, 

vol.  48,  p.  39,  pi.  3,  fig.  7. 

Dimensions  :  longueur,  70  millim.;  diamètre,  région  alvéo- 
laire, 2.3  millim.;  région  apiciale,  5  millim. 

Rostre  allongé,  fusiformeou  ramassé  en  massue,  généralement 
cylindrique,  quelquefois  très-comprimé  :  cette  bélemnite  porte 
de  chaque  côté  deux  fines  lignes  parallèles  qui  cessent  avant 
d'arriver  au  sommet,  et  cela  indépendamment  de  larges  facettes 
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on  irrégalaritës  de  surface  qui  rendent  le  rostre  trës-irrégulier 
du  côté  de  l'ouverture.  Comme  ce  rostre  est  composé  de  lamelles 
minces  et  peu  résistantes,  dont  toujours  quelques-unes  man- 
quent, il  est  presque  impossible  de  pouvoir  discerner  les  lignes 
latérales,  qui  n'ont  pas  cependant  échappé  à  d'Orbigny. 

La  forme  générale  de  la  B.  clavattis  varie  énormément,  depuis 
les  exemplaires,  courts,  presque  globuleux,  jusqu'à  ceux  qui  sont 
fusiformes,  minces  et  élancés,  et  Ton  passe  d'une  forme  à  l'autre 
par  tous  les  degrés  possibles  ;  le  trait  caractéristique  de  l'espèce 
est  de  présenter  un  rostre  sans  aucun  ornementi  plus  mince  dans 
la  région  alvéolaire  et  renflé  vers  le  sommet.  Quelques  exem- 
plaires raccourcis  et  en  massues  se  montrent  fortement  compri- 
més dans  leur  partie  renflée,  mais  cette  modification  semble  très- 
exceptionnelle  ;  la  ligne  apiciale  très-excentrique. 

La  Belemnites  clavatus  est  la  plus  importante  de  toutes  les  bélem- 
nites  delà  zone  du  lias  moyen  que  nous  étudions;  si  la  Bel. 
paxillosus  l'emporte  par  sa  taille  et  souvent  par  le  nombre  des 
individus,  elle  a  le  désavantage  de  n'être  pas  caractéristique  de 
la  zone  et  de  passer  dans  la  zone  supérieure,  tandis  que  la  Bel. 
clavatus,  que  l'on  trouve  dès  les  premières  couches  les  plus  infé- 
rieures du  lias  moyen,  se  montre  en  quantités  innombrables  dès 
que  l'on  arrive  au  niveau  des  Ammonites  Davœi  etfimhriatus  ;  puis 
elle  continue^  moins  nombreuse  il  est  vrai,  dans  la  masse  impor- 
tante des  marnes  bleues  micacées,  tandis  que  je  ne  l'ai  jamais 
rencontrée  au-dessus  de  ce  niveau. 

Ces  raisons  m'ont  déterminé  à  la  prendre  comme  le  fossile  type 
de  la  zone  inférieure  du  lias  moyen,  que  nous  avons  par  consé- 
quent appelée  zone  de  la  Belemnites  clavatus. 

Les  spécimens  figurés  sous  les  n^  12, 13  et  IB  de  la  pi.  III  peu- 
vent donner  une  idée  des  formes  les  plus  extrêmes  dans  chaque 
variété  ;  l'exemplaire  fig.  17  présente  une  modification  rare, 
c'est  une  variété  remarquable  par  sa  forme  courte,  ramassée,  à 
sommet  aigu,  et  d'un  diamètre  auquel  l'espèce  arrive  rarement  ; 
ce  rostre  est  très-rapproché  de  la  variété  décrite  par  Yoltz,  sous 
le  nom  de  B.  subclavatus  (Observations  sur  les  belemnites,  p.  38, 
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pl.  i,  fig.  11),  mais  loin  d'être  déprimée,  noire  bélemnite  est 
comprimée  partout  d'une  manière  notable,  et  son  alyéole  mesure 
un  angle  de  24^;  il  est  donc  impossible  d'inscrire  cette  forme 
remarquable  sous  le  nom  de  subclavatus  (Yollz).  D'ailleurs  cette 
dernière  appartient  à  un  niyeau  bien  plus  éleyé,  au-dessus  des 
couches  du  lias  supérieur,  au-dessus,  même  (d'après  Yollz)  de 
YAmmonites  opalinus. 

Cette  variété  courte  et  ramassée  est  assez  rapprochée  de  la 
D.  Charmouthensis  (Hayer),  mais  elle  est  plus  comprimée  dans  la 
région  alvéolaire,  et  le  sommet  bien  plus  aigu. 

Localités  :  c.  c.  partout. 

Explication  des  figures  :  pi.  III,  fig.  12,  Belemnites  clava- 
tus  de  Saint-Fortunat.  Fig.  13,  autre  spécimen  de  la  même 
localité,  forme  moins  hastée.  Fig.  14,  coupe  du  côté  de 
l'ouyerture^  faisant  voir  le  commencement  du  cône  alvéolaire. 
Fig.  18,  autre  de  Saint-Forlunat,  du  côté  dorsal.  Fig.  16,  la 
même  du  côté  latéral,  flg.  17,  aulre  de  Pouilly,  côté  ventral. 
Fig.  18,  la  même  du  côté  latéral.  Fig.  19,  coupe  de  l'ouver- 
ture. De  ma  collection. 


Belemnites  ClmriiioiiilaeaBls  (Mat^r). 

(PI.  V.  fig.  8.) 

1866.  Ch.  Mayer,  Diagnoses  des  belemnites  nouvelles^  journal  de 
conchyUologiet  3«  série,  t.  6,  p.  364. 

Je  transcris  la  diagnose  de  M.  Mayer. 

B.  testa  mediocrifelongata^procera^sûbclavataplus  minusve 
compressa^  linea  laterali  utrinque  geminay  apicem  versus 
evanescente  ;  apice  plus  minusve  repente  acuminato,  obtusius- 
culo^  submucronatOy   suhcentrali;  diametro  mediano   ovalU 
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postico  rotundato  ;  alveolo  humilia  paululun  ventrali ,  angulo 
Kgraduum, 

Dimensions  :  longueur,  78  millim,;  diamètre  sur  la  partie 
renflée,  9  millim. 

Rostre  de  forme  assez  variable^  quelquefois  presque  droit  et 
cylindrique,  souvent  très-nettement  fusiforme;  les  sillons  laté- 
raux sont  séparés  par  une  petite  carène  de  la  même  importance, 
et  sont  mal  caractérisés  dans  les  échantillons  du  Mont-d'Or,  qui 
sont  dans  un  état  de  conservation  médiocre;  le  reste  du  rostre 
est  remarquablement  dépourvu  d'ornements  ;  la  section  au-des- 
sous du  cône  des  alvéoles  parait  circulaire,  même  un  peu  dépri- 
mée ;  M.  Mayer  Ta  trouvée  dans  les  couches  i  Ammonites  Jame$oni^ 
des  falaises  de  Charmouth  (Dorsetshire),  et  je  Tai  recueillie  au 
même  niveau  dans  les  calcaires  marneux  du  d^ëpartement  du 
Rhftne. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Dardilly,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  V,  fig.  8,  Belenmites  Charmou- 
then$is  de  Saintr-Fortunat,  ducAté  ventraU  De  ma  collection. 


B^lenuiltea  pulUiiiiiS  (Nov.  spsc.). 
(PI.  V,  fig.  »  à  17.) 

Testa  brevissima^  conica^  irregularUer  triangulari^  apertu- 
ram  versus  valde  dilatata,  plicis  plus  minusve  profondis  ad 
apicemnotata ;  apice  conico^  irregularif  perobtuso,  truncato; 
alveolo  angulo  26  graduum^  rotundo^  permagno^  (ère  ad  extre* 
mum  testœ  finem  pertinente. 

Dimensions  :  longueur  des  plus  grands  spécimens,  36  milim.; 
diamètre  à  l'ouverture,  13  millim.;  à  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  rostre,  8  millim. 
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Rostre  très-court,  irrégulier,  conique  avec  les  cdtés  concaves  ; 
la  section  a  la  forme  d'un  triangle  arrondi  sur  les  angles  ;  le  som- 
met tronquéy  toujours  trës^bstus,  est  formé  par  un  faisceau  de 
plis  irréguliers  et  profonds  qui,  dans  quelques  exemplaires, 
remontent  presque  jusqu'à  l'ouverture. 

L'alvéole,  d'un  angle  de  iQ^,  est  ronde  et  presqu'aussi  longue 
que  le  rostre  lui*m6me  ;  il  est  très-rare  qu'elle  soit  aussi  peu  pro- 
longée vers  le  sommet  que  dans  l'exemplaire  dont  la  coupe  verti- 
cale est  dessinée  flg.  15. 

L'on  remarque  entre  les  plis,  surtout  dans  la  région  apiciale, 
de  petites  protubérances  renflées,  lisses,  allongées,  irrégulière- 
ment placées  contre  les  plis  sans  symétrie  et  sans  ordre  apparent; 
ces  petites  collines  sont  pourtant  distribuées  de  préférence  dans 
le  tiers  supérieur  du  rostre,  où  deux'  plis  dorso-latéraux  plus  pro- 
fonds rendent  le  sommet  irrégulier;  voir  la  fig.  11,  pU  Y,  qui 
représente,  fortement  grossie,  une  partie  prise  à  la  place  mar- 
quée x  du  rostre,  fig.  10;  ces  ornements  singuliers^  que  l'on  ne 
peut  observer  que  sur  des  échantillons  bien  conservés,  ne  sont 
pas  des  accidents  de  la  surface,  et  forment  bien  un  caractère  de 
l'espèce  ;  ils  manquent,  toutefois,  sur  les  échantillons  de  très- 
petite  taille. 

Il  parait,  du  reste,  que  d'autres  espèces  de  bélemnites  se  font 
remarquer  par  des  lignes  saillantes,  très-rapprochées  des  protu- 
bérances qui  distinguent  la  B.  palliatus.  —  Consulter,  à  ce  sujet, 
la  belle  monographie  des  bélemnites  anglaises,  publiée  par 
M.  Phillips,  dans  les  mémoires  de  la  Société  paléontographique 
de  Londres.  —  Vol.  18,  de  1866,  pi.  2,  fig.  6  et  vol.  20,  pi,  10, 
fig.  23. 

La  Bélemnites  palliatus  ne  peut  être  réunie  à  aucune  des  espèces 
déjà  décrites;  son  sommet  obtus,  sa  forme  triangulaire,  évasée, 
ses  côtés  concaves  et  l'irrégularité  de  ses  plis  la  font  distinguer 
facilement;  il  y  a,  il  est  vrai,  dans  la  monographie  deM.  Phillips, 
deux  espèces  qui  offrent  un  peu  de  ressemblance  avec  la  nôtre, 
ce  sont  la  Bd.  calcar  et  la  Bd,  dens,  toutes  deux  figurées  en  1866, 
dans  le  18«  volume,  Palœontographical  Society ^  pi.  2,  fig.  S  et  6  ; 
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nuis  OD  examen  atteDtif  fait  bien  vite  reconnaître  les  différences 
qui  les  séparent  ;  en  effet,  la  fi.  ralcar  a  les  cdtés  conrexo-coniques, 
et  la  fi.  dens  offre  une  section'  ovale  ;  d'aillenrs  les  deax  espèces 
de  Pbillips  appartiennent  au  lias  inférieur. 

Depuis  que  les  planches  ont  été  terminées,  j'ai  pu  rapporter 
des  carrières  de  Saint-Fortunat  un  exemplaire  pins  grand  de  la 
fi.  pallialtts,  et  dont  voici  la  figure. 


Cet  exemplaire,  en  très-bon  état,  montre  qne  la  longueur  peut 
aller  jusqu'à  47  millim.  de  longueur;  le  test  est  remarquable- 
ment dépourvu  d'ornements  et  de  plis,  et  la  section  plus  arrondie 
que  dans  les  autres  échantillons. 

La  fi.  polfialus  n'est  pas commnne;  ellese  trouvedans  les  mar- 
nes inférieures,  au  niviau  de  l'Ammonites  Davai  ;  la  forme  ordi- 
naire du  rostre  représente  assez  bien  l'effet  produit  par  une 
cheville  mince  qui  serait  recouverte  par  une  étoffe  très-souple; 
de  là  le  nom  que  j'ai  cru  devoir  lui  donner. 

[.ocalilés  :  Saint-Fortunat,  Saint-Cyr,  Saint-Didier,  Saint- 
Christophe,  r. 

Explication  des  Bgares  :  pi.  V,  fig.  9,  BtXemnUet  palUiUat 
de  Saint-Fortnoat,  vne  par  c6té.  Pig.  10,  la  même  dn  cdtè 
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dorsal.  Fig.  il,  grossissement  de  la  partie  marquée  x  sur 
la  flg.  10.  tig.  12,  autre  de  Saint-Fortunat.  Fig.  13,  autre 
exemplaire  de  la  même  localité.  Fig.  14,  section  au  point 
marquée,  fig.  13.  Fig.  18,  autre  coupé  verticalement  pour 
montrer  le  cône  alvéolaire.  Fig.  16  et  17,  autres  spécimens 
plus  jeunes,  toujours  de  Saint-Forlunat.  De  ma  collection. 


IViiatllas  ruffosos  (Buvjgnier). 

(PL  VIII,  flg.  3  et  4.) 

1851.  Buvignier,  Statistique  paléontologiquedu  département  d^  la 
Meuse,  p.  46,  pi.  31,  fig.  23  à  2o. 

Dimensions  :  diamètre,  140  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  74  millim.;  épaisseur,  68  millim.;  ombilic,  20milliro. 

Coquille  arrondie,  globuleuse,  fortement  omblliquéc,  spire  non 
embrassante,  composée  de  tours  ronds,  sans  aucune  espèce  d'an- 
gle; le  test  est  couvert  partout  de  stries  longitudinales,  étroites, 
saillantes,  rectiligncs,  mais  très-irrégulièrement  espacées;  entre 
ces  lignes  principales,  quand  la  coquille  est  adulte,  ou  voit  des 
stries  beaucoup  plus  fines  dirigées  dans  le  même  sens,  à  peu  près 
comme  on  peut  l'observer  sur  une  valve  de  VAviciUa  Sinemuriensis; 
ces  lignes  sont  croisées  par  des  lignes  rayonnantes  saillantes, 
serrées,  qui  s'infléchissent  en  arrière  sur  le  dos  où  elles  forment 
un  sinus  arrondi,  dans  le  sens  opposé  au  mouvement  des  cloisons. 

Les  plis  qui  partent  en  rayonnant  de  l'ombilic,  décrits  par 
H.  Buvignier,  sont  très-mal  indiqués  sur  mes  échantillons  qui 
sont,  il  est  vrai,  beaucoup  plus  gros. 

Ce  beau  nautile  n'est  pas  très-rare  dans  le  banc  rouge  le  plus 
inférieur,  au  niveau  de  VAm.  armatus.  Il  a  plus  d'un  rapport 
avec  mon  Nautilus  pertextus  delà  zone  à  Ammonites  oxynotus,  mais 
ce  dernier  est  plus  massif,  plus  épais  au  même  diamètre,  et  d'ail- 
leurs les  ornements  ne  sont  pas  disposés  de  même  ;  les  lignes 
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longitudinales  dominent  chez  le  N.  rugosus,  tandis  que  ce  sont 
les  lignes  rayonnantes  qui  l'emportent  chez  leN.pertextiis. 

Ck)mparé  au  N.  striatus  (Sowerby),  les  lignes  longitudinales 
sont  plus  irréguliëres  et  plus  étroites  que  chez  celui-ci,  et  la  plus 
grande  épaisseur  du  iV.  rngosus  plus  près  de  Tombilic.  Le  siphon 
n*est  pas  apparent  dans  mes^échantillons. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  banc  saigneux,  r. 

Explication  des  figures  :  p1.  YIII,  flg.  3,  portion  du  test, 
grossie  3  fois,  prise  sur  le  dos  d'un  individu  de  140  millim. 
de  diamètre.  Fig.  &,  test  d'un  individu  de  100  millim.  De 
ma  collection. 


IVaatllas  semistrlatas  (D*Orbigny). 
I8i2.  D'Orhigny,  Paléont.  française,  Jurassique,  p.  149,  p.  26. 

Dimensions  :  diamètre,  65  millim.;  largeur  du  dernier  tour, 
GO  millim.;  épaisseur,  49  millim. 

L'échantillon  que  j'ai  entre  les  mains,  et  dont  la  forme  est  des 
mieux  conservées,  ne  laisse  pas  voir  les  ornements  du  test;  tout 
s'accorde  bien  avec  la  description  de  d'Orbigny;  seulement  la 
coupe  des  tours,  formant  un  ovale  parfait,  n'offre  pas  le  méplat 
indiqué  qui  probablement  se  marque  plus  tard.  Les  cloisons  sont 
au  nombre  de  24  par  tours;  le  siphon  central.  Je  l'ai  recueilli  à 
unniveaiï  bien  plus  bas  que  celui  indiqué  par  d'Orbigny. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Cyr,  Ville-sur-Jarnioux, 
lieu  dit  les  Peinaux,  dans  les  couches  les  plus  inférieures 
du  lias  moyen,  r. 

Muailliis  Intermedlas  (Sowerby). 

1816.  Sowerby,  Miner,  conchol,  pi.  125. 

194i.  D'Orbigny,  Palémtol.  française^  Jurassique^  p.  150,  pi. 37- 
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Le  nautile  que  Ton  trouve  dans  les  marnes  à  B.  paxillosus  et 
que  j'inscris  sous  le  nom  i'intermedius^  a  les  cloisons  fort  distan- 
tes les  unes  des  autres  ;  mais  s'il  s'éloigne,  sous  ce  rapport,  de  la 
figure  de  d'Orbigny,  il  se  rapproche  de  celle  de  Sowerby.  Les 
lignes  longitudinales  sont  très-peu  marquées.  Le  siphon,  petit  et 
rond,  parait  central  ;  la  plus  grande  épaisseur  est  sur  Tombilic. 

Je  n'ai  qu'un  échantillon  de  cette  espèce,  mais  il  faut  bien 
noter  que  les  marnes  du  !ias  moyen,  si  importantes  par  leur 
épaisseur,  ne  sont  nulle  part,  dans  nos  environs,  je  ne  dirai  pas 
exploitées,  mais  même  abordables;  les  prairies  qui  les  recouvrent 
partout  ne  laissent  voir  à  la  surface  du  sol  que  les  débris  des 
étages  supérieurs  dont  les  escarpements  dominent  toujours. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  r. 


Muatilus  Araris  (Nov.  speg). 

(PI.  VI  et  vri.) 

N.  testa  discoidea.  compressa,  late  umbilicata  ;  anfractilnis 
subangulatis^  lineis  longitudinaliter  undique  omatis^  radiatim 
striatis  ;  septis  regulariter  ac  profunde  recurvis  ;  siphunculo 
ovaio ,  per  magno ,  valde  interiori  ;  apertura  elala,  inttis 
latiori. 

Dimensions  :  diamètre,  810  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  par  rapport  au  diamètre,  82/00;  épaisseur,  38/00; 
largeur  de  l'ombilic,  17/00. 

Coquille  de  grande  taille,  discoïde,  comprimée,  largement  om- 
biliquéc;  spire  composée  de  2  à  3  tours  beaucoup  plus  hauts 
qu'épais,  s*élevant  en  ogive  tronquée,  tombant  dans  l'ombilic  par 
une  courbe  arrondie,  sans  inflexions  sur  les  flancs  ;  dos  très- 
légèrcment  anguleux;  siphon  très-grand,  ovale  dans  le  sens  de 
la  hauteur  (8  millim.  de  hauteur  dans  une  coquille  de  180millim. 
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de  diamètre);  malgré  sa  grande  dimension,  il  est  tout  entier 
compris  dans  le  tiers  inférieur  de  la  cloison,  à  partir  du  retour 
de  la  spire. 

Ombilic  très -large,  à  t)ords  doucement  arrondis  ;  il  laisse  voir 
les  tours  intérieurs,  au  nombre  de  deux  environ;  les  tours 
ne  sont  recouverts,  par  le  tour  suivant,  que  sur  les  2/8  de  leur 
largeur. 

Les  cloisons,  au  nombre  de  22  à  24  par  tours,  sont  très-recour- 
bées  et  décrivent,  en  arrière,  un  arc  de  cercle  prononcé,  sans 
autres  sinuosités;  d'après  ce  que  laissent  voir  mes  échantillons, 
qui  ne  sont  que  des  moules  calcaires,  mais  en  très-bon  état,  les 
cloisons  devaient  avoir  une  épaisseur  notable. 

Je  n'ai  de  ce  beau  nautile  que  des  fragments  du  test,  la  coquille 
ayant  disparu  surtous  les  exemplaires  que  j'ai  pu  observer;  cepen- 
dant, sur  un  de  ces  exemplaires,  une  valve  de  plicatule  très- 
mince,  en  recouvrant  une  petite  place  près  de  Tombilic,  a  con- 
servé les  ornements;  un  autre  spécimen  m'a  permis  d'en 
distinguer  aussi  quelques  traces  dans  la  région  dorsale,  il  en 
résulte  la  certitude  que  le  NautUus  Araris  était  couvert,  sur  toute 
sa  surface,  de  lignes  irrégulières  entrecroisées,  assez  unes  relati- 
vement, formant  un  réseau  où  les  lignes  longitudinales  domi* 
naient  cependant. 

La  coquille  devait  arriver  à  une  très-grande  taille  ;  car,  sur,un 
échantillon  de  210  millim.  de  diamètre,  les  cloisons  se  montrent 
jusqu'à  l'extrémité  du  dernier  tour. 

Le  NautUus  Araris^  si  nettement  séparé  de  tous  les  nautiles  du 
lias,  par  la  hauteur  de  ses  tours,  la  grandeur  de  son  ombilic,  la 
forme  régulièrement  cintrée  de  ses  cloisons  et  par  son  grand 
siphon  ovale  placé  au  tiers  inférieur,  parait  être  caractéristique 
des  premières  couches  de  la  zone  à  Bel.  clavatus;  il  est  surtout 
répandu  dans  les  calcaires  marneux  à  Ammonites  Davœi  ;  on  le 
rencontre,  mais  rarement,  dans  le  banc  rouge  inférieur  ;  il  n'est 
pas  rare  dans  les  carrières  du  Mont-d'Or,  mais  je  ne  l'ai  jamais 
rencontré  hors  du  département  du  Rhône. 

L'on  peut  voir,  dans  les  ornements  sculptés  qui  décorent  la 
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façade  de  l'ëglise  St-leaQ  de  Lyon,  une  cariease  représentation 
de  ce  nautile,  dans  les  compartiments  da  portail  de  gauche,  à 
l'entrée  sur  la  place.  Les  parois  verticales  qui  encadrent  les  trois 
portes  principales  de  l'édiBce  sont  couvertes  de  bas-reliefs  repré- 
sentant des  sujets  fantastiques  tirés  de  l'Apocalypse;  dans  l'un 
de  ces  compartiments,  dont  Je  reproduis  ici  le  dessin,  on  voit  le 
NaatUas  Àraris,  embelli  d'une  tète  de  chien. 


La  copie  n'est  pas  très-fidèle  et  l'ombilic  est  dessiné  trop  ouvert, 
mais  il  ne  peut  roster  aucun  doute  que  notre  nautile  ait  servi  de 
modèle  pour  la  coquille  figurée  ;  le  nombre  et  la  forme  des  cloi- 
sons exclut  toute  autre  imitation  ;  si  les  carrières  du  lias,  des 
environs  de  Lyon,  n'étaient  pas  encore  exploitées,  à  la  fin  du 
XIT*  siècle,  dale  où  remonte  la  construction  de  cette  partie  de 
l'église  primatiale,  on  pouvait  trouver  alors  néanmoins,  sur 
plusieurs  points  du  Hont-d'Or  tyonnais,  des  afllenreineats  des 
couches  du  lias  moyen,  et  le  NaulUus  Araris  qui  s'y  rencontra 
souvent,  toujours  entier  et  de  grande  taille,  devait  certainement 
attirer  l'attention  des  habitants  de  la  contrée;  rien  de  plus 
naturel,  dès-  lors,  que  de  voir  cette  coquille  servir  de  modèle  aux 
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maîtres  tailleurs  d*images,  charges  d'illaslrer  de  figures  variées 
la  façade  de  notre  cathédrale. 

Localités  :  Saint-Cyr,  Sainl-Fortunat,  Saint-Didier,  Villc- 
sar-Jarnioax»  dans  les  calcaires  marneux  inférieurs,  au- 
dessus  du  banc  rouge^  quelquefois  même  dans  ce  banc. 

Explication  des  figures  :  pi.  VI,  Nautilus  Araris  de  Stint- 
Fortunat,  vu  par  c6té,  de  grandeur  naturelle.  PI.  VU,  fig.  i, 
le  même  vu  du  c6té  de  la  bouche.  Fig.  2,  fragment  de  cloi- 
scm  du  même  nautile,  de  Ville-sur-Jarnioux,  tu  par  der- 
rière. Fig.  3,  fragment  du  test  pris  contre  l'ombilic.  Fig.  4, 
portion  du  test  prise  sur  le  dos.  De  ma  collection. 


AnnnonlieB  arnifiias  (Sowehby)  . 
(PI.  VIIÎ,  fig.  l  et  2.; 

181o.  Sowerby,  Minerai  conchoL  pi.  05. 

1812.  YoungelBird,  Yorkshire,  pi.  14,  fig.  â  à  i. 

1842.  D'Orbigny,  Paléontol.  française  jurassique,  \^.  270,  pi.  78. 

Rien  de  plus  rare,  dans  le  bassin  du  Rhône,  que  les  exemplaires, 
un  peu  complets,  de  VAmm.  armatus. 

Les  tours  de  cette  ammonite  sont  arrondis,  un  peu  déprimés  ; 
les  côtes,  peu  saillantes,  décrivent  une  courbe  en  avant  et  sont 
plus  marquées  à  la  partie  interne  des  tours  ;  les  épines,  très- 
grosses  et  très-longues,  sont  dirigées  hors  du  plan  de  la  coquille 
et  ne  viennent  pas  en  contact  avec  le  tour  qui  suit;  sur  les  tours 
intérieurs  elles  sont  infiniment  plus  petites  et  moins  importantes. 

La  figure  donnée  par  d'Orbigny,  pi.  78,  représente  fort  bien  la 
forme  générale,  mais  les  épines  sont  trop  courtes  et  trop  coniques; 
quant  à  la  figure  de  l'ouvrage  de  Sowerby,  elle  ne  montre  que 
des  traces  plus  ou  moins  confuses  de  ces  ornements  si  saillants 
et  9i  caractéristiques  ;  la  fig.  4  de  la  pi.  14,  de  Young  et  Bird, 
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quoique  très -grossièrement  dessinée,  en  donne  une  idée  beau- 
coup plus  exacte. 

Le  nombre  des  pointes  descend  quelquefois  assez  bas,  comme 
on  peut  le  voir  par  le  fragment  dessiné  pi.  VIII,  fig.  i.  D'après  cet 
échantillon  Tammonite  ne  pouvait  pas  en  compter  plus  de  17  sur 
le  dernier  tour,  au  diamètre  de  90  millim. 

C'est  certainement  par  erreur  que  Quenstedt  réunit  à  ÏÀmm . 
armatm  de  Sowerby,  l'ammonite  figurée  :  Cephalopoden,  pi.  4, 
fig.  5,  qui  n'est  pas,  je  pensa,  autre  chose  que  YAmm.  trimodus^ 
jeune  (voir  plus  loin  cette  dernière  espèce).  Quant  i  l'ammonite 
figurée  par  Oppel  (tnittle  Lias,  pi.  1,  fig.  4),  sous  le  nom  A'Amm. 
armaiuSf  elle  ne  parait  pas  non  plus  appartenir  à  cette  espèce, 
dont  elle  s'éloigne  par  la  forme  de  ses  tours  et  la  position  de  ses 
épines  au  bord  extérieur;  il  faut  y  voir,  sans  doute,  ÏÀmm.  sub- 
muticus  du  même  auteur.  Voir  Die  Jura  formation^  p.  278. 

VAmm.  armatus  se  rencontre  dans  les  couches  les  plus  infé- 
rieures du  lias  moyen,  et  c'est  un  des  fossiles  les  plus  caractéris- 
tiques de  ce  niveau. 

Localités  :  Lournand,  pas  très*rare,  mais  peu  commune 
dans  les  autres  localités  qui  sont  :  Saint-Fortunat,  Saint- 
Rambert  (Le Chappou),  Sainte-Hélène,  Le  Mole  (Les  Places). 

Explication  des  figures  :  pi.  VIII,  fig.  1,  fragment  A*Amm. 
armatus,  de  Lournand.  Fig.  2,  fragment  de  la  même  espèce, 
aussi  de  Lournand,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 


Ammomltea  quadramuiias  (Nov.  snc). 

(PI.  IX,  pi.  X,  fi(.  I,  S,  3.  PI.  XI,  fig.  i.) 

Testa  per  magna^  discùidea,  compressa  ;  anfractibus  ovatis^ 
convexiusculis^  uUimo  quidem  quadrato,  transversim  inœqua- 
liter  costatis  ;  costis  26,  externe  et  interne  tuherculis  spinifin''' 


> 
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mibus  crnatiSf  intermediisque  striatis;  dorso  convexo  Irons- 
versim  costuto;  apertura  avata  compressa^  ultimo  autem 
anfractu  quadrangulari ,  subdepressa. 

Dimensions  : 

Diamètre,  285  millim.  200  millim.  166  millim . 

Largeur  du  d«f  tour,  22  1/2  /OO       28  1/2  /OO  35/00 

Epaisseur,  24/00               27/00  29/00 

Ombilic,  56/00               47  1/2  /OO  38  1/2  /OO 

Trës*grande  coquille,  comprimée  dans  son  ensemble,  large* 
ment  ombiliquée,  non  carénée  ;  spire  composée  de  tours  ovales, 
légèrement  convexes  sur  les  côtés  où  ils  sont  ornés  de  côtes 
irrégulières  parmi  lesquelles,  sur  Tavant-dernier  tour,  on  en 
compte  26,  plus  saillantes  que  les  autres  et  qui  portent  un 
tubercule  épineux  près  de  Tombilic,  il  y  a  un  autre  tubercule, 
plus  marqué,  en  haut  du  tour  près  du  dos  ;  les  cfttes  secondaires 
sont  au  nombre  de  5  à  7  entre  chaque  épine;  l'ombilic  est  large, 
profond,  et  les  tours  y  tombent  brusquement,  mais  par  un  angle 
arrondi.  • 

Cette  ammonite  est  du  nombre  de  celles  qui  subissent  dans  leur 
forme  des  changements  considérables  en  arrivant  à  Tâge  adulte. 
Si  on  considère  un  tour  isolé,  pris  sur  un  spécimen  du  diamètre 
de  260  mill.,  il  est  presque  impossible  de  supposer  qu'il  appar- 
tienne à  la  môme  espèce  que  [les  tours  intérieurs  du  môme  échan- 
tillon. 

C'est  au  diamètre  de  160  mill.,  environ,  que  la  métamorphose 
commence;  les  tours  qui,  jusqu'alors  sont  ovales,  comprimés, 
deviennent  presque  tout  à  coup  carrés,  et  même  un  peu  déprimés; 
les  tubercules  épineux  doublent  de  volume,  en  même  temps  qu'ils 
diminuent  en  nombre,  puisque  chaque  série  qui  comptait,  jusque- 
là,  26  épines  par  tour,  n'en  compte  plus  que  17  à  18  au  dernier 
tour;  les  petites  côtes  qui  couvraient  les  flancs  et  le  dos  s*effa- 
cent,  puis  la  série  de  tubercules  qui  bordait  l'ombilic  s'en  éloigne 
gradaellement,  de  manière  à  se  trouver  bientôt  sur  le  milieu  du 
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tour,  pour  garder  cette  position  jusqu'à  la  fin;  —  de  plus, 
comme,  dans  leur  changement  de  forme,  les  tours  perdent  en 
hauteur  relativement,  et  ne  sont  pas  plus  élevés  à  Textrémité  de 
la  coquille  qu'au  tour  précédent,  le  recouvrement  diminue  nota- 
blement, et  au  lieu  d'être  des  2/5«s  du  tour,  il  n*est  plus  à  la  fin 
que  de  l/7«  environ.  Aussi,  voit-on,  dans  la  dernière  moitié  de 
le  dernière  révolution ,  la  série  supérieure  des  tubercules  appa- 
raître à  découvert  dans  l'ombilic.  H  faut  remarquer  aussi  que, 
à  mesure  que  la  coquille  grandit,  la  hauteur  relative  des  tours 
diminuant,  la  largeur  relative  de  l'ombilic  augmente  dans  une 
forte  proportion. 

Les  tubercules  de  VAm.  quadrarmatus  sont  allongés  dans  le  sens 
de  la  hauteur,  irréguliers,  comme  pinces  ;  je  ne  connais  que  les 
épines  des  AmmonUes  Davœi  et  Flandrini  (voir  plus  loin),  dcHit  la 
forme  s'en  rapproche  dans  leur  irrégularité  ;  sur  tout  le  der- 
nier tour  la  série  supérieure  l'emporte ,  en  importance  et  en 
volume,  sur  la  série  inférieure,  tandis  que  c'est  l'inverse  qui 
existe  pour  les  tours  intérieurs.  Les  épines  et  les  stries  sont  plus 
régulières  dans  le  jeune  âge;  les  côtes,  apparentes  depuis  le  food 
de  l'ombilic,  se  portent  d'abord  fortement  en  arrière,  puis, 
arrivées  au  premier  tubercule,  se  dirigent  en  droite  ligne  en 
sens  contraire,  c'est-i-dire  en  avant. 

La  bouche  qui,  à  la  fin  de  l'avant-dernier  tour,  est  encore 
ellipsoïdale  et  comprimée,  devient  ensuite,  presque  tout  à  coup, 
de  forme  carrée  et  légèrement  plus  large  que  haute.  Les  mesures 
que  je  donne,  iYidiquant  les  proportions  pour  trois  diamètres 
différents,  feront  bien  juger  les  changements  que  la  coquille 
subit  dans  sa  forme. 

Mes  échantillons  ne  permettent  pas  d'observer  les  lobes;  je 
pense  que  la  plus  grande  partie  du  dernier  tour  de  l'échantillon 
figuré,  réduit  de  moitié,  pi.  IX,  appartient  à  la  dernière  loge. 

Cette  magnitquc  ammonite  vient  du  banc  rouge,  des  couches 
les  plus  profondes  du  lias  moyen,  au  niveau  de  VAmm.  armatus  ; 
je  l'ai  recueillie  à  Saint-Fortunat,  et  dans  les  carrières  du 
Monteillet,  à  Saint-Didier,  jamais  dans  les  autres  localités. 
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.  Localités  :  Saint-Fortanat,  Saint-Didier  (Le  MonteiUet),  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  IX,  Ammonites  quadrarmatus, 
de  Saint-Forlunat,  vue  par  côté,  réduite  à  moitié  delà  gran- 
deur naturelle.  PI.  XI,  fig.  i,  bouche  de  la  même,  de 
grandeur  naturelle.  PI.  X,  fig.  1,  spécimen  du  MonteiUet, 
de  grandeur  naturelle.  Fig.  2,  portion  du  dos  de  la  môme 
ammonite.  Fig.  3,  coupe  du  dernier  tour  de  la  même. 

N.  B.  Un  accident  au  tirage  a  gravement  endommagé  cette 
planche  X. 

Ammonites  sabmatleus  (Oppel)  . 
(PI.  XIÏ,  fig,  1  et  2,  et  pi.  XLIV,  fig.  î,  3  et  4.) 

1849.    Quenstedt,  Ammonites  natrix   oblongus;   Cephalopoden. 

pi.  4,  fig.  16. 
1354.  Oppel,  Amm.  armatus^  mittl.  lias,  p.  73,  pi.  i,  fig.  4  et  5. 
11^56.  Oppâl.  Amm.  submuiicus,  die  Juraformation^  p.  178. 

Dimensions  :  diamètre,  190  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  27/00;  épaisseur,  26/00;  ombilic,  80/00. 

Coquille  de  grande  taille,  comprimée  dans  son  ensemble, 
largement  ombiliquée;  spire  formée  détours  arrondis,  légère- 
ment comprimés,  ornés  sur  le  dernier  de  40  côtes  principales, 
pea  saillantes,  portant  une  pointe,  assez  forte,  en  haut  du  tour 
vers  le  dos  ;  les  côtes,  peu  marquées  dans  Tombilic,  se  dirigent 
d'abord  en  arrière,  puis  traversent  le  tour  dans  le  sens  du  rayon, 
en  augmentant  un  peu  de  volume;  dans  les  intervalles  paraissent 
deux  ou  trois  côtes,  plus  petites  et  plus  effacées  ;  le  dos,  plus  ou 
moins  large,  est  peu  convexe  et  tout  à  fait  dépourvu  de  carène; 
l'ombilic  est  profond,  les  tours  y  tombent  par  une  courbe  large- 
ment arrondie;  les  tours  se  recouvrent  assez  peu  pour  que  Ton 
paisse  apercevoir  partout,  dans  l'ombilic,  les  tubercules  des  tours 
intérieurs. 
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Oppel  est  d'avis  qu'il  ne  faut  ranger  dans  cette  espèce  que  les 
ammonites  fortement  comprimées;  il  me  semble  que  les  variétés 
qui  le  sont  beaucoup  moins,  comme  le  bel  échantillon  que  j'ai 
fait  figurer  pi.  XII,  doivent  aussi  être  inscrites  sous  le  même  nom 
d'Xmm.  submuticiis. 

VAmm.  natrix  de  Zieten  (die  Verstein  Wûrtembergs^  pi.  4, 
flg.  K)  a  des  côtes  beaucoup  plus  saillantes,  pas  de  côtes  acces- 
soires et  le  dos  muni  d'une  carène  obstuse  des  mieux  indiquées. 

De  nouvelles  recherches  viennent  de  me  faire  trouver,  tout 
nouvellement,  un  exemplaire  grand  et  comprimé  de  YAmm. 
suhmuticus,  dont  la  forme  se  rapproche  beaucoup  des  figures 
d'Oppel;  je  l'ai  recueilli  dans  la  carrière  de  la  Rivière^  à  Poley* 
mieux,  dans  les  bancs  les  plus  inférieurs  du  lias  moyen  ;  voici 
les  proportions  que  me  donne  ce  spécimen  :  diamètre,  150  millim.; 
largeur  du  dernier  tour,  23  1/2  /OO;  épaisseur,  16AK); 
ombilic,  67/00. 

Localités:  Saint-Fortunat,  Dardilly*le-Paillet,  Poleymieux, 
du  banc  rouge  inférieur,  r. 

Explication  des  figures  :  pi,  XII,  flg.  1,  Ammonites  submu" 
ticus  des  carrières  du  Paillet ,  à  Dardiily,  de-  grandeur 
naturelle.  Fig.  2,  coupe  du  dernier  tour,  de  la  collection 
Victor  Thiollière.  PI.  XLIV,  fig.  2,  autre  exemplaire  plus 
comprimé,  de  Poleymieux,  de  grandeur  naturelle,  avec 
son  test.  Fig.  3,  fragment  de  Saint-Fortunat,  vu  par  le 
dos,  moule.  Fig.  4,  coupe  du  même.  De  ma  collection. 


Ammonites  norof^itais  (Nov.  spec). 

(PI.  XIU.) 

Testa  cUscoidea^  per  magna^  compressa,  late-umbilicata  ; 
anfractibus  ovatis,  compressis,  transversim  costatis;  cosHs 


LIAS  MOYEN.  —  PARTIE  INVÉRISURB.  65 

interne  et  externe  aaUeatis,  subfnscicidaribus,  intermedmque 
striatis;  dorso  angusto^  convexe;  apertura  ellipsoidali^  elata; 
septis.,J 

Dimensions  :  diamètre,  338  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  26/00;  épaisseur,  16/00;  ombilic,  62/00, 

Un  autre  échantillon  moins  grand  donne  : 
Diamètre,  280  millim.;  largeur  du  dernier  tour,  24/00; 
épaisseur,  18/00;  ombilic,  52/00. 

Très-grande  coquille  comprimée,  largement  ombiliquée,  dos 
étroitement  arrondi,  non  caréné,  spire  composée  de  tours  ellipti- 
ques, comprimés,  dont  la  sixième  partie  seulement  est  recouverte 
par  le  tour  suivant  ;  ces  tours  sont  ornés  de  25  à  35  côtes 
Qexueuses,  peu  saillantes,  portant  chacune  deux  épines,  Tune 
au  quart  inférieur  en  partant  de  Tombilic,  Tautre  à  peine  indi- 
quée, près  du  dos;  entre  chacune  de  ces  côtes  principales,  il  yen 
a  trois  autres  aussi  larges,  qui  paraissent  un  peu  groupées  en 
faisceau;  passé  le  diamètre  de  280 millim.,  les  côtes  principales 
à  tubercules  persistent  seules. 

L'ombilic,  quoique  très-ouvert,  ne  laisse  jamais  voir  cependant 
la  série  supérieure  des  épines;  les  tours  arrivent  sur  l'ombilic 
par  une  courbe  doucement  arrondie. 

Cette  belle  espèce  conserve  à  tous  les  âges  la  même  forme 
d'une  manière  fort  remarquable  ;  elle  parait  rare  et  appartient 
aux  couches  les  plus  inférieures  du  lias  moyen. 

Quoique  les  échantillons  soient  d'une  assez  belle  conservation, 
il  m*a  été  malheureusement  impossible  de  distinguer  les  lobes. 

Les  quatre  espèces  que  nous  venons  de  décrire,  c'est-à-dire 
les  Ammonites  armattis^  quadrarmattis^  submuticus  et  Morogensis^ 
paraissent  former  une  famille  naturelle,  réunissant  des  caractères 
communs;  en  effet  ces  espèces  sont  toutes  de  très-grande  taille, 
sans  carène,  et  leurs  ornements  consistent  en  grosses  côtes  princi- 
pales, ornées  d'épines,  et  en  côtes  accessoires  entre  celles-ci.  Elles 
se  rencontrent,  en  outre,  toutes  les  quatre  dans  les  couches  les 
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plus  infërieiires  de  la  zone  ;  occupant  ainsi  une  place  toute  spé- 
ciale et  fort  iiten  définie  à  la  base  <la  lias  moyen. 

Localités  :  Saint-Christophe,  Moroges,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  Pi.  Xill,  Àmmoniles  M&rogenm, 
de  Moroges,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

N.  B.  Par  une  erreur  du  dessinateur,  le  deuxième  tour  inté- 
rieur est  figuré  trop  étroit  dans  la  partie  où  il  n'est  pas  recouvert 
et  qui  es^  au  bas  de  la  planche;  sa  largeur  doit  être  reportée 
jusqu'à  la  lijine  ponctuée  qui  indique  le  vrai  contoîir. 


AniiiiOliltes  Mebertl  (Oppei). 

(PL  VIII,  lifr.  o  ot  0.  et  pi.  X.  ii^'.  i.) 

iS4i.  b'Oi'higny,  Ammoniteibrevispina;  Paleont.  Frauçaifn^.  Jitras- 

êiquey^.  Î7'2,  pi.  79. 
18S6.  OppoL  Ammonites  lleberti;  die  Juraformaliony  p.  278. 

Dimensions  :  Au  diamètre  de  74  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  32/00;  épaisseur,  29/00;  ombilic,  45/00.  —  au  dia- 
mètre de  33  millim. ,  largeur  du  dernier  tour,  31/00;  épais- 
seur, 42/00;  ombilic,  37/00. 

Coquille  de  moyenne  taille,  dîscoïdaie,  avec  dos  arrondi,  large- 
ment ombiliquée;  spire  composée  de  tours  déprimés  dans  le 
jeune  âge  e*  qui  deviennent  plus  tard  légèrement  comprimés,  en 
conservant  toujours  leur  forme  arrondie;  ces  tours  sont  recou- 
verts partout  de  petites  côtes  rayonnantes,  peu  saillantes  mais 
très-nettes  et  arsez  égales,  réunies  en  faisceau  sur  les  flancs  où 
Ton  remarque  20  à  26  de  ces  groupes  à  chaque  tour, .  portant 
chacun  deux  épines  ;  ces  séries  d'épines  sont  assez  rapprochées, 
la  première  au  tiers  de  la  largeur  du  tour,  la  seconde  qui  est 
aussi  la  plus  marquée  est  au  deuxième  tiers  en  remontant,  et  le 
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tout  est  disposé  de  manière  à  ce  que  les  deux  rangées  d'épines 
soient  très-nettement  apparentes  dans  Tombilic.  Les  petites  côles 
non  épineuses  passent  sur  le  dos  de  l'ammonite  où  elles  con- 
tinuent très-régulièrement. 

L'Ammonite  figurée  par  d'Orbiguy,  pi.  79,  sous  le  nom 
à' A.  brevispina  (Sowerby),  est  très-certainement  loin  d'appartenir 
à  cette  espèce.  Oppel,  qui  a  pu  comparer  réchantillon  type  de 
l'auteur  anglais,  s'est  assuré  du  fait;  il  a  donc  été  autorisé  à 
donner  un  nom  à  cette  Ammonite,  et  Ta  appelée  .4mm.  Heberti. 

Cette  forme  est  rare  dans  le  bassin  du  Rhône;  cependant  j'ai 
pu  en  étudier  quelques  éciianlillons,  assez  bien  conservés.  Les 
lobes  que  l'on  trouvera  figurés  pi.  VIII,  fig.  6,  sont  pris  sur  un 
spécimen  de  Saint-Fortunat,  qui  ne  permet  pas  de  les  distinguer 
complètement,  mais  ce  que  l'on  en  voit  est  caractéristique;  ils 
s'écartent,  par  (luelques  détails  de  ceux  dessinés  dans  la  Paléon- 
tologie  Française:  dans  mon  spécimen,  les  découpures  do  la  bran- 
che obli(|ue  du  lobe  latéral  viennent  toucher,  pour  ainsi  dire, 
les  digitations  du  lobe  dorsal  et  descendent  beaucoup  plus  bas  ; 
les  selles  sont  aussi  moins  massives  et  plus  dégagées. 

Dans  le  mémoire  de  M.  de  Hauer  {neber  die  Cephalopoden  ans 
dem  Liasder  N.  0.  Alpen),  les  deu\  Ammonites  figurées  pi.  17, 
fig.  4  à  7,  sous  le  nom  d'/lmm.  brevispina,  me  paraissent  appar- 
tenir à  YAmm,  Heberti. 

Localités  :  Saint-Fortunal,  Saint-Maurice.  Lournand , 
Noiay  chemin  de  Borgy,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  VIII,  fig.  5,  Amm,  Ueberli  de 
Saint-Fortunat,  vue  par  côté,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  6, 
lobes  de  la  même,  grossis  3  fois.  PI.  X,  ùg,  4,  Aynm,  Heberti, 
jeune,  de  NoIay,  vue  par  le  dos.  De  ma  collection. 

Ammoiiites  matieas  (D'Orbigny). 

1842.  D*Orbigny,    Paléontol.  Française,    Jurofisique^  p.    274, 
pi.  80. 
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Ce  qui  (lislingue  celte  Ammonite  de  Tespèce  précédente, 
A.  Heberli,  c*est  l'absence  de  la  série  intérieure  de  pointes  épi- 
neuses et  surtout  le  peu  de  profondeur  de  Tombilic,  les  tours 
étant  comprimés,  depuis  le  jeune  ûge,  tandis  que  chez  YAmm. 
Héberti  ils  sont  fortement  déprimés. 

Les  côtes  et  les  épines  peuvent  se  distinguer,  dans  l'ombilic, 
jusque  sur  les  premiers  tours  les  plus  intérieurs  ;  au  diamètre  de 
14  millim,  on  compte,  sans  dilDculté,  25  côtes  par  tour. 

J'ai  recueilli  à  Saint-Fortunat  un  petit  exemplaire  du  diamètre 
de  27  millim.,  il  n'est  pas  entier,  mais  d'une  bonne  conservation. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Le  Mole,  Les  Places,  r. 


Ammoiiltes  arietlformls  (Oppel)  . 
(PI.  XL  fig.  Set  a.) 

1854.  Oppel,  Der  minière  Lias  Schwabens.  p.  79,  pi.  l,  fig.  7,  8,  9. 

Dimensions  :  Diamètre,  78  millim.;  largeurdu  dernier  tour, 
22/00;  épaisseur,  20/00;  ombilic,  62/00. 

Ammonite  très-ouverte,  comprimée  ;  spire  composée  de  tours 
plus  hauts  qu'épais,  au  nombre  de  7,  ornés  de  30  à  32  côtes  sail- 
lantes, séparées  par  des  intervales  plus  larges  qu'elles-mêmes, 
décrivant  une  très-légère  courbe,  en  se  portant  en  avant  vers  le 
haut  du  tour  ;  le  nombre  des  côtes  est  le  même  pour  les  tours 
intérieurs;  dos  arrondi,  surmonté  d'une  quille  étroite,  accompa- 
gnée de  traces  plus  ou  moins  apparentes  de  sillons  latéraux. 

Je  crois  être  dans  le  vrai  en  réunissant  mes  échantillons  à 
l'espèce  décrite  par  Oppel,  quoique  la  plupart  présentent  des 
différences,  soit  dans  les  proportions  de  l'enroulement,  soit  dans 
la  forme  et  le  nombre  des  côtes. 

Cette  coquille,  généralement  peu  commune,  se  rencontre 
cependanten  grand  nombreet  très-bien  conservée  à  Perrigny (Jura) 
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près  de  Lons-le-Sauaier  ;  c'est  un  spécimen  de  cette  localité  que 
j*ai  fait  figurer  pi,  XI,  fig.  2  et  3.  La  forme  de  la  quille  varie  beau- 
coup ;  sur  un  très-grand  nombre  d'échantillons  dePerrigny,  j'en 
remarque  un  seul  qui  s'éloigne  notablement  de  tous  les  autres 
par  les  sillons  larges  et  profonds  qui  accompagnent  la  carène;  les 
échantillons  de  Saint-Fortunat  et  de  la  Meillerie  se  rapprochent 
d'avantage  de  ceux  dont  Oppel  donne  la  figure. 

Sur  un  de  mes  spécimens  de  Saint-Fortunat  se  trouvent  posés, 
en  grand  nombre,  ces  petits  corps  cristallisés  en  pyramide  sur- 
baissée, que  Quenstedt  décrit  du  même  niveau,  sous  le  nom  de 
yagelkalk {der  Jura^  p.  30o,  pi.  't2,  lig.  1  et  3);  les  plus  grands 
ne  dépassent  pas  le  diamèlrc  de  1  1/2  millim. 

C'est  encore  le  même  échantillon  qui  porte  adhérent  à  sa  sur- 
face un  petit  brachiopode  qui  se  rencontre  rarement  et  dont  on 
trouvera  la  description  plus  loin  :  Thecidea  Bouchardi  (Davidson), 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Jamble,  Lournand,  La  Meil- 
lerie (carrière  de  Balme),  r. 
Très-abondante  à  Perrigny  (Jura). 

Explication  des  figures  :  PL  XI,  fig.  2,  Amm,  arietiformiê 
de  Perrigny,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  3,  la  môme  du 
côté  de  la  bouche.  De  ma  collection. 


Ammonites  ]flaiis«ii#stl  (D'Orbigny). 

1842.  D'Orbigny,  Paléontol.  Française,  Jurassique ^  p.  254,  pi.  70. 

Cette  forme  se  rencontre  très-rarement  dans  le  lias  moyen  du 
bassin  du  Rhône. 

Localités  :  Borgy  (Saône-et-Loire),  La  Meillerie  (carrière 
de  Balme),  La  Pointe-d'Orchex,  derrière  le  Mole,  d'après 
M.  E.  Favre,  r. 
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AniBiioiiites  IVoriiiaiiUiiias  (D'Orbigny). 
1842.  D'OrbigQy,  PaléoHt,  Française.  Jw*assiqu€,^\.  88. 

Dimensions  :  Diamètre,  86millim.;  largeur  du  dernier  tour. 
28/00;  épaisseur,  17/00;  ombilic,  48/00. 

Je  ne  puis  mieu?c  faire,  pour  cette  rare  espèce,  que  de  renvoyer 
le  lecteur  à  la  figure  et  à  la  description  de  d'Orbigny,  qui  sont 
d*une  remarquable  exactitude. 

Si  Ton  compare  cette  espèce  à  VAmm.  Thouavsensis,  indépen- 
damment de  la  différence  des  lobes,  qui  est  considérable,  on  voit 
que  Tilmm.  Normauianus  a  des  côtes  bien  plus  nombreuses,  plus 
flexueuses,  plus  obliques,  plus  irrégulières  surtout,  sur  la  partie 
inférieure  des  tours  ;  un  certain  nombre  de  ces  côtes  ne  descend 
pas  plus  bas  que  la  moitié  du  tonr. 

On  la  rencontre  au  même  niveau  que  VAmm.  Uechei,  dans  les 
couches  inférieures  de  la  zone. 

Localités  :  Perrigny  (Jura)  près  de  Lons-le-Saunier,  r.  De 
ma  collection. 


Ammonites  blpanciatas  (RoemeiO. 

1836.  Roemer,  Oolithen  Gebirge^  p.  193. 

1844.  D'Orbigny,  Ammonites  Valdanij  Paleon.  Franc.  Jurassique, 

p. 71. 

1845.  Qiienstedt,  Amm.  Valdani.  Cephalopoden,  pi.  5,  fîg.  3. 
1855.  Oppel,  Amm,  bipunctatus^  die  Juraformation,  p.  280. 

Je  n'ai  rencontré  qu'un  fragment  de  cette  Ammonite  des  cou- 
ches inférieures  du  lias  moyen;  mais  ce  fragment  ne  peut  laisser 
aucun  doute  sur  l'espèce,  il  vient  des  carrières  de  Sain  t-Fortunal. 

Quoique  la  description  de  Roemer  ne  soit  pas  accompagnée  d'un 
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dessin,  elle  est  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude,  el 
dès  lors  le  nom  qu'il  a  donné  à  cette  Ammonite,  dès  1836,  doit 
prëTaloir. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  r,)\  La  Pointe-d'Orchex,  der- 
rière Le  Mole,  Mont-de-Lans. 


AmmoiilteM  Masseaiias  (D'Orbigny). 

1S4:1.   D'Orbiguy,  Paléonlol.  Française  hirassiqnc^  pi.  53. 
iSoo.  Oppel,  die  Juraformatioiiy  p.  JS1. 

Dimensions  :  Diamètre,  140  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  35/00;  épaisseur,  17/00;  ombilic,  40/00. 

Coquille  discoïdale,  comprimée,  carénée  et  pourvue  d'une 
c:irène saillante;  spire  composée  de  tours  comprimés,  à  peine 
convexes  sur  les  flaiics  et  dont  les  2/o  et  un  peu  plus  sont  recou- 
verts par  le  tour  suivant  ;  ils  sont  ornés  d'environ  30  côtes  arron- 
dies, larges  et  mais  peu  saillantes,  qui  s'élèvent  de  l'ombilic  en 
ligne  droite,  s'oblitèrent  tout  à  coup,  en  arrivant  aux  2/3  de  leur 
course  et  sont  alors  remplacées  par  trois  plis,  beaucoup  plus  petits, 
qui  se  portent  fortement  en  avant,  jusque  contre  la  carène;  les 
côtes  sont  bien  marquées  en  bas  d«  tour  où  elles  forment  de  fortes 
ondulations  ;  mais  elles  cessent  de  se  monirer,  tout  à  fait  dans 
l'ombilic  où  les  tours  tombent  en  formant  un  angle  obtus.  Les 
parties  où  le  test  est  conservé  montrent  qu'il  existait  de  petites 
lignes,  régulièrement  espacées,  qui  couvraient  toute  la  coquille, 
dans  le  sens  des  côtes. 

YAvim.  Masseanus,  qui  paraît  rare  partout,  appartient  aux 
couches  qui  sont  placées  au-dessous  de  1'^ mm.  Dnvœl. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  La  Heillerie  (carrières  de 
Leucon),  r. 


7t  LIAS  MOYEN.  —  PARTIE  INFÉRIEURE. 

Ammoaites  Flandriiil  (Nov.  spic.) 

(Pl.XIV,  fig.  {  et  2.) 

Testa  discoïdea,  compressa,  carinata  ;  anfractibus  com- 
pressiSy  ovatis^  transversim  irregulariter  costatis;  costis  in 
medio  latere  papules  haud  eminentibus  adornatisy  externe 
oblique  trifurcatis;  dorso  rotundo^  carinato;  apertura  compressa; 
oblonga. 

Dimensions  :  Diamètre,  202  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  32/00,  épaisseur,  16/00;  ombilic,  40/00. 

• 

Grande  coquille  discoïdale,  comprimée,  caréné,  pourvue  d'une 
quillemince,  très-saillante  et  non  coupante  ;  spire  formée  de  tours 
comprimés,  elliptiques,  deux  fois  plus  hauts  qu'épais,  à  peine 
convexes  sur  les  flancs  et  arrondis  extérieurement;  ces  tours 
sont  ornés  de  54  à  58  côtes,  on  plutôt  de  plis,  mal  indiqués, 
irréguliers,  quoique  fortement  marqués  sur  Tombilic;  ces  plis 
marchent  absolument  en  ligne  droite  et  dans  le  sens  du  rayon 
jusqu'à  la  moitié  de  la  largeur  du  tour;  là  un  petit  mamelon, 
arrondi,  est  implanté  sur  chaque  côte,  qui  continue  ensuite  d'une 
manière  indécise,  puis  arrivée  aux  3/4  de  la  largeur,  se  partage 
en  trois  ou  quatre  petits  plis  qui  se  portent  fortement  en  avant, 
viennent  buter  obliquement  contre  la  quille  et  montrent  encore 
une  irrégularité  tout  à  fait  caractéristiijue. 

Les  tubercules  qui  décorent  les  flancs  ne  sont  certainement  pas 
des  protubérances  épineuses;  le  test  conservé  parfaitement  avec 
tous  les  détails  de  son  ornementation,  montre  bien  que  ce  ne  sont 
que  des  mamelons  fort  peu  saillants;  il  ne  peut  y  avoir  aucune 
incertitude  sous  ce  rapport. 

Les  tours  tombent  carrément  dans  l'ombilic,  qui  est  très-lar- 
gement ouvert  ;  ils  ne  sont  pas  tout  à  fait  recouverts  à  moitié  par 
le  tour  suivant,  et  la  série  médiane  de  tubercules  n'est  pas  cachée 
entièrement  dans  l'ombilic. 
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Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  Tallure  irréguliëre  que 
montrent  Técartement,  la  saillie  et  même  la  direction  des  côtes, 
des  mamelons  et  même  des  petites  côtes  cintrées,  qui,  dans  les 
espèces  rapprochées  par  leur  forme,  sont  ordinairement  trës- 
réguliëres;  les  lobes  ne  sont  pas  visibles. 

UAmm,  Flandrini  a  quelques  rapports  avec  V Ammonites  Mas- 
seanus^  du  même  niveau,  pour  la  forme  et  les  ornements;  mais 
le  nombre  des  côtes  et  les  perles  qui  décorent  le  milieu  des  tours 
de  la  première,  ne  permettent  pas  de  les  confondre  ;  la  carène 
diffère  de  celle  de  VAmm.  Masseanus  en  ce  qu'elle  parait  séparée 
nettement  du  mouvement  des  flancs,  dont  la  courbure  vient  se 
terminer  brusquement,  sans  se  raccorder  avec  la  saillie  perpen- 
diculaire qui  forme  la  quille,  semblable,  pour  ce  détail,  à  la 
carène  qui  distingue  VAmm,  variahilis  du  lias  supérieur. 

Cette  magnifique  espèce,  appartient  aux  couches  inférieures 
de  la  zone  et  je  l'ai  recueillie  à  Moroges  dans  le  calcaire  rougeâtre 
à  Bélemnites  ;  elle  a  été  trouvée  le  jour  même  où  nous  parvenait 
la  nouvelle  de  la  morl  prématurée  de  notre  grand  peintre 
Hippolyte  Flandrin,  et  j'ai  voulu  inscrire  sous  son  nom  Tune 
des  plus  belles  formes  certainement  des  Ammonites  jurassiques. 

L'exemplaire  unique  que  je  possède  a  conservé  la  plus  grande 
partie  de  son  test  mais  ne  laisse  malheureusement  rien  voir  de  la 
forme  des  lobes. 

Localités  :  Moroges,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XIY,  Ammonites  Flandrini, 
de  grandeur  naturelle.  Fig.  2,  coupe  de  la  bouche.  De  ma 
collection. 

AHunoiftltas  KarrlAiias  (Ofpel). 
I86S.  Opp«l,  Pakeontelogische  Mittheilmgen^  p.  135,  pi.  4S, fig.  3. 

Le  seul  fragment  qui  soit  à  ma  disposition  n'est  pas  en  bon 
état;  il  appartient  à  la  dernière  loge,  ce  qui  explique  sa  compres- 
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ftion  et  sa  déformation;  je  l'ai  recueilli  dans  les  couches  inférieu- 
res de  la  zone,  à  Saint-Didier,  carrière  du  Monteillet. 

La  forme  des  cfttes  s'accorde  très-bien  avec  celle  de  la  figure 
d'Oppel;  il  en  est  de  même  de  la  forme  des  tours,  rétrécis  Ters 
le  dos  et  montrant  leur  plus  grande  épaisseur  sur  Tombilic  ;  ce 
que  Ton  peut  Toir  des  lobes  coïncide  également  ;  mais  le  mode 
d'enroulement  diffère,  et  mon  échantillon  paraît  avoir  un  ombilic 
bien  plus  ouvert;  est-il  un  peu  déformé? 

Localités  :  Saint-Didier,  lionteillet  banc  rouge,  r.  r. 


JMniiioiiltea  veniistulas  (Nov.  spec.) 
(PI.  XVU,  ùg.  i.  3,0.) 

Testa  discoïdca^  cQmpyt^sa^  late  wnbUicata^  non  carinala  , 
fmfractibus  compressis^lateribus  complanalU^lransversimcos- 
lotis;  costU  lecUSf  regularibttSy  elevaliusculis^  eziei^ne  aculealis  ; 
dorso  angusto,  subcostato  ;  aperiura  percompressa  :  seplis ? 

Dimensions  :  Diamètre,  95  miillm;  largeur  du  dernier  tour, 
26/00  ;  épaisseur.  13/00;  ombilic,  84/00. 

Coquille  très-élégante  et  régulière,  très-comprimée,  non  caré- 
née; spire  formée  de  tours  comprimés,  presque  droits  sur  les 
fiaacs  et  se  recouvrqint  ea  contact  ;  ils  sont  ornés,  sur  le  dernier, 
de  60  côtes,  droites,  régulières,  peu  saillantes,  séparées  p^r  des 
intervalles  égaux  à  elles-mêmes;  visibles  depuis  lombilic,  elles 
se  terminent  près  du  dos  par  une  épine  courte  mais  bien  mar- 
quée, remplacée,  au  dernier  tour,  par  une  simple  protubérance; 
dos  étroit,  convexe,  presque  lisse;  bouche  comprimée,  à  peine 
entamée  par  le  tour  précédent,  le  recouvrement  étant  nul  pour 
ainsi  dire. 

L'ombiliic,  tvàs-largeet  irès-peu  profond,  laisse  voir  une  série 
Mftttf égaille  4^  iyninuines  d'èptnes,  qm  s'appuient  régilière- 
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ment  contre  la  base  du  tour  suivant;  au  diamètre  de  6  millim., 
les  ornement  sont  déjà  les  mêmes  ;  on  compte  8  tours  de  spire, 
et  le  nombre  des  côtes,  sur  Fayant-dernier  tour,  est  de  K5. 

Cette  charmante  espèce,  dont  réchantillon  a  consenrë  tout  son 
test,  parait  passer  à  des  formes  moins  comprimées  et  portant  des 
c6tes  plus  fortes.  On  croit  apercevoir,  indépendamment  des  côtes^ 
des  traces  de  lignes  d'accroissement  très-peu  marquées. 

UAmm.  venustulus  a  les  plus  grands  rapports  avec  VAmm. 
muticus  d'Orbigny,  qui  se  trouve  bien  au  même  niveau,  mais 
ceiio-ci,  beaucoup  moins  comprimée,  a  des  côtes  moins  nom- 
breuses et  inclinées  en  avant  ;  je  trouve  que  la  figure,  pi.  80,  de 
la  Paléontologie  Fmnçaise  est  assez  différente  des  êcfiantillons 
que  j'ai  recueillis  en  grand  nombre,  au  ravin  rfes  Coutards,  près 
Saint- Amand  (Cher),  gisement  indiqué  de  YAmm.  muticus. 

Il  est  évident  que  plusieurs  espèces  sont  confondues  et  que, 
lorsqu'on  aura  réuni  un  nombre  suffisant  d'échantillons 
montrant  les  ornements  extérieurs  ainsi  que  les  lobes,  il  y  aura 
une  révision  à  faire  pour  les  Ammonites  rapprochées  de  celle  que 
nous  venons  de  décrire;  les  Amm,  muticm,  siibmuticus^  natrix, 
Regnardi,  montrent  beaucoup  de  rapports  et,  bien  étudiées,  amè- 
neront plus  d'un  rapprochement.  En  attendant  YAmm.  vennsUdm 
m'a  paru  assez  nettement  caractérisée  pour  avoir,  dès  à  présent, 
une  place  à  part  dans  les  espèces  épineuses  du  lias  moyen  inférieur. 

Localités  :  Nolay  chemin  de  Borgy,  partie  inférieure  de 
la  zone,  r. 

Explication  des  flgures  :  PI.  XVII,  fig.  4,  .4mm.  venustulus 
de  Nolay,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  5,  la  même,  vue  par  le 
dos.  Fig.  6,  la  même,  coupe  de  ta  bouche.  De  ma  collection. 


(PI.  XVIlI.fig.  3  et  4.) 
iS3jr.  Zieten,  Die  Versteinerungen^  pi.  flS,  Ûg.  X^ 
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i840.  Queustedt,  Cephalopod.^pi,  15,  ûg.  8. 
1854.  Oppel,  Mittl.  Lias,  pi.  3,  fig.  7. 

Dimensions  :  Diamètre,  12  l/2millim. 

Très-petite  coquille  globuleuse,  non  carénée,  avec  des  indices 
de  larges  côtes  sur  le  moule;  ombilic  Irès-petit;  la  dernière  loge 
cependant  prend  un  mouvement  excentrique  et  se  rétrécit  pour 
former  la  bouche  ;  cette  particularité  s*obserye  fort  bien  sur 
les  exemplaires  recueillis  dans  nos  enrirons  ;  ainsi  pour  cette 
petite  espèce,  la  grandeur,  les  détails  de  la  forme  et  le  nireau 
géologique  s'accordent  parfaitement  avec  VAmm.  de  la  Souabe; 
elle  se  trouve,  avec  les  Amm,  marganiaius  de  petite  taille,  dans 
les  marnes  à  Bélemnites  inférieures. 

M.  U.  Schloenbach  (ueber  den  Eisenstein  der  tnittl.  Lias  ;  in 
Zeilschrift  der  deulschea  geologischen  Gesellschafty  8^  Berlin,  1863, 
XV  Band,  page  562)  dit  que  depuis  peu  de  temps  Oppel  désignait 
notre  Ammonite  sous  le  nom  à* Amm,  cenlriglohus^  parce  qu'elle 
diffère  véritablement  de  XAmm.  globoms  du  lias  inférieur. 

Localités  :  Saint-Christophe  (Saône-et-Loire),  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XVIII,  ilg.  3,  Amm.  globosus 
de  Saint-Christophe,  grossie  deux  fois.  Fig.  4,  la  même,  de 
cdté.  De  ma  collection. 


AmmoiftlteB  Menléyl  (Sowerby). 


(PI.  XYIU,  fig.  4  et  2.) 


1817.  Sowerby,  Minerai,  conchology^  pl.  172. 

1818.  Reiaecke,  Nautilus  striatus^ûg.  65  et  66. 
I8âi.  Sowerby,  Miner,  conch.  Amm.  Bechei,  pl.  280. 

1844.  D'Orbigny,  Pû/^o»/.  Franc. ^  Jarass.  Amm.  BecheietAmm 
HenUyi,  pl.  82  et  83. 
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L'on  est  généralement  d'accord,  aujourd'hui,  pour  réunir,  en 
une  seule  espèce»  les  Ammoniles  Henleyi  et  Bechei  de  Sowerby,  et 
l'on  a  reconnu  que  cette  Ammonite  montre  les  différences  les 
plus  extraordinaires  dans  sa  forme  générale  et  ses  ornements  ; 
sous  ce  rapport  on  peut  la  comparer  à  YAmm.  Amaltheus. 

Dans  le  bassin  du  Rhône,  c'est  toujours  la  forme  rapprochée 
de  VAmm.  Bechei  (Sowerby),  que  j'ai  rencontrée,  soit,  mais  rare- 
ment, dans  les  couches  les  plus  inférieures  de  la  zone,  soit  au 
niveau  de  YAmrn.  Davœi;eUe  n'est  commune  nulle  part,  mais 
on  la  trouve  dans  toutes  les  parties  du  bassin,  comme  on  peut  le 
voir  par  les  gisements  indiqués. 

La  localité  où  la  forme  parait  se  rapprocher  le  ^lus  de  la 
figure,  pi.  82  de  la  Paléontologie  Française^  est  Perrigny,  près  de 
Lons~le-Saunier ,  où  Ton  trouve  même  des  spécimens  plus 
comprimés,  portant  des  stries  rayonnantes  et  des  tubercules  très- 
petits;  dans  le  département  du  Gard,  au  contraire,  à  Meyrannes^ 
près  deSaint-Ambroix,  les  mêmes  couches  ont  fourni  l'échantillon 
que  j'ai  fait  représenter,  pi.  XVIII,  fig.  iet  2,  et  qui  est  si  remar- 
quable par  l'énorme  saillie  de  ses  ornements.  Malgré  ce  faciès 
si  différent,  il  est  impossible  de  ne  pas  réunir  cette  Ammonite 
à  VAvim,  Henleyi;  les  autres  exemplaires  de  diverses  localités 
oscillent  pour  la  forme  entre  ces  deux  formes  extrêmes.  Voici  les 
proportions  que  me  donne  l'échantillon  de  Meyrannes  :  Dia- 
mètre, 63  millim.;  largeur  du  dernier  tour,  41/00;  épais- 
seur, 60/00;  ombilic,  18/00.  Chaque  série  de  tubercules  ne 
dépasse  pas  le  nombre  de  12  par  tour;  ces  tubercules  épineux 
sont  énormes  relativement  au  diamètre  de  la  coquille. 

V Ammonites  Henleyi  se  trouve  dans  le  lias  moyen  de  presque 
tous  les  pays;  j'en  ai  recueilli  un  magnifique  exemplaire  dans 
une  contrée  où  les /bssi/^s  jurassiques  %qiïX  peu  communs,  dans 
le  midi  de  la  France,  au  pied  des  Pyrénées,  à  Albas,  département 
de  TAude;  le  gisement  précis  est  chemin  de  Fontjoncouze,  croisée 
du  chemin  de  Saint-Laurent;  le  spécimen,  d'un  diamètre  de 
190  millim.,  est  en  fort  bon  état  et  porte  ses  lobes  jusqu'à  l'extré- 
mité du  dernier  tour  ;  sa  forme  est  tout  à  fait  celle  de  la  pL  S80, 
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di  SflfW€fbK  la  même  localité  m'a  faarni  de  grands  exemplaires 
de  r^Éjiim.  csphcanms. 

Localités  :  Saint-FortonaL  Saint-Cjr,  Saint-Didier  Mon- 
teilI^^Dardilly,  Lagniea  ChaTigne.  Saint-Bambert  Cbappon, 
Saint-Saorice»  XeiUerie  (carrière  de  Lencon),  Le  Mole  Les 
Placesv  Seyrannes  près  Saint-Ambroix. 

ExpticaiieA  des  flgares  :  PI.  \Vlll.  fig.  I,  Amm.  Henlnfi, 
nriélè  à  gros  taftereules,  de  Meyrannes.  Fig.  %  la  même, 
VM  par  le  dQs>  de  graadear  natorelle.  De  la  collection  dn 
frère  EuthTmn. 


(SOWERBTL 

iil7.  Sow«rb5>  ihiund  coiukûloig^y  p.  183. 

ISi4.  IKOrbi^y»  FaiéinU.  WroBçéise^  Jurassiçue,  pi.  75. 

ISiS.  Qu«u;»^t(»    àmm.  Ju^terTpkffihu  mumainalis  :  Céphalopode 

Je  n*ai  ({ue  des  Uragiaenls  de  cette  Ammonite  qui  parait  1res- 
rare  dans  lo  bassin  du  RbOne  ;  les  coucbes  du  lias  du  Yar  m  ont 
fourni  nn  ivhantillon  appartenant  à  une  coquille,  dun  diamètre 
lie  190 miHim,  et  qui  cependant  porte  ses  lobes  jusquà  fextré- 
mité  du  dernier  tour,  ce  qui  montre  que  Tespèce  pouvait  arriver 
à  une  grande  CaiHe  ;  le  test  y  est  en  partie  conservé  et  laisse  voir 
de  petites  lignes  rayonnantes  très-égales  et  régulières,  formant 
une  élégante  ornementation;  ces  lignes,  légèrement  tlexueuses, 
sont  fortement  inclinées  en  avant  et  décrivent  ensuite  un  sinus 
arrondi  sur  le  dos,  où  elles  consenent  toute  leur  valeur;  j'ai 
recueilli  ce  beau  fragment  à  la  montée  qui  mène  de  la  Roqae- 
Brossanne  à  Mazaugues  (Yar). 

Localité»  :  Sainte-Hélëne,  Mazaugues,  /*.  r. 
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AmMonltes  Zetes  (D'Oabigny). 

1845.  Quenstedt,  Amm.   heterophy[lus  Amalthei,  Cephalopoden, 

pi.  6,  Gg.  I. 
1850.  D'Orbigny,  Amm.  zetei;  Prodrome^  étage  9*,  n»  oo. 
1856.  Oppel,  Die  Juraformntion.  p.  289. 

Diraeasions:  Diamèli-e,  488  raillim.;  largeur  du  dernier  tour, 
50/00;  épaisseur,  22/00;  ombilic,  15/00. 

Grande  coquille  discoïdale,  comprimée,  uon  carénée^  qui  se 
trouve  rarement  dans  notre  lias;  elle  se  montre  dans  les  couches 
inférieures  de  la  zone,  au  niveau  de  Y  Amm.  Davœi. 

Sa  forme  plus  comprimée,  ses  tobes  dont  les  deox  prettiie!^ 
sont  énormes,  Touverlure  de  Tombilic,  sont  les  caractères  (|ïii 
séparent  Y  Amm,  Zetes  de  Y  Amm,  heteropkyllus  du  lias  supérieur  ; 
son  large  ombilic  empêche  aussi  de  la  confondre  avec  Y  Amm, 
Oppeli  (Sckloenbach)  qui  se  trouve  dans  la  même  zone,  mais  un 
peu  plus  bas,  el  dont  les  tours  intérieurs  portent,  d'ailleurs,  une 
carène  distincte. 

Malheureusement  nos  échantillons  sont  rares  et  dépouillés  de 
leur  lest. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  ma  colleiHion  et   celle  de 
M.  Faisan  ;  Dignes -les-Bains,  r. 


Anmsanltcs  Op|iell  (Schloknbach). 

iKoa.  r.  S'.hlœnbaeh ,  Zeitschrifl  der  deulsehen  Geoleghiken 
Gcsclhchaft,  XV  Band.p.  515,  pi.  It,  fig.  1. 

IS65  U.  Schloenbacb,  Beilrage  zur  Palaeontologie  :  jurassische 
Ammoniten,  p.  15,  pi.  1,  fig.  4. 

Les  figures  qui  représentent  cette  Ammonite  ont  été  réunies, 
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par  erreur,  aux  Ammonites  da  lias  inférieur  ;  voir,  par  consé- 
quent, même  ourrage,  2<»  partie,  lias  inférieur. 

(PI.  XXXV,  fig.  i  etî.) 
(PI.  XXXVI,  ûg.  1  et  î.) 

Dimensions  :  Diamètre,  111  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  67/00;  épaisseur,  29/00;  ombilic,  4  1/2/00 

Autre  :  Diamètre,  154  millim.;  largeur  du  dernier  tour,  58/00; 
épaisseur,  24/00  ;  ombilic  5/00. 

Autre  exemplaire,  qui  n'a  que  le  moule  :  Diamètre,  193  mil- 
lim.; largeur  du  dernier  tour,  57/00;  épaisseur  22/00; 
ombilic,  3  1/2/00. 

Grande  coquille  discoïdale,  comprimée,  spire  formée  de  tours 
comprimés,  très-hauts,  arrondis  sur  les  flancs,  ornés  de  petites 
lignes  flexueuses  peu  marquées  et  groupées  en  faisceaux  ;  plus 
marquées  vers  le  dos  où  elles  se  portent  en  avant  ;  la  plus  grande 
épaisseur  paraît  être  au  milieu  du  tour,  mais  aucun  de  mes 
échantillons  ne  porte  de  traces  deTangle  indiqué  par  M.  Scbloen- 
bach  dans  cette  partie  de  la  coquille,  les  flancs  décrivant  une 
courbe  légèrement  mais  régulièrement  convexe;  dos  étroit, 
arrondi,  portant  une  quille  étroite  et  peu  saillante,  mais  parfai- 
tement indiquée,  jusqu'au  diamètre  de  110  millim.;  passé  ce 
diamètre,  le  dos  devient  arrondi,  un  peu  anguleux,  mais  sans 
carène  distincte  ;  Tombilic  est  des  plus  étroits  sans  être  fermé. 

Les  lobes  sont  très-profondément  découpés,  le  lobe  dorsal 
large  et  court  ;  aucun  de  mes  échantillons  ne  permet  de  les  voir 
assez  distinctement  pour  que  je  puisse  en  donner  le  tracé  com- 
plet; je  renvoie  donc  pour  ce  détail  à  la  fig.  4  c  de  la  pi.  1  du 
second  mémoire  de  M.  U.  Schloenbach. 

Très-rapprochée  de  VAmm,  Buvigneri,  YAmm.  Oppelli  en  est 
cependant  nettement  séparée  par  la  forme  de  ses  tours  et  de  son 
dos  ;  en  effet  VAmm.  Buvigneri  n*a  jamais  de  carène  et  cependant 
sa  forme  est  beaucoup  plus  atténuée  vers  le  dos  ;  de  plus  la 
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plus  grande  épaisseur  de  ses  tours  n'est  pas  au  milieu^  comme 
chez  YAmm.  Oppeli^  mais  bien  plus  rapprochée  de  lombilic. 

Cette  belle  espèce  se  rencontre  dans  les  couches  les  plus  pro- 
fondes de  la  zone  ;  on  trouvera  dans  la  seconde  partie  de  ces 
études,  lias  inférieur,  à  la  page  125,  les  raisons  qui  m'avaient  fait 
penser  d'abord  que  YAmm,  Oppeli  se  trouvait  dans  les  couches 
supérieures  du  lias  inférieur  et  qui  expliquent  Terreur  par  suite 
de  laquelle  les  figures  qui  concernent  cette  espèce,  sont  placées 
an  milieu  des  planches  de  cette  2^  partie. 

Localités  :  Saint-Fortunat ,  Ville-sur-Jarnioux,  Sainte- 
Hélène,  Jambles,  Lournand,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXV  (2e  partie  lias,  infé- 
rieur), fig.  1,  i4mmomie5  Oppeli,  de  Jambles,  de  grandeur 
naturelle.  Fig.  2,  la  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
PI.  XXXVI,  (2*  partie),  fig.  1,  Ammonites  Oppeli,  de  Lour- 
nand, vue  par  côté  aux  3/4  de  la  grandeur  naturelle.  Fig.  2, 
la  même,  vue  du  côté  de  la  bouche.  De  ma  collection. 


Ammonites  euprlcornas  (Schlotheim)  . 

1820.  Schlotheim,  Petref,  p.  71,  fig.  deKnorr,  pi.  4,  fig.  5. 
lKi4.  D'Orbigny,  Amm,   planicosta  ;  Paléont .  Franc  ,  Jurassique  , 

pi.  65. 
I8j4.  Oppel,  Amm.  macutatus;  Mittl.  Lias  Schwab,  pi.  1,  fig.  6. 
1835.  Oppel,  Amm.  capricornus;  Die  Juraformation,  pi.  276. 

Dimensions  :  Diamètre,  65  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  31/00;  épaisseur,  29/00;  ombilic,  48/00. 

Un  exemplaire  d'une  grandeur  inusitée  me  donne  les  propor- 
tions suivantes  :  Diamètre,  115  millim.;  largeur  du  der- 
nier tour,  26/00;  épaisseur,  24/00;  ombilic,  52/00. 

V Ammonites  capricornus  est,  avec  YAmm.  Daim,  l'espèce  la 
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ptv^s  caractéristique  et  la  plus  répandue  dans  I^  couche»  inté^ 
ricures  do  la  zone  à  BcL  clavatus;  ou  la  rencontre  partout  où  ces 
couches  sont  abordables. 

Elle  a  été,  pendant  longtemps,  confondue  avec  VAmm.  plani- 
Costa  d}3L  lias  infùricur,  dont  la  forme  se  rapproche  beaucoup,  en 
effet,  au  premier  coup  d'œil  ;  mais  on  remarque  bien  vite  que 
YAmui,  capricomiui  est  bien  plus  comprimée,  qu'elle  a  des  tours 
moins  nombreux,  au  môme  diamètre,  que  ses  tours  s;)ut  plus 
hauts,  ses  côles  plus  minces  et  plus  inclinées;  onGn  elle  arrive  à 
une  taille  bien  plus  grande  que  VAmm,  planicosta,  car  celte  dor- 
uière  ne  dépabse  jamais  le  diamètre  de  45  millim. 

LAmvi.  capricoruus,  avec  un  nombre  de  cotes  qui  ne  s'écarte 
pas  de  23  à  25  parleur,  mcsureordinaircinenlcIeGOàTOmillim., 
mais  elle  peut  alteindre  un  diamètre  preb.quc  double  ;  j'ai 
recueilli  Si  Sarry  un  exemplaire  de  115  millim.,  et  qui  porte  ses 
lobes  ju:?.]u'à  l'extrémité  du  dernier  tour;  à  cet  âge  la  co;iuillc 
paraît  plus  largement  ouverte,  et  l'ombilic  plus  grand.  Les  tours 
intérieurs  étant  oblitérés,  je  ne  suis  pas  sûr  de  cet  échantillon. 

Je  n'ai  jamais  rencontré  l'^lmm.  cnpricorntts  avec  son  test:  tous 
mes  échantillons  ne  sont  que  des  moules  calcaires,  la  plupart  en 
bon  état.  La  figure  donnée  par  d'Orbigny,  pi.  65,  sous  lo  nom 
d'ilmm.  planicosta^  est  excellente  et  peut  servir  de  type. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  S«iat-Cyr,  Saint-Didier,  Pom- 
miers, Sarry,  Saint-Christophe,  Col-des-Encombres,  près 
Saint-Martin-de-Belleville  Le  Roc-Retourné,  c.  c. 

Ammonites  I^aclfer  (Nov.  spec). 
(PL  XLIV,  fig.  i). 

Testa  compressa,  nancarinata;  anfractibus  expositis^  corn- 
pressiSy  convexhisculis  ;  costU  œqaalibuSf  rectis,  simplicibuSy 
aciUis:  dorso  subangtUato^  stibcostato:  umbilico  lato,  paululum 
excmfato  ;  apertura  compressa^  oblonga  ;  se  plis ? 
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DimeQsioDs  :  Diamètre,  87  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  30/00;  épaisseur,  24/00;  ombilic,  50/00. 

Un  autre  exemplaire  :  143  millim.  de  diamètre;  largeur  du 
dernier  tour,  29/00;  épaisseur,  22/00;  ombilic,  47/00, 

Coquille  comprimée,  non  carénée;  spire  composée  de  tours 
comprimés  et  cependant  convexes  sur  les  Qancs,  ornés  en  travers 
de  22  à  28  côtes  rectilignes,  simples,  pas  très-élevées,  mais  angu- 
leuses et  marquées  dès  Tombilic  ;  dos  rétréci,  sans  être  caréné, 
sur  lequel  les  côtes  viennent  passer  en  s*atténuant  beaucoup  ;  les 
tours  sont  très-peu  recouverts;  Tombilic  grand,  mais  peu  profond 
(c'est  là  un  descaractères  de  l'espèce);  les  côtes  droites  et  rayon- 
nant depuis  le  centre,  sans  aucune  inflexion,  comme  une  étoile 
qui  scintille,  donnent  à  cette  Ammonite  une  apparence  toute 
spéciale;  le  test  est  mince,  quand  il  est  bien  conservé  on  remar- 
que qu'il  est  couvert,  partout,  de  lignes  rayonnantes,  comme 
dans  la  plupart  des  espèces  du  même  groupe. 

Les  lobes  ne  sont  visibles  sur  aucun  de  mes  échantillons. 

UAmm.  Lucifer  habite  les  couches  les  plus  inférieures  du 
lias  moyen  et  monte  quelquefois  jusqu'au  niveau  de  VAmm. 
Davœi. 

J'en  ai  recueilli  à  Saint-Fortunat  un  gra  id  exemplaire,  du 
diamètre  de  140  millim.,  qui  ne  porte  que  22  côtes  sur  le  der- 
nier tour;  c'est  le  seul  qui  laisse  voir  la  forme  du  dos;  il  est 
malheureux  qu'on  ne  puisse  rien  apercevoir  ù  ?  tours  intérieurs; 
il  en  résulte  que  nous  n'avons  pas  une  certitude  complète  qu'il 
appartienne  à  l'espèce  décrite  ;  les  proportions  s'accordent 
d'ailleurs  très-bien  avec  celles  des  autres  échantillons. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Dardilly,  Lournand,  Jambles, 
Sainte-Hélène,  r. 

Explications  des  figures  :  PI,  XLIV.  fig.  1,  Amm.  Lucifer ^ 
de  Lournand,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
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.Immonites  iRlœcostR  (Sowerby) 


(PL  XLV,  fig.  4  ai.) 

1827.  Sowerby, mm^nii  conchology,  pi.  5.^)6,  fig.  'ifnon  Gg.  1,  non 
d'Orhigny. 

*  18.^6.  Oppel,  die  Juraformaliouy  pi.  278. 

Dimensions  :  Diamètre,  100  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  33/00;  épaisseur,  29/00  ;  ombilic.  41/00. 

Dans  le  grand  ouvrage  de  Sowerby,  volume  6,  page  106,  une 
faute  dimpression  fait  attribuer  la  Qg.  n<>  1,  de  là  pi.  556,  à 
VAmm.  lalœcosta,  et  la  fig.  2,  de  la  môme  planche,  à  VAmm^ 
brevlspina.  C'est  Oppel  qui,  le  premier,  a  signalé  celte  erreur, 
qui  a  porté  le  trouble  et  la  confusion  dans  Thisloire  de  ces  deu?c 
espèces  d'Ammonites;  il  est  facile,  cependant,  en  comparant  le 
texte  anglais  aux  figures,  de  rétablir  la  vérité.  Cette  observation 
est  d'autant  plus  utile  à  faire,  que  VAmm.  lalœcosta  joue  un  rôle 
assez  important  parmi  les  Ammonites  des  couches  inférieures  du 
lias  moyen.  Cette  belle  espèce,  qui  se  rencontre  à  peu  près  tou- 
jours de  la  même  taille,  se  reconnaît  facilement  et  peut  être 
regardée  comme  caractéristique  pour  ce  niveau.  En  voici  la  des- 
cription : 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  quoique  assez  épaisse, 
non  carénée,  à  ombilic  large  et  profond  ;  spire  composée  de  tours 
de  forme  elliptique,  ornés  en  travers  de  côtes  simples  très-sail- 
lantes, arrondies,  égales,  se  portant  très-légèrement  en  avant  et 
séparées  par  des  intervales  égaux  à  elles-mêmes  :  Au  diamètre  de 
100  millim.,  on  compte  30  côtes  sur  le  dernier  tour;  au  diamètre 
de  65  millim.,  2o.  Ces  côtes  passent  sur  le  dos  en  s'atténuant 
plus  ou  moins,  sans  s'effacer  jamais.  Comme  le  test  est  extraor- 
dinairement  épais,  lorsque  Ton  examine  un  moule,  les  côtes  sem- 
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blent  plus  séparées  et  souvent  trës-amoindries  sur  le  dos ,  où 
quelques  moules  présentent  même  comme  un  indice  de  carène. 

Les  tours,  au  nombre  de  5,  sont  recouverts  au  tiers  par  le 
tour  suivant. 

Dans  son  jeune  âge  elle  ressemble  beaucoup  à  VAmm,^capricor' 
nus;  mais  elle  en  diffère  sous  beaucoup  de  rapports,  dès  qu'elle 
a  pris  un  peu  de  développement  ;  VAmm.  latœcosla  a  les  tours  plus 
élevés  et  plus  arrondis  sur  les  (lancs,  les  côtes  bien  plus  nom- 
breuses, plus  cintrées,  plus  étroites  et  surtout  plus  en  saillie, 
moins  marquées  sur  le  dos.  LAmm.  (apiicomus  est  toujours  d'une 
taille  plus  petite  et  son  ombilic  beaucoup  plus  grand. 

Je  remarque,  sur  les  exemplaires  qui  ont  conscn/é  leur  test, 
que  la  surface  conserve  des  traces  de  petites  lignes  rayonnantes; 
les  côtes  ne  prennent  leur  saillie  verticale  qu'à  une  petite  dis- 
tance de  Tombilic,  où  les  tours  ne  tombent  pas  par  un  mouve- 
ment brusque,  presque  anguleux,  comme  chez  VAmm.  capri- 
cornus^  mais  par  un  angle  très-doucement  arrondi. 

Le  lobe  dorsal  descend  plus  bas  que  tous  les  autres;  la  selle 
dorsale  est  peu  élevée  ;  la  première  selle  latérale  est  au  contraire 
très-haute;  les  lobes  latéraux  se  terminent  à  peu  près  sur  la 
même  ligne. 

VAmm.  latœcosla  se  rencontre  au-dessous  des  couches  à  Amm. 
Davœi. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Lournand,  Nolay,  Moroges,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XLV,  fig.  1,  Ammonites 
latœcosta^  de  Nolay,  de  grandeur  naturelle,  de  la  collection 
\^'  Thiollière.  Fig.  2,  la  môme,  vue  par  le  dos.  Fig.  4,  lobes 
pris  sur  un  exemplaire  de  Saint-Fortunat,  grossis  2  fois. 
Fig.  3,  coupe  de  l'ouverture,  de  grandeur  naturelle. 
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Ammonites  Irlmodins  (Nov.  spec.)* 

.     (PI.  XV,  fig.  1  à  3,  pi.  XVI,  fig.  1  et  2.) 

Testa  discoidea,  compressa,  non  carinala  ;  anfrardbus  corn- 
pressis,  ovatis,  transvcrsim  costatis  ;  costis  latis.  numerosis, 
simpUcibus^  externe  evanescenlibns  ;  dorsoangusto^  vix  striato; 
p.vitdtimo  anfractu  vel  anfepenidtimo,  rep?nte  miitaturtîjpiii: 
anfractibm  depressis^  snbquadrati'i,  costatis;  costis  rarioribiis, 
elatis,  per  vtagnis  tnbercidis  ornatis;  apertura  tum  ctleptlca, 
compressa,  tu  .i  alterna  vice,  quadrata,  depressa;  septis ? 

Dimensions  :  Diamclrc,  226  millim.;   largeur  du  dernier 
tour,  31/0:;  épaisseur,  21/00;  ombilic,  43/00. 

Aulre  exemplaire  :  Diamètre,  150  millim.;  largeur  du  der- 
nier tour,  33/00;  épaisseur,  21/00;  ombilic,  40/00. 

Coquille  discoïdale,  comprimée,  un  peu  renflée,  non  carénée; 
spire  composée  de  tours  dont  la  forme  change,  à  plusieurs  repri- 
ses, et  exige  une  description  spéciale,  en  notant,  toutefois,  que  le 
recouvrement  des  tours  paraît  être  assez  constant,  malgré  les 
métamorphoses  successives  qu*ils  subissent,  et  dépasse  un  peu  le 
quart  de  leur  largeur. 

Les  trois  premiers  tours, jusqu'au  diamètre  de  S  millim.,  sont 
lisses,  arrondis,  sans  ornements. 

Les  deux  tours  qui  viennent  ensuite,  sont  ornés  de  petites 
côtes  droites,  saillantes,  régulières,  séparées  par  des  intervalles 
plus  larges  (ju'elles-mémes  ;  lesecondde  ces  fours,  à  petites  côtes 
nombreuses,  arrive  au  diamètre  de  ISmillim.  et  compte  20  côtes. 

La  coquille  parvenue  à  ce  degré  de  développement,  un  change- 
ment extraordinaire  se  produit;  qucliiucs-unes  des  côtes  prennent 
une  saillie  inusitée;  cette  inégalité  va  bien  vite  en  s'exagérant,  les 
petites  côtes  disparaissent  et  il  ne  reste  plus  que  d'énormes  tuber- 
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cQles  oa  plutôt  de  fortes  épines,  au  nombre  de  10  environ  par 
tour;  ces  épines  implantées  sur  les  faces  latérales,  sont  un  peu 
plus  rapprochées  du  dos  que  de  l'ombilic  et  paraissent  dirigées 
en  dehors;  ce  nouveau  faciès  continue  pendant  à  peu  près 
1  tour  1/2,  et  l'Ammonite  construit  ainsi  sa  coquille  jusqu'à  ce 
qu'elle  atteigne  un  certain  diamètre,  sans  suivre,  sous  ce  rapport, 
de  lois  bien  régulières  puisque  les  épines  cessent  tantôt  au  dia- 
mètre de  40  millim.,  et  tantôt  continuent  jusqu'à  celui  de 
fiOmillim. 

Avant  d'arriver  à  sa  forme  régulière  adulte,  la  coquilletraverse 
encore  une  phase,  assez  courte  (un  tiers  de  tour  environ),  une 
nouvelle  période  de  transition  ;  les  gros  tubercules  disparaissent 
et  sont  remplacés  par  des  côtes  étroites,  irrégulières,  très-peu  sail- 
lantes, bien  marquées  sur  le  dos,  qui  s'arrondit,  tout  en  se  compri- 
mant; petit  à  petit  ces  côtes  s'élargissent,  se  régularisent,  et 
bientôt  la  dernière  livrée  se  montre  pour  continuer  jusqu'à  la 
fin.  Ce  dernier  cliangeincntarrivc encore  sans  suivre  de  loi  bien 
régulière,  tantôt  au  diamètre  de  80  millim.,  tantôt  à  celui  de 
110  millim.,  cl  même  de  120  millim. 

Dès  loi-s  les  tours  se  compriment,  prennent  une  forme  ellipsoï- 
dale régulière;  des  côtes  arrondies,  peu  saillantes,  qui  deviennent 
de  plus  en  plus  régulières,  se  montrent  nu  nombre  de  W  par 
tour;  ces  côtes,  séparées  par  des  intervalles  un  peu  plus  étroits, 
s'affaiblissent  beaucoup  en  arrivant  en  liant  du  tour,  et  disparais- 
sent presque  sur  le  dos  où  l'on  ne  remarque  plus  que  de  faibles 
ondulations. 

Au  diamètre  de  226  millim.,  les  côtes  sont  au  nombre  de  49, 
et  l'Ammonite  compte  8  tours  1/2. 

Indépendamment  des  côtes,  le  test  montre  encore  des  lignes 
rayonnantes,  dont  les  traces  sont  plus  apparentes  dans  les 
sillons. 

Si  je  n'avais  pas  rencontré  des  exemplaires  de  cette  curieuse 
Ammonite,  au  même  niveau,  dans  des  gisements  très-éloignés  et 
très-indépendants  les  uns  des  autres,  d'une  taille  semblable,  et 
très-conslanie  dans  ses  métamorphoses,  je  l'aurais  certainement 
regardée  comme  le  produit  d'une  déformation  accidentelle. 
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La  taille  de  ÏAinm,  trwwdm  devait  être  considérable,  puisque 
le  grand  échantillon  figuré  pL  XYI,  est  muni  de  ses  lobes  jus- 
qu'à la  fin  du  dernier  tour  ;  inalheureusement  aucun  de  mes 
exemplaires  ne  permet  de  distinguer  le  dessin  des  lobes. 

U Ammonites  ziphus  (Zictcn),  Vest.  Wurtemb.,  pi.  5,  fig.  2, 
représente,  d'une  manière  singulièrement  exacte,  les  tours  inté- 
rieurs de  VAmm.  trimodtis  ;  il  est  cependant  difficile  d'admettre 
que  VAmm,  ziphus,  connue  et  décrite  depuis  si  longtemps,  étu- 
diée par  tous  les  géologues  qui  se  sont  occupés  des  fossiles  du 
lias,  se  soit  toujours  présentée  ainsi  dépourvue  de  ses  tours 
extérieurs,  n'offrant  aux  observateurs  que  la  partie  intérieure  de 
la  spire,  limite  où  commencent  toujours  les  petites  côtes  non 
épineuses  et  sans  jamais  conserver  de  traces  de  cette  partie  exté- 
rieure, de  beaucoup  la  plus  importante  et  qui,  par  sa  forme,  devait 
présenter  une  résistance  efficace  aux  chances  de  destruction.  Il 
faut  remarquer  de  plus  que  VAmm.  ziphtis  se  rencontre  à  un 
niveau  un  peu  plus  bas  que  celui  de  VAmm.  trimodus,  soit  dans 
les  couches  les  plus  élevées  du  lias  inférieur. 

La  ressemblance  que  VAmm,  ziphus  présente  avec  notre  Ammo- 
nite, pour  les  tours  intérieurs,  n'est  pas  plus  surprenante  que 
l'identité  presque  complète  qu'offre,  pour  les  tours  extérieurs, 
une  autre  Ammonite  décrite  par  M.  U.  Schlocnb:cb,  sous  le  nom 
d'Amm.  tamariscinus  {Ueber  neuer  undweniger  bekafinte  Jurassis- 
cheAmmoJiitenA^j  Cassel^  1865,  Abdruck  ans  Palœontographica^ 
XIII  band).  La  forme  des  tours  et  des  côtes  coïncide  parfaitement: 
mais  ici  encore  il  y  a  ce  fait  singulier  que,  sur  11  fragments  que 
M.  Schloenbach  a  pu  réunir  de  différentes  localités,  pas  un  seul 
ne  montre  la  partie  intérieure  de  TAmmonite;  rien  ne  vient 
démontrer  par  conséquent  l'identité  de  VAmm.  tamariscinus  di^cc 
l'espèce  qui  nous  occupe.  Il  est  de  plus  une  circonstance  qui 
vient  augmenter  encore  mes  doutes  sur  cette  identité  : 
M.  Schloenbach  signale  des  détails  dans  l'ornementation  du  test 
de  VAmm.  tamariscinus^  àéizih  qui  consistent  en  petites  entailles 
interrompues,  qui  se  suivent  en  formant  des  lignes  longitudinales, 
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Ammoiiltes  plamnrlas  (Nov.  spec.)- 

(PI.  XVII,  fig.  1,2,  3.) 

Testa  discoiden,  compressa,  non  carinala  ;  anfraciibus 
compressis,  ovaiis,  costatis;  cosiis  rectis^  cxtetneevanescenti- 
bus  ;  pemUtimo  anfractu,  cosiis  bispinosis;  summa  testœ  iunica 
verruculis  minulis,  incqualibus  adornata^  lorgiindinalUer 
dispositis;  apertura  ovata;  septis ? 

Dimensions  :  Diamètre,  131  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  36/00;  épaisseur,  23/00;  ombilic,  41/00. 

Coquille  comprimée,  non  carénée;  spire  composée  de  tours 
comprimés,  elliptiques,  ornés  de  30  côtes  droites,  égales,  bien 
marquées  sur  la  moitié  inférieure  des  tours  et  disparaissant  vers 
le  dos  qui  est  lisse  ;  ces  côtes  sont  plus  étroites  que  les  intervalles, 
elles  marquent  depuis  le  fond  de  Tombilic  et  se  dirigent  en 
arriére.  Au  second  tour  intérieur  on  en  compte  24,  et  Ton  remar- 
que que  chaque  côte  porte  deux  petites  épines,  qui  partagent  la 
hauteur  du  tour  en  trois  parties;  les  deux  séries  d*!^pinos  sont 
apparentes  dans  Tombilic,  quoique  le  tiers  des  tours  environ  soit 
recouvert;  la  série  d'épines  la  plus  rapprochée  de  Tombilic  est 
plus  marquée;  les  épines  disparaissent  entièrement  sur  le  der- 
nier tour. 

Les  très-petites  portions  de  test  qui  restent  visibles  indiquent 
une  surface  curieusement  ornementée  ;  la  coquille  parait  cou- 
verte de  lignes  saillantes,  interrompues,  courant  dans  le  sens  de 
la  spire,  formant  des  séries  de  petites  collines  allongées,  séparées 
entre  elles  par  une  distance  moindre  qu'un  demi-millimètre;  ces 
ornements,  fort  délicats,  paraissent  appartenir  à  la  partie  tout  à 
fait  superficielle  du  test. 

Celte  Ammonite,  dont  je  n'ai  qu'un  seul  exemplaire,  ne  peut 
se  confondre  avec  VAmm,  lat^eamla  dont  i86  côtes  sont  tout  i  fait 
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différentes  et  la  surface  dépourvue  de  lignes  ponctuées;  — 
rAmm,  hyhrida^  dont  la  forme  est  rapprochée,  offre  des  propor- 
tions toutes  différentes  et  recouvre  ses  tours  intérieurs  en  ca- 
chant le  second  rang  de  tubercules. 

Localités  :  Lournand,  r.  r.  cou:hes  les  plus  inférieures  de 
la  zone. 

Explication  des  figures  :  pi.  XVII,  fig.  1,  Ammonites  plii- 
ma?'j«5,  de  Lournand,  de  grandeur  naturelip;  lig.  2,  coupe 
de  la  bouche;  fig.  3,  fragineiitdii  test,,  grossi  5  fois.  De  ma 
collection. 


Ammonlies  mnri^arliattBS  (Montpcrt  spec). 

1308.   M;)n'.fort.  Amalthem  mirg  irilfiîus,  Conchyl.  systànalique^ 

pi.  90. 
l8iV.  D'Orhignv,  AininoniU'.'i  mt'fjnrililns,  Puleont.  Franc  .Juras- 

vqur,  pi.  67  et  OS. 
18io.  Quonstedt  :  Ammonites  amalthcus  :  Cephalop.  pi.  '3,  fig.  i. 

UAmmonites  marijarUatus  csl  rcspéco  la  plus  génr-ralement 
répandue  dans  le  lias  moyen,  et  la  plus  caractéristique  pour 
rétage  entier;  mais,  comme  on  la  trouve  à  peu  près  à  tous  les 
niveaux  dans  cet  étage,  sa  présence  ne  peut  plus  servir  de  guide 
pour  se  reconnaître  dans  les  subdivisions. 

Elle  commence  à  se  montrer  dans  les  couches  presque  les  plu.s 
basses,  dans  les  calcaires  marneux  où  pullulent  les  Bélemnites, 
un  peu  au-dessous  de  YAmm,  Davœi;  à  ce  niveau,  VAmm.  war- 
garilatus  est  en  nombre  considérable,  mais  ordinairement  de  très- 
petite  taille. 

Elle  continue  ensuite,  toujours  représentée  par  des  individus 
dont  le  plus  grand  n'arrive  pas  au  diamètre  de  30  mill.,  dans  les 
marnes  grises  à  Amm.,  caprkormis,  puis  dans  toute  l'énorme  série 
des  marnes  grises  bleuâtres  qui  forment,  dans  nos  contrées,  la 
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partie  moyeune  de  Tétage;  mais  quand  ces  marnes  cessent  et  que 
l'on  arrive  aux  calcaires  de  la  zone  supérieure,  alors,  comme  on 
le  verra  plus  loin,  les  exemplaires  et  VAmm.  murgaritatus  de- 
viennent moins  nombreux,  mais  ils  arrivent  à  une  très-grande 
taille. 

J'ai,  des  calcaires  inférieurs,  de  très-pelits  spécimens  (  10  mil- 
limètres de  diamètre),  sur  les  luels  il  est  encore  possible  de  dis- 
tinguer quatre  tours,  et  qui  déjà  laissent  voir  des  indices  des 
stries  et  des  nodosités  de  la  quille. 

Il  paraît  que  1*^4  wm.  margarilatus  se  montre  en  Allemagne  un 
peu  plus  tard  que  dans  notre  lias  ;  on  la  trouve,  dans  nos  con- 
trées, dans  les  couches  qui  précèdent  VAmm,  Davcei. 

Localités:  Saint-Rambert  Chappou,  Perrigny,  col   des 
Encombres,  Bex  et  partout  c,  c. 


Ammonlies  Flmbrlittus  (Sowerdy). 

1817.  Sowerby,  Minerai conchology,  ^\,  164. 

1842.  D'Orbigny,  Paléontol.  Franc.,  jurassique^  p.  313,  pi.  98. 

Je  ne  puis  mieux  faire,  pour  cette  Ammonite,  que  de  renvoyer 
à  la  description  et  à  la  figure  de  d'Orbigny,  qui  sont  d'une  grande 
exactitude. 

11  y  a  toujours  eu  beaucoup  de  confusion  pour  cette  espèce, 
que  de  nombreux  auteurs  ont  voulu  réunir  soit  à  YAmm.  coimu- 
copiœ^  soit  à  YAmm.  lineatns;  mais  elle  mérite,  je  crois,  une 
place  séparée.  XWiée  de  très-près  k  VAmm.  cornucopiœ y  on  l'en 
distingue  par  ses  ornements  moins  grossiers,  sa  forme  toujours 
plus  comprimée  et  une  diflérence  qui  parait  constante  dans  les 
lobes;  le  dessin  des  lobes,  que  Ton  trouve  pi.  98  de  la  Paléonto- 
logie française,  est  très-fidèlement  rendu. 

UAmm.  Fimbrlatus  est  Tespèce  la  plus  caractéristique,  la  plus 
répandue  et  la  plus  importante  du  lias  moyen,  pour  le  niveau  de 
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la  Bclenmites  pnxillosus.  On  la  rencontre  souvent  de  très-grande 
taille,  mais  il  est  rare  de  la  recueillir  avec  son  test  bien  conservé. 

Localités  :  Uzer,  Dignes  les  Bains  et  partout,  c.  c. 


Ammonites  Jlam<?soiil  (SowERnY): 

1827.  Sowerby,  Minerai  ConchoL,  pi.  535,  fig.  1. 
1344.  D'Orbigny,   Amm,    Regnardi,   Paléont.  franc.  Jurassique, 
p!.   72. 

Cette  Ammonite,  qui  se  trouve  immédiatement  au-dessous  et 
Irôs-rapprochée  de  VAmm.  Davœi^  parait  varier,  dans  ses  propor- 
tions et  ses  ornements,  d'une  manière  considérable.  La  plupart 
des  fragments  que  fournissent  nos  carrières  peuvent  se  rapporter 
à  la  figure  de  Sowerby;  quelques-uns  sont  plus  épais,  très-peu 
portent  des  traces  de  pointes  en  haut  des  tours;  un  très-grand 
e\emplairede  Saint-Fortuuat  me  donne  les  dimensions  suivantes  : 

Diamètre,    220  mill;  largeur  du  dernier    tour,    27/00; 
épaisseur,  18/00;  ombilic,  80/00. 

Lon  trouve  souvent,  avec  VAmm.  Davœi,  une  Ammonite  très- 
comprimée,  à  côtes  très-saillantes  sur  le  dos.  Le  dessin  de  Quens- 
tedt  {Cephalopoden,  pi.  4,  fig.  1)  se  rapprociie  beaucoup  de  ces 
fragments;  mais  dans  nos  échantillons  les  côtes,  portées  en  avant, 
sont  plus  fortement  marquées  sur  le  dos  ;  aussi  T Ammonite  est 
caractérisée  par  un  contour  extérieur  ondulé  d'une  manière  très- 
saillante. 

Cette  forme  semblerait  demander  une  place  à  part  ;  mais  en  exa- 
minant une  série,  on  trouve  des  formes  intermédiaires,  des  mê- 
mes localités,  qui  rattachent  cette  variété  à  VAmm.  Jamesoni. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Cyr,  Saint-Didier^Saint- 
Rambert,  Nolay,  Sainte-Hélène,  Moroges,  Le  Mule. 
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Aminoultes  Bavcel  (Sowerby). 

PI.  XI,  fig.  4.  5,  0. 

1828.  Sowerby,  Minerai  ConchoL,  pi.  3oO. 

1844.  D*Orbigny,  Paleonlol.  Française,  Jurassique^  ip\.  81. 

De  toutes  les  ammonites  du  lias  moyen,  VAmin.  Davœi  est  la 
forme  la  plus  importante  et  la  plus  caractéristique,  car  ses  orne- 
ments et  sa  taille  sont  des  plus  constants,  et  elle  se  présente  tou- 
jours au  môme  niveau,  c'est-à-dire  au-dessus  des  couches  les  plus 
inférieures  du  lias  moyen,  et  en  compagnie  des  Amm.  capiicormis 
et  Fimbnatas  .  Je  ne  connais  pas  un  gisement  où  affleure  ce  ni- 
veau et  où  Ton  ne  rencontre  pas  VAmm.  DavœL 

Elle  arrive  quelquefois  à  une  assez  grande  taille,  et  j'ai  vu  des 
exemplaires  qui  dépassaient  le  diamètre  de  130  mill.  —  La  loca- 
lité qui  présente  ces  grands  échantillons  est  Saint-Rambert  (Ain), 
au-dessus  du  hameau  du  Chappou;  les  fragments  dont  on  trou- 
vera les  dessins  pi.  XI,  flg.  4,  5,  0.  peuvent  donner  une  idée  des 
chagements  de  forme  que  subit  la  coquille,  près  de  la  bouche, 
quand  le  test  est  à  peu  près  conservé. 

Localités  :  partout,  c.  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XI,  fig.  4,  fragment  A" Amm. 
Davœi j  de  Lagnieu,  vu  par  côlé.  Fig.  8,  le  même  vu  par  le 
dos,  Fig.  6,  fragment  de  Saint-Rambert,  par  côté.  Les  trois 
fragments  dessinés  fig.  4,  5et6  appartiennent  à  la  dernière 
loge  ou  à  la  partie  non  cloisonnée  de  Tammonite. 

AnimouUes  hy brida  (d'Orbignt). 

1844.  D'Orbigny,  Paleont.  Franc,  pi.  8o. 
1833.  Oppcl,  Der  mittlere  Lias  Schwabens,  pi.  3,  fig,  3  à  6. 
1858.  Quenstedt,  Amm.  polymorphus  mixtus,  der  Jura,  p.  129, 
pi,  15,  fig.  IS  —  20. 
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Dimensions  :  Diamètre,  17  mill.  ;  largeur  ilu  dernier  tour, 
35/00;  épaisseur,  30/00;  ombilic,  40/00 

Petite  coquille  discoïdale,  arrondie  ;  tours  arrondis,  presque 
lisses,  un  peu  plus  hauts  qu'épais,  recouverts  à  peine  sur  le  quart 
delà  largeur;  les  flancs  sont  ornés  de  stries  ou  plis  peu  marqués, 
un  peu  ondulés,  qui  passent  sur  le  dos  sans  inflexion;  par  place, 
on  voit  un  pli  plus  petit  venir  s'insérer  là  entre  les  autres. 

Ombilic  profond  dans  lequel  les  tours  tombent  par  un  contour 
brusque  mais  arrondi  ;  la  forme  du  dos  est  tout  à  fait  opposée  à 
celle  indiquée  par  d'Orbigny ,  pour  lesjeunes;  mais  comme  cette 
Ammonite  est  une  de  celles  qui  varient  considérablement,  que  sa 
forme  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  certains  spécimens 
d'Oppel,  je  n'hésite  pas  à  l'inscrire  sous  le  nom  iVhybrida. 

Localités  :  Recueillie  par  M.  A.  Faisan  dans  les  couches  à 
Amm.  Jamcsoni  de  Sainl-Cyr,r.  r. 


AmEnoiiites  Coquaiiifli  (Rev.nks) 

(PL  XVm,  flg.  5,  0.) 

1868.  Reynès,  Essai  de  géologie  et  de  pnldosUologic  Aveyronnaises, 
p.  97,  pi.  3,  flg,  6. 

L'échantillon  en  fragment,  mais  très -bien  conservé,  que 
j'inscris  sous  ce  nom,  ne  me  permet  pas  de  donner  les  pro- 
portions de  l'Ammonite.  Comme  toutes  les  coquilbs  passées  à 
l'état  cristallin,  elle  s'est  brisée  en  éclats  quand  j'ai  voulu  la  dé- 
gager du  calcaire  excessivement  dur  qui  lui  sert  de  gangue. 

Le  dia:ii!ître  mesure  environ  18  mill.;  les  tours  sont  compri- 
més mais  renflés,  ornés  de  36  côtes  simples,  rondes,  saillantes, 
séparées  par  des  sillons  un  peu  plus  petits  ;  ces  côtes,  en  arrivant 
en  haut  du  tour,  s'infléchissent  en  avant  et  forment  sur  le  dos  un 
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<inas  arrondi  sjns  s'iûterrûmpre  oa  s'attirnaer  en  rien.  — Ces 
ornements  ont  qaeiqaes  rapport»  a^ec  ceux  de  l'ilnim.  angulatug, 
jeane  :  mais  les  toars  de  ce  dernier  sont  pins  comprimés,  pins 
angaleax  ;  ses  côtes  sont  plos  coupantes,  et  le  sinus  qu'elles  dé- 
crivent sar  le  di>s  est  plos  angaleax  et  plas  prononcé  en  même 
temps  ;  d'aiilears,  les  côtes  s*atténaent  an  miliea  da  sinus,  ce 
qui  n*arriTe  pas  chez  l'Amm,  Coquandi. 

Il  faat  qae  cette  Ammonite  soit  pea  répandue,  car  elle  nefij^ure 
pas  dans  la  collection  Sauran^cni  (actuellement  au  musée  de  Lyon), 
et  cependant  ce  géologue,  qui  exploitait  arec  tant  de  zèle  les 
montagnes  du  Bugey,  avait  fouillé  souvent  la  localité  qui  m'a 
fourni  Téchantillon  que  je  décris  aujourd'hui  ;  localité  où  bien 
peu  de  personnes,  je  crois,  ont  fait,  depuis  lors,  des  recherches. 

Oppel  décrit,  dans  ses  palœontologische  MUtheiluugeny  p,  132, 
pi.  41,  fig.  3,  soas  le  nom  d'Amm.  Henseli,  une  petite  Ammonite 
qui  ressemble  à  1^4^1*71.  Coquandi;  mais  les  côtes  y  passent  sur  le 
dos  sans  former  le  sinus  en  avant  qui  caractérise  notre  espèce; 
VAmm.  Uens**li  qui  n'est  connue  aussi  que  par  un  seul  fragment, 
a  été  recueillie  au  mont  Hierlatz,  près  de  Hallstadt,  à  un  niveau 
fort  rapproché  de  celui  de  notre  Ammonite. 

On  peut  comparer  encore  à  XAmm.  Coquandi  une  Ammoaite 
décrite  sous  le  nom  d\immomtes  Gaslarienm  par  M.  U.  Schloen- 
bach  (Palœontographica  B.  13,  ueber  neue  und  weniger  hekannte 
Jarassiche  Ammoniten).  Il  y  a  certainement  de  remarquables 
rapports  de  ressemblance  entre  les  deux  espèces. 

M.  Revnës  m'a  donné  l'assurance  que  VAmm.  Coquandi  n'avait 
pas  de  carène,  et  que  c'était  par  une  erreur  de  son  dessinateur 
que  la  figure  6  de  sa  pi.  3,  indique  une  ligne  sur  le  dos  de  son 
Ammonites  Coquandi. 

Localités  :  Saint*Rambert,  au-dessus  du  Chappou,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PL  XVin,  fig.  5,  fragment  de 
VAmm.  Coquandi,  de  Saint-Rambert,  vu  par  le  dos,  grossi 
2  fois.  Fig.  6,  le  môme,  vu  par  côté.  De  ma  collection. 
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Ammoiiltes  centaariis  (D'Orbigny). 

1843.  D'Orbigny,  Paleont.  Française,  pi.  76,  fig.  3  à  6. 

1853.  Oppel,  der  miitl,  JAas,^L  3,  fîg.  8. 

f858.  Quenstedt,  der  Jura.t  p.  135,  pi.  i6,  fîg.  16. 

Petite  Ammonite  de  20  milli m.  de  diamètre,  rare  dans  le  bassin 
da  Rhône;  je  ne  la  connais  que  du  lias  moyen  de  Digne  (Basses- 
Alpes),  où  elle  n*est  pas  rare  ;  les  épines  latérales,  près  du  dos, 
sont  quelquefois  conservées  et  saillantes.  Les  échantillons  de 
Signe,  que  je  dois  à  la  bienveillante  communication  de  M.  A. 
Garnier,  sont  très-semblables  à  ceux  qui  pullulent  dans  le  beau 
gisement  des  Coutards,  près  de  Saint- Amand  (Cher). 

Localités  :  Digne  (Basses-Alpes),  Les  Bains. 


Ammonites  brevlspln»  (Sowerby). 

18i7.  Sowerby,  Minerai  conchology,  pi.  556,  fîg.  1,  non  3,  non 

d'Orbigny. 
1830.  Zieten,  die  Versteinerungen  ;  Amm.  natrix,  pi.  4,  fîg.  5. 
1845.  Quenstedt,  Amm.  natrix  roiundus;  Cephal.,  pi.  4.  fîg.  17. 
1855.  Oppel,  Amtn.  brevispina;  die  Juraformation,  p.  278. 

Dimensions  :  Diamètre,  120  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  26  1/2/00,  épaisseur,  20/00;  ombilic,  80/00. 

Coquille  comprimée,  non  carénée  et  très-largement  ombiliquée; 
spire  composée  de  7  tours  comprimés ,  arrondis,  ornés  de  côtes 
droites,  arrondies,  séparées  par  des  intervalles  égaux  à  elles- 
mêmes,  et  marquées  par  un  léger  tubercule  en  arrivant  au  bord 
extérieur;  dos  convexe  sur  lequel  les  côtes  passent  en  s*élargls- 
sant  et  en  s'atténuant. 

7 


> 
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Je  compte  37  oôles  sur  le  dernier  tour,  35  sur  le  second  et  30 
sur  le  troisième  intérieur;  les  tours  se  recouvrent  très-peu;  les 
lobes,  confus  sur  mon  échantillon,  paraissent  se  rapporter  très- 
bien  à  ceuK  indiqués  par  Quenstedt. 

Le  spécimen  de  Saint-Christophe,  que  j'ai  sous  les  yeux,  est 
en  partie  couvert  de  ces  curieuses  petites  pyramides  cristallisées, 
que  Quenstedt  décrit  sous  le  nom  de  yageikalke  et  que  Ton  trouve 
dans  les  gisements  du  Wurtemberg,  sur  les  mêmes  fossiles  du 
lias  moyen  ;  le  diamètre  varie  de  2  à  3  millim.;  ces  petits  corps 
imitent  tout  à  fait  la  forme  de  petites  patelles.  Voir  Quenstedt, 
der  Jura,  p.  308. 

Il  faut  remarquer  que  la  figure  1,  de  Sowerby,  est  faussement 
indiquée,  dans  le  texte  du  Minerai  Conchology,  comme  ceUe  de 
YAmm.  lalœcosta,  voir  les  détails  donnés  à  ce  sujet,  page  84. 

Localités:  Saint-Christophe^  r.r. 


GOUJP  X>*CHGIX. 


SUR  LES  AMMONITES  DE  LA  ZONE  A  BELEMNITES  CLAVATUS 


Les  Ammonites  jouent  encore,  dans  la  zone  inférieure  du  lias 
moyen,  un  rôle  trop  important,  pour  qu'il  ne  soit  pas  à  propos 
de  faire  suivre  la  description  des  espèces  de  quelques  considéra- 
tions d'ensemble. 

La  première  chose  qui  frappe  d'abord,  c'est  la  grande  inégalité 
dans  la  distribution  des  espèces  aux  différents  niveaux  de  la  zone  ; 
ainsi  la  presque  totalité  des  Ammonites  signalées  se  rencontre 
dans  les  deux  ou  trois  premiers  mètres  inférieurs  et  ne  se  ren- 
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contre  que  là  ;  l'on  ne  trouve  plus,  dans  la  trës-considérablc 
épaisseur  des  couches  qui  suivent,  que  de  petites  coquilles  qui 
appartiennent  presque  toujours  à  ÏAmm.  margariiaim.  Tandis 
que  des  mollusques  d'une  organisation  inférieure  traversent  plu- 
sieurs zones  et  se  perpétuent,  sans  changements  appréciables, 
depuis  le  lias  inférieur,  pour  continuer  encore  leur  existence 
dans  la  zone  supérieure  du  lias  moyen,  les  Ammonites  de  la  zone 
à  Bel.  clavattis  restent  presque  toutes  spéciales  à  ce  niveau  et  peu- 
vent être  regardées  comme  caractéristiques;  les  Anim,  margari- 
tatm  et  fimhriatiis  seules  passent  dans  la  zone  à  Pecten  œquival- 
vis.  Pas  une  de  ces  espèces  ne  se  montre  dans  le  lias  inférieur. 

Si  Ton  considère  les  formes,  on  remarque  une  grande  variété  ; 
depuis  les  ombilics  fermés  {Amm.  zetes^  Oppeli),  jusqu'aux  Am- 
monites ouvertes  largement,  aux  tours  se  recouvrant  à  peine 
{Amm.  Davœi,  capricomus^  venustulus)  ;  depuis  les  coquilles  à 
carènes  les  plus  marquées  (Amm.  Masseanus,  Flandrinï),  jusqu'à 
celles  à  dos  arrondis  (Amm.  Fimbriatus^  latœcosta). 

Quelques-unes  des  espèces  de  la  zone  à  Bel.  clavatus  sont 
remarquables  par  leur  tendance  à  changer  soit  la  forme  de  leurs 
tours,  soit  leurs  ornements,  soit  leur  mode  d'enroulement,  une 
une  fois  arrivées  à  une  certaine  période  de  leur  développement  ; 
il  y  a  môme  des  Ammonites  qui  présentent  ainsi  successivement 
trois  formes  différentes  ;  les  Amm.  quadrarmatus^  globosus  et 
surtout  VAmm.  trimodiis,  sont  des  exemples  de  ces  curieuses 
déviations  que  l'on  retrouve  plus  tard  à  un  degré  remarquable, 
dans  une  Ammonite  de  l'oxfordien  inférieur,  VAmm.  athleta. 

Les  Ammonites  de  la  zone  inférieure  du  lias  moyen  parais- 
sent être  dépourvues  d^Aplychns;  en  effet,  parmi  le  très-grand 
nombre  de  spécimens  de  ce  niveau,  que  j'ai  eu  l'occasion  d'étu- 
dier, je  n'en  ai  jamais  rencontré. 

Les  couches  les  plus  inférieures  de  la  zone  fournissent  un 
groupe  naturel  d'Ammonites  de  très-grande  taille,  qui  ont  entre 
elles  plus  d'un  rapport  et  un  air  de  famille  incontestable;  je  veux 
parler  des  Ammonites  armatus^submuHctiSj  quadrarmatus  et  Moro- 
gémis;  toutes  les  quatre  sont  munies  d'une  ou  deux  rangées  de 
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pointes  sur  les  flancs,  de  petites  côtes,  pen  saillantes,  groopées 
par 3  on  4,  et  présentent  endos  arrondi  plos  on  moins  sillonné, 
je  regrette  de  n'aroir  pas  en  Toccasion  de  comparer  lenrs  lobès 
qui  doîTent  aToir,  probablement,  nne  grande  analogie  entre  eux; 
n  est  remarquable  de  troarer  ces  espèces  cantonnées  à  un  niveau 
des  plus  restreints,  qu'elles  ne  dépassent  jamais,  formant  ainsi 
un  horizon  caractéristique;  malheureusement,  de  ces  quatre 
espèces  il  n'y  a  que  r.4mjii.  armaius  qui  ait  fiié  jusqu'à  présent 
Tattention  des  paléontologistes.    On    peut  encore  considérer 
comme  alliée  de  très-près  à  ces  quatre  espèces,  YAmm.  Ueberti, 
chez  qui  Ton  retrouTe  le  dos  arrondi  et  tes  épines  latérales  en  nom- 
bre plus  petit  que  les  côtes  ;  si  Ii  forme  et  les  ornements  justifient 
ce  rapprochement,  la  taille  cependant  reste  beaucoup  plus  petite. 
Les  couches  calcaires  qui  forment  la  base  du  lias  moyen  se 
font  ainsi  remarquer  par  l'abondance  des  Ammonites  qu'elles 
renferment  ;  sur  une  épaisseur  rerticale,  qui  ne  dépasse  pas  deui 
mètres,  on  peut  recueillir  30  espèces  parfaitement  caractérisées 
et  la  plupart  de  grande  taille  ;  comme  ces  couches  sont  posées 
immédiatement  sur  la  partie  supérieure  du  lias  inférieur  (zone 
à  Amm.  i^vpiotus\  que  nous  avons  déjà  trouvée  si  remarquable 
par  sa  richesse  en  Ammonites,  il  en  résulte  que  les  dépôts  du  lias 
montrent,  en  contact  de  superposition,  deux  zones  peu  impor- 
tantes en  épaisseur,  mais  singulièrement  dignes  d'att^^ntion  par 
leur  abondance  en  belles  espèces  d'Ammonites,  qui  toutes  sont 
caractéristiques  de  leur  niveau;  il  a  donc  fallu  que,  dans  les 
mers  liasiques  de  cette  période,  les  conditions  spéciales,  propres 
à  favoriser  le  développement  des  céphalopodes,  se  soint  perpétuées 
sans  interruption  pendant  le  dépôt  de  la  zone  à  Amm.  oxynotus 
et  pendant  le  dépôt  des  couches  inférieures  du  lias  moyen  ;  il  a 
fallu  de  plus  qu'une  autre  cause,  bien  puissante,  tandis  que  tout 
continuait  à  favoriser  la  durée  du  genre,  vint  anéantir  d'une 
manière  totale  les  espèces  du  lias  inférieur  et  faire  surgir  les 
30  espèces  du  lias  moyen,  sans  qu'une  seule  espèce  s'élevât 
du  niveau  inférieur  au  niveau  supérieur.  Il  me  semble  que  ce 
fait,  dam  la  vie  des  Ammonites,  est  tout  à  fait  digne  de  fixer 
l'attention. 
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Notons  encore  que  ces  30  espèces  qui  se  rencontrent  à  la  base 
de  la  zone  à  Bel.  clavattLs,  ne  continuent  pas  pendant  les  dépôts 
si  importants  de  la  même  zone  qui  surmontent  ces  couches  infé- 
rieures; ces  Ammonites  ne  dépassent  jamais  les  couches  infé- 
rieures, et  Ton  ne  rencontre  plus  dans  Ténorme  épaisseur  des 
marnes  bleues  que  quelques  petites  Ammonites  margantatm. 


Chenftnltzt»  Perlnlaiifi  (D'Orbigny). 
1850.  D'Orbigny,  Paléont.  Franc.,  pi.  243,  fig.  1  à  3. 

Les  côtes  sont  droites  au  nombre  de  15  à  16  par  chaque  tour  ; 
les  tours  aussi  hauts  que  larges. 
Couches  inférieures  de  la  zone. 

Localités  :  Nolay,  chemUi  deBorgy,  r. 

Clienftiiltzl»  Carasensls  (D'Orbigny). 
1850.  D'Orbigny,  Paléont.  Française,  p.  34,  pi.  «37,  fig.  13  à  15. 

D'après  d'Orbigny,  environs  de  Châlons-sur-Saône,  c'est-à-dire 
près  de  Givry  et  de  Russilly. 

Localités  :  Givry  (Saône-et-Loire),  r. 

CTtemiiltzt»  andalat»  (Zieten). 

(PI  XVIII,  fig.  8.) 

1832.  Benz.  Zieten,  die  Verstein,  Wûrtemb,,  pl.3S,  fig.  S,  Turri- 

tella  undulata» 
1852.  Oi^pelf  Scalaria  liasicay  der  mittl.  Lias^  pi.  3,  fig.  13,14. 
1858.  Quenstedt,  Scalaria  liaskay  der  Jura  ,  pi.  19,  fig.  5  à  8. 


102  LIAS   MOYEN.    —   PARTIE   INFÉRIEUnE. 

Dimensions  :  Longueur,  plus  de  60  miliitn. 

Cette  coquille,  qui  se  rencontre  presque  toujours  de  grande 
taille,  parait  commune  dans  le  lias  moyen  inférieur  ;  M.  A.  Locard 
en  a  recueilli  un  très-beau  moule  dans  les  calcaires  roses  à  Amm. 
Fimbriatus  de  Saint-Fortunat. 

Le  fragment,  de  Saint-Cyr,  dont  je  donne  le  dessin,  arrive  au 
diamètre  de  20  mi  II  im.  A  celte  taille  les  côtes  sont  moins  dis- 
tinctes ;  ce  ne  sont  plus  que  de  larges  ondulations;  les  lignes 
longitudinales  irrégulières  persistent  encore  sur  les  flancs  et  cou- 
vrent aussi  le  dessus  du  dernier  tour. 

Je  ne  pense  pas  devoir  réunir  la  Chemnilzia  undnlata  à  la  Cft.  Pe- 
nViii/na(d'Orbigny)  et  à  d'autres  espèces  décrites,  dont  les  tours  sont 
d'une  forme  assez  difl'érenlc,  bien  moins  convexe,  et  dont  Tangle 
suturai  est  moins  grand  ;  la  figure  que  donne  Oppel  (jniilL  Lias^ 
pi,  3,  fig.  14)  d'un  échantillon  de  Breitenbach,  est  celle  qui  se 
rapproche  le  plus  de  la  forme  de  notre  coquille. 

Localités  :  Saint-Forlunat ,  Giverdy,  Saint-Cjr,  Saint- 
Maurice. 

Explication  des  figures  :  PI.  XVIII,  fig.  8,  fragment  de 
Saint-Cyr,  ChemnU:!iia  undulata,  de  grandeur  naturelle. 


CliemiiltKia  Suessl  (Stouczka). 

(PI.  XVIII,  fig.  io.) 

1800.  Stoliczka,  Sitzungb.  d.  k,  Akad.  d.  TVm.—  1861.  Castro- 
poden  und  Acephalen  der  Hierlaiz-schichten,  p.  163, 
pl.  i,  fig.  2. 

Dimensions  :  Longueur  calculée  ,  19  millim.;  diamètre, 
Smillim.;  angle  spiral,  14^ 
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Coquille  conique ,  allongée;  spire  formée  d'un  angle  régulier, 
composée  de  tours  à  peine  convexes ,  ornés  en  travers  de  côtes 
droites,  régulières,  un  peu  inclinées  en  avant,  et  au  nombre  de 
20,  au  moins,  par  tour  ;  le  tout  est  recouvert  de  fines  stries  lon- 
gitudinales; les  côtes  s'arrêtent,  en  haut  des  tours ,  un  peu  avant 
la  suture  et  en  sont  séparées  par  un  petit  sillon. 

La  suture  est  nette  et  profonde. 

Le  dernier  tour,  légèrement  arrondi  en  avant ,  est  couvert  en 
dessus  de  fines  lignes  concentriques,  très-serrées. 

La  Chemnilzia  Suessi  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Ch.  Péri- 
niana,  mais  elle  s'en  distingue  très-bien  par  le  nombre  beaucoup 
plus  grand  de  ses  côtes,  par  la  forme  de  son  dernier  tour  qui  est 
moins  haut  (la  bouche,  que  mon  échantillon  ne  laisse  pas  voir, 
doit  être  par  conséquent  moins  allongée),  enfin  par  le  sillon  qui 
coupe  les  côtes  en  haut  des  tours.  On  dislingue  nettement  sur  mes 
échantillons  les  lignes  longitudinales  ;  le  trait  le  plus  caracté- 
ristique est  le  nombre  considérable  de  stries  fines  concentriques 
qui  couvrent  le  dessus  du  dernier  tour. 

Localités  :  Lournand  le  château,  Lournand  les  chaumes,  r. 

Explication  des  figures:  PI.  XVIII,  fig.  10,  Chemnilzia 
Suessi,  de  Lournand,  grossie  deux  fois.  De  ma  collection. 

X 

Troelias  Gnadryunas  (d'Orbigny)  . 


1850.  D'Orhïgny y  Paléont.  Française,  ^.^^S y  pi.  311,  fig.  4  à  7. 

Signalé  par  d'Orbigny,  dans  le  lias  moyen  des  environs 
de  Châlons-sur-Saône. 


Troelias  Calefeldiensis  (U.  Schloenbacb). 

1863.  U.  Schloenbacb  Zeitschrift  des  Dents,  Geol.  Gesellschafl 
XV.  Band.  Ueber  den  Eisenstein,  etc.,  p.  528. 
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Dimensions  :  Hauteur,  23  millim.;  diamètre,  17  millim.; 
angle  spiral,  50o. 

Le  Trochus  Calefeldiensis  se  rencontre  dans  les  couches  à  Amm. 

Fimbriatus;  il  est  dans  nos  contrées  exactement  de  la  taille  indi- 
quëe  par  M.  Schloenbach  pour  celui  de  Calefeld. 

Les  ornements  semblent  être  un  peu  plus  fortement  marqués 
et  plus  compliqués  sur  les  échantillons  français;  la  coquille  est 
très-mince,  Tombilic ,  fort  étroit,  mais  il  existe  réellement  et 
empoche  de  réunir  l'espèce  au  Trochus  Gaudryanus  d'Orbigny, 
assez  rapproché  pour  la  forme  et  les  détails  ;  il  en  est  de  même 
pour  les  Turbo  Escheri  et  Merlani^  de  Goldfuss. 

Lociilités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Christophe,  Lournand 
le  châteaui  r. 


TrocHas  Clanlaeensls  (Nov.  spkc.) 


7P1.  XVIII,  fig.  7.) 


Testa  conica,  imper forata  ;  anfractibus  losvigatis  co}wexiu^- 
cuïis,  rotundatis^  infevne  limbatis  ;  spira  angulo  90<>. 

Dimensions  :  Hauteur,  7  millim.;  diamètre, 7  millim.;  an- 
gle ,  90^ 

Coquille  conique, globuleuse,  lisse, sans  ombilic;  spire  formée 
d'un  angle  régulier,  composé  de  tours  ronds,  convexes,  sans 
ornements;  seulement,  en  arrière  contre  la  suture,  on  remarque 
un  petit  bourrelet  saillant,  arrondi,  séparé  du  reste  du  tour  par 
une  petite  dépression. 

Ce  mouvement  du  test  le  sépare  nettement  du  Trochus  nudus  , 
avec  lequel  sa  petite  taille  pourrait  le  faire  confondre. 

Le  sommet  parait  tronqué  parce  que  la  coquille  développe  le 
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premier  quart  de  sa  volute  sur  un  plan  presque  horizontal,  comme 
le  ferait  une  hélice  déprimée,  et  ce  n'est  qu'après  un  tour  et  demi 
que  la  spire  s'élève  et  prend  son  angle  régulier. 

Localités  :  Loumand  le  château ,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XVIII,  flg.  7,  Trochus  Clunia- 
eensiSy  de  Lournand,  grossi  trois  fois.  De  ma  collection. 


Trocltas  Hellclnoldes  (Roemer). 


1836.  Rœxner,  Oolithen-Gebirge.  p.  1,^0.  pi.  11,fig   43. 


Dimensions  :  Hauteur,  4millim.;  largeur,  4  millim.;  an- 
gle spiral  un  peu  moindre  qu'un  angle  droit. 

Petit  trochus,  avec  son  test  parfaitement  conservé,  des  marnes 
bleues  inférieures. 

Le  dernier  tour  est  arrondi  en  avant,  l'ombilic  large ,  la  co- 
quille sans  ornements.  On  remarque  seulement  quelques  bandes 
irrégulières,  peu  marquées,  qui  courent  obliquement  en  arrière, 
sur  les  tours. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  pas  faire  figurer  ce  petit  échantilon, 
qui  a  été  égaré. 

Localité  :  Saint-Didier,  vallon  d'Arche,  des  marnes  bleues. 
Trocltas  Itfisas  (d*Orbigny). 


1847.  D'Orbigny,  Prodrome,  8«  étage,  n©  6i. 

1850.  D'Orbigny,  Pûléont.  Française,  p.  250,  pi.  30  »,  fig.  8  à  8. 

Dimensions  :  longueur,  li  millim.  ;  diamètre,  8  millim. 
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Coquille  conique,  plus  haute  que  large,  largement  ombili- 
quée  ;  spire  formée  d'un  angle  trôs-légèrement  concave  ,  com- 
posée de  tours  étroits  carénés  en  avant  ;  les  tours  sont  au  nombre 
de  9. 

La  coquille  que  j'ai  sous  les  yeux];et  qui  provient  du  Bugey,où 
je  Tai  recueillie  dans  les  montagnes  au-dessus  de  Saint-Rambert, 
s'accorde  parfaitement ,  môme  pourra  taille,  avec  la  coquille  du 
Calvados  décrite  par  d'Orbigny. 

Localités  :  Au-dessus  de  ;Saint-Ramberl(Ain),  après  Le 
Chappou.  r. 


TrocliaN  Tlieils  (BI.  in  Goldfuss). 


1842.  Goldfuss,  Petrefacta,  p.  34,  pi.  i79,fig.  10. 
1858.  Quenstedt,  Turbo  heliciformis, der  Jura,  p.  155,  pi.  19,  fig. 
S3  à  26. 

Dimensions:  Longueur,  7  millim.;  diamètre,  7  millim  ; 
angle ,  66«. 

Petite  coquille  conique ,  ombiliquée  ;  spire  formée  d'un  angle 
régulier,  plutôt  un  peu  concave ,  composée  de  tours  convexes , 
ornés  de  14  à  15  grosses  côtes  verticales  qui  sont  un  peu  plus 
saillantes  en  haut  et  en  bas  des  tours. 

Les  tours  sont  au  nombre  de  6^  la  suture  très-profonde;  le 
dernier  tour  montre  en  avant,  de  grosses  lignes  spirales  peu 
marquées  et  un  ombilic  nettement  caractérisé. 

Quensledt  admet,  pour  ce  irochus,  la  figure  donnée  par  Zieten 
pi.  33,  fig.  3,  sous  le  nom  de  turbo  helkiformui  :  ce  rapprochement 
me  parait  inadmissible.  La  figure  de  Goldfuss,  au  contraire,  pi. 
179,  fig.  10,  représente  notre  type  très-fidèlement,  môme  pour 
la  taille. 

Nous  retrouverons  cette  jolie  coquille  dans  la  zone  supérieure  ; 
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d'après Qoenstedt,  elle  se  trouve  aassi  en  Allemagne  dans  les  deux 
subdivisions  du  lias  moyen. 

Localités  :  Lournand  le  château,  r. 


Troeltas  nadas  (M  ir<  Goldfcss). 

1842.  Goldfuss,  Pelrefacia,  pi.  180,  fig.  I. 

Les  plus  grands  exemplaires  mesurent  en  hauteur  7  millim.; 
le  diamètre  est  à  peu  près  le  même.  Ce  petit  trochus  n'est  pas 
très-rare. 

Localités  :  Sainl-Ramberl  (Ain),  Le  Chappou,  Lournand 
le  château,  Saint-Christophe. 

Troeltas  Goaberil  (Nov.  spec). 

Testa  conica^  umhilicata ;  spira  angnlo  ^8^;  anfractibus  corn- 
planaliSy  Icevigalis ,  antice  suhantjulosU^  lougUudinaliler 
bUinealis;  ultimo  aufractu  supra-ro.ivexo,  conccntrUr  cvebris 
lineis  nolato;  apertura  subquadrata. 

Coquille  conique,  lisse,  plus  haute  que  large,  orabiliquée; 
spire  formée  d'un  angle  régulier,  composée  de  tours  plans,  lisses, 
portant  seulement  deux  lignes  très-bien  marquées,  à  la  partie 
supérieure  des  tours,  la  seconde  de  ces  lignes  étant  exactement 
placée  à  la  moitié  de  la  largeur  du  tour.  On  compte  9  à  10  tours  ; 
le  dernier,  subcaréné  en  dehors,  est  convexe  en -dessus  et  couvert 
de  fines  lignes  concentriques  ;  ombilic  do  moyenne  grandeur, 
bouche  arrondie,  un  peu  carrée.  Quoique  la  surface  paraisse 
lisse,  elle  est  pourtant  couverte  de  fines  lignes  d'accroissement 
très-obliques. 
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Le  Trochus  Gouherti  de  rapproche  du  Trochtis  Mariœ  d'Orbigny» 
mais  il  est  moins  élancé,  les  tours  ne  sont  pas  en  gradins,  l'om- 
bilic plus  petit,  et  le  dernier  tour  strié  en  avant;  plus  rappro- 
ché encore  du  Trochm  e&unietis,  que  j'ai  décrit,  des  couches 
supérieures  du  lias  moyen  (I).  Ce  dernier  en  diffère  parce  qu'il 
n'a  pas  d'ombilic,  et  qu'il  ne  porte  pas  de  stries  en  avant  sur  le 
dernier  tour. 

Localités  :  Lournand  le  château,  r. 


TrocHas  maiiftllliirls  (Moore). 


(PI.  XVlll ,  fig.  9.) 

1865 .  Gh.  Moore,  On  the  middU  et  upper  lias  of  the  south  west 
ofEngland,  p.  92,  pi.  5.  fig.  7  et  8. 

Dimensions  :  hauteur  5  1/2  millim.;  diamètre,  S  millim.; 
angle,  K2o. 

Petite  coquille  globuleuse,  à  peine  plus  haute  que  large  ;  spire 
formée  d'un  angle  régulier,  composée  de  S  tours  tiès-convexes 
ornés  d'un  grand  nombre  de  lignes  transverses,  coupées  par  des 
lignes  longitudinales  de  même  importance  et  qui  forment  de 
petites  nodosités  aux  croisements;  les  tours  sont  légèrement 
anguleux  et  présentent  en  dehors  un  méplat  peu  arrêté. 

Le  dernier  tour,  qui  est  plus  haut  que  le  reste  de  la  coquille,  est 
arrondi  en  avant  et  orné  de  S  à  6  lignes  spirales  qui  diminuent 
de  volume  en  se  rapprochant  de  l'ombilic,  lequel  est  à  peine 
indiqué  ;  la  bouche  est  parfaitement  ronde. 

(l)  Note  sur  quelques  Fossiles  peu  connus  ou  mal  figurés  du  lias 
moyen,  in-8*>,  Lyon,  1857,  8  pi. 


^ 
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Localités  :  Lournand  le  château;  deux  exemplaires. 

Explication  des  figures  :  PI.  XVIIl,  fig.  9,  Trochus  mamU- 
laris  de  Lournand,  grossi  4  fois. 


Turbo  Itjn  (d'Orbigny). 

1850.  D'Orbigny,  Pdéonlol.  Française,  pi.  326,  flg,  11  à  13. 

Cette  charmante  petite  espèce,  très-rare  dans  notre  lias,  est 
parfaitement  représenti^edanslaPaWo;i/o/o^te  Française;  l'angle 
spiral  semble,  cependant,  un  peu  plus  ouvert  sur  Téchantillon 
de  Saint-Fortunat  que  j'ai  sous  les  yeux. 

Localité  :  Saint-Fortunat,  r. 


Turbo  Esclierl  (M.  m  Goldfuss). 

1842  Goldfuss.  Petrefacta,  p.  96,  pi.  193,  fig.  14. 

Les  échantillons  de  Saône-et-Loire  sont  très-semblables  à  ceux 
d'Amberg. 

Localités  :  Lournand  le  château,  r. 


Turbo  Herlmil  (Goldfuss). 


184S.  Goldfuss,  Petrefacta^  p.  97,  pi.  193^  fig.  16. 


Localités  :  Lournand  le  château,  r . 
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Pbasliiiiellll  torblnato  (Stoliczka). 


1860.  Stoliczka,  Ueber  die  Gastropoden  und  Acephalen  der  Hier- 
latz-schichien^i^.  177,  pi.  3,  fig.  i  et  2* 

Dimensions  :  longueur  totale,  15  à  IG  millim.;  diamètre, 
7  millim.;  angle  spiral,  33^. 

Coquille  allongée,  sans  ombilic  ;  à  peine  aperçoit-on  la  trace 
d'une  petite  fente  ombilicale;  spire  formée  d'un  angle  régulier, 
composée  de  7  tours  convexes  sans  être  trés-saillants,  lisses; 
suture  bien  marquée;  le  dernier  tour  arrondi  en  avant,  bouche 
ronde...?  L'échantillon  ne  laisse  pas  voir  tout  son  contour;  le 
bord  columellaire  est  fortement  cintré;  le  dernier  tourne  fait 
pas  la  moitié  de  la  hauteur  totale. 

Aucun  de  mes  exemplaires  ne  laisse  voir  les  fines  lignes 
spirales,  sur  la  base,  que  signale  M.  Stoliczka. 

Localités  :  Lournand  le  château,  Nolay,  chemin  de  Borgy. 


Pbfisliiiiella  JTasou  (D'Orbigny). 

1850.  D'Orbigny,  Paléontol.  Française,  p.  318,  pi. 324, ûg.  là 3. 

Cette  petite  espèce,  d'une  longueur  de  10  millim.,  a  été  trouvée 
par  M.  A.  Faisan,  dans  les  marnes  bleues  du  vallon  d'Arche,  et 
paraît  peu  commune,  autant  du  moins  que  permettent  de  le 
supposer  les  occasions  si  rares  de  fouiller  ce  gisement. 

Localités  :  Saint-Didier,  Arche,  r.  Collection  de  M.  A« 
Faisan. 


LIAS   MOYEN.  —   PARTIK   INFKRIEURF.  ^^{ 


Pliaslanella  pltaslauolilea  (E.  Deslongcqamps). 


1843.  E  Deslongchamps,  Mclania  phasianoides,  Mémoir.  Soc, 
Linn.  de  Normandie,  vol.  7,  p.  228,  pi.  12,  û^,  14. 

1850.  D'Orbigny,  PaléonL  Française,  Phamnella  phasianoides, 
p.  319,  pi.  324,  fîg.  4. 

L'échantillon  de  petite  taille  que  j'ai  sous  les  yeux,  ne  laisse 
pas  apercevoir  les  faibles  stries  longiladinales  indiquées. 

Localités  :  Russilly  (Saône-el-Loire),  r. 


Pleorotomarla  sabdeconita  (M.  in  Goldfuss). 

1843.  Goldfuss,  Peirefacta,^.  71,  pi.  18 j,  lîg.  3. 

J'inscris  sous  le  nom  de  PI,  subdecorata  unmagniQque  Pieuro- 
tomaire,  de  très-grande  taille,  que  j'ai  recueilli  dans  les  calcaires 
des  couches  à  Amm.  Davœi^  au-dessus  du  hameau  du  Chappou, 
dans  les  montagnes  de  Saint-Rambert  (Ain). 

La  hauteur  est  de  75  millim.,  le  diamètre  de  8S,  les  tours,  forte- 
ment en  gradins,  sont  très-hauts  et  au  nombre  de  7  à 8.  l'angle 
fort  ouvert  se  rapproche  beaucoup  de  lOQo;  la  bande  du  sinus, 
placée  en  avant,  est  saillante,  ornée  en  long  d'une  forte  côte 
obtuse,  et  elle  n'a  pas  plus  de  2 1/2  millim.  de  largeur  sur  le  der- 
nier tour;  on  remarque  au-dessus  de  cette  bande  et  en  avant 
deux  lignes  longitudinales  fortement  ondulées;  au-dessous  de  la 
bande  du  sinus,  une  dizaine  de  lignes  longitudinales,  assez  régu- 
lièrement espacées;  celles  qui  sont  placées  sur  l'angle  des  tours 
se  chargent  de  nodosités  peu  marquées;  le  tout  est  recouvert  par 
des  lignes  d'accroissement  irrégalières  et  serrées. 
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La  partie  en  avant  du  dernier  tour  est  en  mauvais  état  sur 
mon  échantillon. 

Localités  :  Saint-Rambert  le  Chappou,  r. 

Plearotomarlii  nmltlelneta  (Schubler  Zieten  sp..) 

183i.  Zieten,  Trochus  multicincius .  die  Versteinerungen.  pi.  34, 
fig.  1. 

Dimensions  :  Diamètre,  108  millim.;  épaisseur  du  dernier 
tour,  29  millim. 

Grande  coquille,  beaucoup  plus  large  que  haute,  très-largement 
ombiliquée;  spire  formée  de  tours  légèrement  convexes,  le  der- 
nier anguleux  extérieurement,  régulièrement  convexe  en  dessus 
et  couvert  partout  de  lignes  concentriques;  des  lignes  d'accrois- 
sement viennent  les  croiser  et  se  montrent  plus  marquées  à 
mesure  que  la  surface  descend,  par  une  large  courbure,  dans 
l'ombilic. 

Le  moule  semble  indiquer  que  la  bande  du  sinus  était  placée 
un  peu  plus  haut  que  la  moitié  des  tours. 

Je  ne  crois  pas  m«  tromper  en  réunissant  ce  grand  pleuroto- 
maire  à  celui  de  Boll,  quoique  la  figure  de  celui-ci  paraisse  assez 
différente;  mais  Oppel,  qui  possédait  Téchantillon  de  Zieten,  dit 
positivement  que  la  figure  de  la  planche  34  n'est  pas  fidèle. 

Localités  :  Lournand  les  chaumes,  r.  r.  De  ma  collection. 
Pleorotomiirlii  prlnelpalls  (M.  nu  Goldfuss). 

1843.  Goldfuss,  Petrefacta,  p.  72,  pi.  185,  fig.  10. 

Dimensions  :  Hauteur  et  diamètre,  13  millim. 
Petite  coquille  conique,  ombiliquée;  spire  formée  d'un  angle 
régulier,  plutôt  un  peu  concave. 
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DOrbiguy  réunit  ce  pleurotomaire  au  Trochtis  prùiceps de  Koch 
et  Dunker.  C'est,  je  crois  une  erreur  ;  il  suffit  de  comparer 
les  caractères  les  plus  essentiels,  surtout  la  bande  du  sinus,  pour 
recDnnattre  les  différences. 

1^  coquille  que  je  décris  s'accorde  au  contraire  parfaitement 
avec  celle  d'Amberg,  figurre  par  Goldfuss.  La  bande  du  sinus, 
placée  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  du  tour,  n'est  pas  saillante 
mais  bordée  par  dcu\  lignes  en  relief  irùs  régulières;  elle  est 
couverte  de  petits  chevrons  ;  la  bouche  est  carrée,  légèrement 
déprimée,  à  angles  arrondis  ;  l'ombilic,  de  grandeur  moyenne. 

Localités  :  Lournand  le  château,  r.  r. 


neoretomiirlii  rostlc»  (E.  Dbslongcbamps). 

1849.  E.  Deslongcbamps,  If ^mai;*^^  d^  la  Soc.  Unn.  de  Normandie, 
S^  vol.,  p.  76,  pi.  lî,  fîg.  1. 

Coquille  conique,  bien  plus  haute  que  large  ;  les  tours  en  gra- 
dins portent  sur  le  milieu,  ou  plutôt  un  peu  plus  haut,  une  énor- 
me bandelette  extrêmement  saillante,  sans  être  en  carène  aiguë; 
cette  bandelette  est  limitée  par  quelques  lignes  saillantes  très- 
irrégulières;  les  ondulations  qui  forment  presque  des  tubercules 
dans  les  figures  de  M.  Deslongchamps,  sont  moins  importantes 
dans  nos  pleurotomaires,  et  les  lignes  spirales  plus  finement  mar- 
quées ;  la  coquille  parait  être  d'une  épaisseur  considérable. 

Localités  :  Saint-Rambert  le  Chappou,  rr. 


Wï^urmtouÈmrïm  •xiMiiisa  (Soweebt  sp.). 

(PI.  XVin,fig.  Uetlî.) 

I8tl.  Sowerby,  HeMtM  expansa^  ndner.  couMy  pi.  i7d,  tig.  l  à3. 

8 
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i^HQ.  U'Orbigny,    F^^i'o(Qm(im  e:fp(|^^8a;  PqléonL  Française, 
p.  413,  pi.  38i,  flg.  i  à  4. 


J'ai  recueilli  ce  pleurotomaire  dans  les  couches  les  plus  tnsses 
de  la  zone. 

Il  y  a  un  détail  important  pour  lequel  je  ne  suis  d'accord 
ni  avec  la  Ogure  donnée  par  M.  Deslonchamps,  ni  avec  celle  de 
d'Orbigny;  un  exemplaire  de  Lournand,  dont  le  test  est  entiè- 
rement conservé,  me  fait  voir  que  la  bande  du  sinus  n'est  pas 
carénée,  ni  striée  en  travers,  mais  qu'elle  forme  une  petite 
rigole  arrondie  sur  l'angle  des  tours  et  est  couverte  de  5  i  6 
lignes  longitudinales;  il  y  a  bien  de  petits  chevrons,  qui 
viennent  croiser  ces  lignes,  mais  ils  sont  à  peine  visibles  i 
Taide  der.  pjus  forts  grossissements  ^  celte  bande  creuse  p'est  pas 
tout  à  fait  recouverte  par  le  tour  suivant  qui  laisse  apercevoir 
1/3  à  peu  près  de  sa  largeur. 

Les  stries  longitudinales  qui  couvrent  les  tours  du  côté*  de  la 
spire,  sont  beaucoup  plus  serrés  du  côté  extérieur. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Didier,  Dardilly,  Pouilly, 
Saint-Nizier,  Drevain,  Borgy,  Saint-Christophe,  Lournand. 

Explication  des  figures:  PI.  XYili,  ng«  11.  Pleurotamuria 
expansa  de  Lournand,  grossi  4  fois.  Fig.  12,  portion  de  la 
bandelette  du  sinus,  fortement  grossie. 


PleorotoniArla  Hellelforiiils  (E.  Deslongchamps). 

1S40.  E.  Deslongchamps,  Mém.  Soc.  Linn,  de  Normandie.  8*  vol., 

p.  149.  pi.  17,  fig. i. 
1850.  D'Orbigny,  Pleurotomaria  rotellœformis,  Paléont.  Française, 

pi.  348,  flg.  3  à  7. 

Pimensioa»:  Hauteur,  26  millim.;  diamètre,  3Smillim. 
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La  coquille  que  j'ai  sous  les  yeux ,  s'accorde  mieux  pour  la 
forme  avec  le  dessin  de  M.  Deslonclianips  (|u*avec  celui  de  d*Or- 
bigiiy.  —  Elle  est  encori^  moins  déprimée  que  la  iig,  2,  de 
M.  Deslongchamps. 

La  coquille  est  très-mince,  fragile,  couverte  de  lignes  d'ac- 
croissement très-obliques;  la  bandelette,  très-neltement  limitée, 
c»st  un  peu  plus  large  <*omparalivpment. 

Localités:  Saint<Clirisiopiie,ma  collection; Col  des  Encom- 
bres, collection  de  M  L.  Pillet,  r. 


AlArla  subpuuctata  ^Munster  sp.). 

I84'r  Goldfiiss,  Pteroceva  subpnnctala.  Pelrefacta,  pi.  IC9,  lig.  7. 
I8?î5.   D'Orl>iî.yny,  Palàovt.  Frunçnht^Plerocera  suhpunetala.  pi 

429,  lig.  3  et  \. 
1864.   J'ietl»?,  x\lariit  >iiibpuui'latn.  raléontol.   Française  y  pi.    3 
lie.  .'î  à  o. 

Localités  :  Ravin  de  Pinperdu,  près  de  Salins  (Jura),  r.  r. 

Cerltlilaitt  retlcalatum  (R.  Desloncchamps). 

1842.  E.  Deslongrharnps,  ifém.  Soc.  Linné,  de  Sormandie.ic  yoi 
p    ius,  pi.  il.  lit',  '^x  i'\  30. 

Ce  cerithium,  très-rare  dans  la  zone  inférieure  du  lias  moyen, 
t  très-abondant,  au  contraire,  dans  la  zone  supérieure,  comme 
n  le  verra  plus  loin;  chercher  le  Cevilhium  retlnilalum  dans 
^  ^  zone  a  Peciem  œîjuivalvis .  où  l'on  trouvera  une  description 
détaillée. 

Localités  :  Loiirnaih   les  chaumes,  couches  les  plus  infé- 
rieures, r.  r. 


i 
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Pholatlomya  ambli^aii  (Sowerby) 


1819.  Sowerby,  Miner.  Conchol.y  pi.  227. 

1836.  Roemer,  Die  Versteinerungen^  p.  127.  pi.  15,  fig.  i. 

Dimensions  :  Longueur,  41  millim.;  largeur,  70millim  , 
épai.<seur,  34  millim. 

Elle  est  commune  dans  notre  lias. 

Les  côtes,  au  nombre  de 8,  assez  également  espacées,  devien- 
nent peu  apparentes  à  moitié  distance  des  crochets  ;  sillons 
concentri<iues,  irréguliers,  bien  marqués. 

La  forme  d'ensemble  de  mes  échantillons  se  rapproche  beau- 
coup plus  de  la  figure  de  Roemer  que  de  celle  de  Sowerby. 

Dans  les  marnes  à  Pent.  basaltifoimis. 

Localités  :  Saint-Forlunat. 


Pltoladomya  obliquât»  (Phillips). 

1SÎ9.  Phillips,  YorksWe^  pi.  13,  fîg.  15. 

Dimensions  :  Longueur,  38  millim.;  largeur,  80  millim.; 
épaisseur,  44  millim. 

Forme  très-rare  et  jamais  en  bon  état  de  conservation.  Au 
niveau  de  YAm.  Jamesoni, 

Les  crochets,  trés-saillants ,  sont  maigres  et  les  côtes  rayon- 
nantes à  peine  visibles. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  r.  r. 
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Plioladoiiiy»  deeorat»  (Zieten). 

1830.  Zieten,  Die  Versieinerung,  p.  87,  pi.  66,  fig.  2  a.  c. 
1810.  Agassiz,  Etudes  critiques^  p.  101,  pi.  7,  iig.  17  et  18. 

La  Pholadomya  decorata  n*est  pas  très-rare  dans  la  zone  et  se 
rencontre  dans  les  conches  les  plus  inférieures,  souvent  de  très- 
grande  taille  (90  millim.  largeur). 

Les  plis  rugueux  concentriques  sont  très-marqués  et  assez 
irréguliers  ;  contrairement  à  ce  que  dit  Agassiz,  je  remarque  que 
Taire  cardinale  est  très-nettement  marquée  juscjue  sous  les  cro- 
chets. 

Localités  :  Saint-Fortunat. 


Pltoladonij»  Toltsl  (Agassiz)* 

1840.  Agassiz,  Etudes  critiques^  p.  122,  pi.  3  c,  fig.  1  à  9. 

Le  très-bel  échantillon  que  j'ai  sous  les  yeux  n*est  pas  entier, 
malheureusement;  les  crochets,  tout  à  fait  antérieurs  sont  mas- 
sifs et  renflés,  les  sillons  concentriques,  très-bien  marqués ,  dé- 
crivent les  contours  indiqués  par  les  figures  d' Agassi/;  les  côtes 
rayonnantes ,  très-nombreuses,  obliques,  sont  à  peine  marquées. 
En  arrivant  au  bord  inférieur,  on  en  compte  14;  il  y  en  a  15 
d'indiquées  sur  l'échantillon  d'Agassiz,  figuré  sous  le  n®  8. 

Localités  :  Moiré  (Rhône),  r.  De  jna  collection. 

Pleoromy»  strlatula  (Agassu)* 

1Q40.  Agassiz,  Etudes  critiques^  p  239,  pi    28,  fig   10  et  11. 


118  U\S   IIOrEN.  —    PARTIR    INTÉRIFCRR. 

Cette  pleuromyc est  beaucoup  plus  rare  dans  le  lias  moyen  que 
dans  le  lias  inférieur;  nous  verrons  qu'cllo  manque  loul  à  fait, 
ainsi  que  ses  congénères,  dans  la  zone  supérieure  à  Pcrtcti 
œqnivalvis. 

Elle  arrive  (luelquefois  à  une  assez  grande  taille;  j'ai  des 
exemplaires  de  Saint-Christophe  dont  la  largeur  dépasse  65  mil- 
limètres. 

Localités  :  Saint-Forlunal,  Saint-Didier  carrières  d'Ar- 
che, Saint-Cyr,  Dardilly,  Saint-Christophe,  c. 


Pleuromjra  mAclleitta  (Nov.  spec.) 


{PI.  XIX,  fig.  1  cl   2.) 


Testa  comprcs^'i,  antivv  rolundnUi^  po^lirn  Inta,  inoditctn  , 
margine  superiore  subrerfo,  ileclivi  ;  mvi^nc  ivferiore 
paidisper  arcualo;  umbonihus  nifficis,  prominulis,  non  invo- 
Intis. 

Dimensions:  Longueur,  35  millim.;  largeur,  o7  millim,; 
épaisseur,  19  millim. 

Coquille  très-comprimée,  à  contours  largemcntarrondis  ;  rôt«> 
antérieur  en  rostre  arrondi,  côté  postérieur  de  même,  d*une 
manière  encore  plus  marquée  et  plus  large  ;  bord  inférieur  très- 
légèrement  arqué;  bord  supérieur  droit  H  oMi(iuc;  crochets 
petits,  assez  saillants,  non  recourbés,  pl.u  es  au  tiers  antérieur. 

La  coquille  paraît  fermée  à  liixceplion  i-:  ia  partie  postérieure  : 
le  trait  principal  est  la  compression  con.<iilérable,  mais  je  crois 
que  la  coquille  ;>  subi  une  défornialion  (lui  empêche  d'apprécier 
exactement  les  rapports  de  position  des  deux  valves;  peul-élrr 
faudrait-il  la  rapprocher  delà  Pkuromyn  (jUihrn  (Agassiz). 
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Localités  :  Saint-Fortunat,  dans  les  marnes  inférieures  i 
Bélemnites,  r.  De  ma  collection. 

Explication  des  figures  :  PI.  XIX,  tlg.  1,  Pleuvomya  maci- 
lenta  de  Saint-Fortunat.  Fig.  2,  la  mémee  Tue  du  c6të  des 
crochets. 


HiMLmim  (Agassiz). 


(PI.  XVin,  ^g.  13  à  15.) 
1840.  Agassiz,  Ètude$  critiques,  p.  219,  pi.  13  c.,  fig.  7  à  9. 

Dimensions  :  longueur,  90  mtifim.;  largeur,  43  millim.; 
épaisseur,  23  millim. 

Coquille  ramassée,  arrondie  ;  crochets  assez  forts  mais  peu 
saillants  et  fortement  recourbés  en  avant,  situés  au  quart  anté> 
rieur;  une  dépression  descend  du  sommet  perpendiculairement 
sur  le  bord  palléal  qui  est  droit;  le  bord  cardinal  déclive,  un 
peu  convexe;  les  deux  extrémités  latérales  arrondies  ;  celle  anté- 
rieure forme  un  rostre  tranchant. 

L'échantillon  que  j'ai  sous  les  yeux^  n'est  qu'un  moule,  mais 
la  forme  est  bien  celle  du  dessin  donné  par  Agassiz,  comme  on 
peut  en  juger  par  la  figure. 

Localités  :  Meyrannes,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XVIH,  fig,  13,  Gresslyastriala 
de  Meyrannes,  vue  par  côté.  De  la  collection  du  frère 
Enthyme.  Fig  14,  La  même,  du  côté  des  crochets.  Fig.  lS,la 
même  vue  du  côté  antérieur. 
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lÉ^ém  pmàwnm  (Sowerbt  sp.) 


(Pi.  XIX,  fig.  3  et  4.) 

1825  Sowerby,  Nuculapalmœ,  min.  conch.^  pi.  475. 
1837.  Goldfuss,  Nucula  subovalis^  Petref.  pi.  iS5,  ûg.  4. 
1858.  Quenstedt,  Nucula  palmœ^  der  Jura^  pi.  13,  fig.  42. 

Dimensions  :  longueur,  8  millim.;  largeur,  13  millim.: 
épaisseur,  6  millim. 

Assez  rare,  se  rencontre  dans  les  couches  qui  renferment 
VAmm.  Davœi. 

Localités  :  Saint-Didier,  Arche,  Saint-Christophe,  Saint- 
Maurice,  Besançon  (Ghapelle-des-Buis),  Meyrannes  de  la 
collection  du  frère  Euthyme . 

Explication  des  figures  :  PI.  XIX,  fig.  3,  Leda  palmœ  de 
Besançon,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  4,  la  même,  vue  du 
côté  des  crochets,  grossie  3  trois  fois. 


Galatea  (d'Orbigny) 


(PI.  XIX,  fig.  5  et  6.) 

la.so.  D'Orbigny,  Prodrome,  f^'' étage,  \\<*  m, 
1856.  Oppel,  Die  Jura  format  ion.  p.  295. 

Dimensions  :  Longueur,  3  1/2  millim.;  largeur,  6  millim.; 
épaisseur,  2  millim. 

Petite  coquille  lisse,   beaucoup  plus  large  que  longue  .   à 
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contour  elliplique;  crochets  saillants,  aigus,  placés  au  tiers 
antérieurs;  les  deux  extrémités  latérales  également  et  largement 
arrondies. 

La  Nucula  inflexa  de  Roemer  {Die  Versteiner^  pi.  6,  fig.  15),  de 
Toolite  inférieure,  est  d'une  forme  tout  autre  et  ne  peut  pas,  il 
me  semble,  lui  être  réunie,  comme  le  pense  H.  Quenstedt. 

La  Gueula  striata  Roemer  (même  planche,  fig.  11)  s'accorde 
mieux  pour  la  forme,  mais  elle  est  fortement  striée. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Maurice,  r.  Dans  les 
marnes  inférieures  à  Pentaainus  hasaUiformis . 

Explication  des  figures  :  PI.  XIX,  fig.  5,  Leda  Galatea  de 
Saint-Fortunat,  grossie  4  fois.  Fig.  6,  la  même  vue  du  côté 
antérieur.  De  ma  collection . 


Moculii  varlAbllls  (Qvenstedt). 

1858.  Quenstedt,  Der  Jura.^  p.  i88,  pi.  23,  fig.  S8. 

Dimensions  :  Longueur,  6  millim.;  largeur  7  millim.;  épais- 
seur, 4  millim. 

Petite  coquille  globuleuse,  crochets  submëdians,  un  peu  anté- 
rieurs; surface  lisse  avec  deux  ou  trois  lignes  d'accroissement 
près  du  bord,  coquille  épaisse. 

On  la  trouve  en  nombre  considérable  dans  la  lumachelle  à 
lingules,  cest-à-dire  au  niveau  le  plus  élevé  de  la  zone;  mal- 
heureusement la  roche  pyritisée  est  d'une  dureté  excessive  et  ne 
permet  pas  d'isoler  les  fossiles.  C'est  la  coquille  qui,  après  la 
iAngtUa  VoUzi,  joue  le  rôle  le  plus  important  dans  celte  très-mince 
subdivision  du  lias  moyen. 

Localités  :  Poleymieux  (rivière),  Giverdy,  Ville-sur-Jar- 
nioux,  Besançon  (Chapelle-des-Buis),  c. 
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Astiiric  resertA(Nov.  sprc  ) 


(PI.  xrx,  fig.  7.) 

Testa  vaUe  compressa,  ovato-subtetragona^  subœquilatera  ; 
costisconcentriciSy  regularibus^  acutis  ;  Hmbonibtis  acuminaUê; 
niarginecardinnU  postice  secata. 

DimensioQs  :  longueur,  6  millim.;  largeur...? 

Coquille  très-comprimée,  ornée  de  13  gros  plis  excentriques 
en  escaliers,  assez  égaux  ;  les  sommets  très-aigus  ;  le  côté  cardi- 
nal postérieur  offre  une  ligne  absolument  droite,  comme  si  le 
bord  avait  été  tranché. 

Les  plis  sont  très-réguliers  tout  en  augmentant  un  peu  en 
largeur,  en  approchant  du  bord  paiféal  ;  sur  Panglc  saillant  qu'ils 
forment  on  remarque  une  ligne  ou  très-petit  sillon. 

jyéchantiHon,  parfaitement  conservé  du  reste,  est  caché  en 
partie  et  ne  permet  pas  de  donner  le  contour  de  la  coquille  d'une 

manière  sûre. 

* 

Localités  :  Lournand  le  château,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XÏX,  fig.  7,  Astarte  resecta  de 
Lournand,  grossie  5  fois.  De  ma  collection. 


Astarte  lentlcul»  (Nov.  spec). 

Testa  subinflata^  rotundata,  panissima,  costà  concêntrkis 
regulavibus  et  nurncrosis  orvata. 

Très-petite  coiiuille,  de  forme  arrondie,  aussi  large  que  longue, 
assez  renflée,  ornée  de  13  à  M  plis  concentriques,  qui  paraisisent 
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un  peu  plus  écarlés  dans  la  région  des  crochets ,  autant  que 
Ton  peut  le  distinguer  dans  une  coquille  dont  le  diamètre 
n'arrive  pas  à  2millim.  Le  grand  nombre  des  plis  concentriques 
empêchent  déconsidérer  cette  très-petite  astarte  comme  la  jeune 
d*une  autre  espèce. 

Localités  :  Horoges,  sur  une  Ammonites  Latœcosta.  r.  r. 


Unieurdloin  ylobasiiiiii  (Moorb). 

1865.  Ch.  Moore,  On  the  rmddle  et  upperlias  ofthesouth  wesl  of 
England,  p.  103,  pi.  7,  fig.  15. 

Dimensions:  Longueur,  12  millim.;  largeur,  14  millim. 

Coquille  globuleuse,  ornée  de  stries  concentriques  avec  deux 
ou  trois  lignes  d'accroissement  plus  marquées,  contour  arrondi, 
valves  fortement  renflées;  crochets  proéminents,  peu  épais,  re- 
courbés eu  avant;  ils  sont  un  peu  plus  rapprochés  du  côté  anté- 
rieur. Je  ne  puis  pas  voir  la  charnière. 

D'Orbigny,  dans  le  Prodrome,  décrit  sous  le  nom  d'Unicardium 
Janthe  (8«  étage,  n«  179),  une  coquille  de  Salins  (Pinperdu)  qu'il 
aut  probablement  rapporter  à  notre  espèce. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Pannessières,  Salins  ?...  dans 
les  couches  inférieures,  r.  De  ma  collection. 

Cardlmii  multlcostatoiii  (PHaiiPs). 


1835.  Phillips,  Yorkshire,  pi.  13,  fig.  21. 
1838.  Coldfuss,  Pelrefacia,  pi.  143,  fig.  9. 

Echantillon  as.sez  grand,  avec  de  très-fortes  lignes  d'accroissc- 
ment. 
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Localités  :  Lournand  le  château,  r. 


Cardlum  traneatam  (Sowerbt) 


1829.  Sowerby,  Miner.  ConchoL,  pi.  553,  ^g.  3. 

1838.  Goldfuss,  Petrefacta^  Cardiim  truncalum.  pi.  143,  fig.  10. 

Petite  coquille  épaisse,  assez  globuleuse;  les  crochets,  presque 
médians,  sont  bien  formés  et  contournés  à  la  pointe;  les  lignes 
rayonnantes,  qui  se  voient  du  côté  postérieur,  ne  sont  pas  très- 
marquées. 

Très  abondante  dans  la  petite  couche  à  lingules,  à  la  partie 
supérieure  des  marnes  bleues. 

Localité  :  Villc-sur-Jarnioux,  c. 


Pinna  Seplaeforails  (Nov.  spec.) 

(PI.  XX,  fig.  1  et  S.). 

Testa  ovatn^  elongaia^  compressa,  dansa;  posticc  plana^  rotnn- 
data;valvi8  concentrireplicatis^  rndUitim  costatis  ;  costis  rectis^ 
distantibus  ;  valvis  nnUostUco  dimidiatvi. 

Dimensions:  Longueur,  130  millim.  ;  largeur,  65  millim.  ; 
épaisseur,  35  millim. 

Coquille  allongée,  comprimée,  de  forme  elliptique,  arrondie 
et  fermée  à  sa  bas<^;  la  forme  générale  peut  être  comparée  à  celle 
d'un  os  de  sèche,  mais  il  faudrait  tenir  compte  de  la  partie  où 
sont  les  crochets,  qui  manque  sur  mon  éohanlillou  ;  la  coquille, 
trés-mince  pour  sa  taille,  présente  un^  surface  régulièrement 
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convexe,  sans  traces  de  fissure  médiane;  elle  est  ornée  de  douze 
fortes  lignes  saillantes,  arrondies,  droites,  irrégulièrement  es- 
pacées, qui  ne  descendent  qu'aux  trois  quarts  de  la  longueur; 
elles  sont  croisées  par  des  lignes  transverses,  concentriques, 
moins  hautes  et  bien  plus  rapprochées  entre  elles,  ([ui  décrivent 
une  courbe  descendante  des  plus  prononcées  ;  le  dessin  des  orne- 
ments se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  la  Pinria  Hartmanni, 
dont  la  forme  générale  est  si  différente,  la  Pinna  Sepiœformis 
étant  comprimée,  arrondie  en  bas  et  fermée;  mon  échantillon, 
qui  a  conservé  son  test,  ne  paraît  pas  avoir  subi  de  déformation 
notable  dans  son  ensemble;  les  bords  inférieurs  sont  cependant 
évidemment  dérangés  et  comprimés. 

Les  pinna  sont  extrêmement  rares  dans  la  zone  à  Belemnites 
clavatus  de  notre  région  ;  je  possède  encore  un  échantillon  de 
Saint-Fortunaten  mauvais  état,  qui  montredes  fissures  médianes. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  r,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XX,  fig.  1,  Pinna  sepiœformis, 
de  Saint-Fortunat,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  2,  la  môme, 
vue  par  côté.  De  ma  collection. 

njrtllas  elonsatas  (Kocu  et  Dunker). 

1837.  Koch  et  Dunker,  Modiola  elongata;  Nordd.  Oolithgebildes, 
p.  i2,  pi.  7,  fig.  12. 

Assez  grosse  espèce^  dont  je  n'ai  aucun  échantillon  entier;  la 
coquille  parait  épaisse,  arquée;  elle  est  recouverte  de  petits  plis 
concentriques,  très-réguliers,  profonds  ;  la  présence  de  ces  plis 
sur  toute  la  surface,  leur  profondeur,  leur  allure  me  laissent 
peu  de  doute  sur  l'identité  avec  l'espèce  allemande  ;  le  fragment 
de  Ueyrannes  a  cependant  une  forme  plus  arquée  et  qui  s'éloigne 
en  cela  de  la  figure  indiquée. 

Localités  :  Meyrannes,  r.  Collection  du  frère  Euthyme. 
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n^tilas  namifuiMlis  (Oppri.  sv  ) 


(PI.  XIX,  fig.  8  el  9). 

1853.  Oppel,  Modiola  numismalis;  mitll.   Lias,  p.   m,  pi.    4, 
fig.  17. 

Dimensions:  Long.,68miIl.;Iarg.,!21min.;épaiss.,22miIl. 
Autres  :         —      43—     —     14—        —      8    — 

Coquille  allongée,  d*assez  grande  laille;  le  côté  antérieur  e^t 
droit,  l'autre  s'arrondit  ;  la  plus  grande  largeur  parait  être  sur  le 
milieu  de  la  coquille;  une  forte  carène  part  des  crochets  et  tra- 
verse la  valve  obliquement,  mais  elle  est  peu  marquée  dans  la 
moitié  inférieure;  l'extrémité  inférieure,  moinsépaisse, s'arrondit 
régulièrement  en  perdant  un  peu  de  sa  largeur.  Toute  la  surface 
brillante  est  couverte  d'ondulations  sur  lesquelles  on  distingue 
une  foule  de  petites  lignes  d'accroissement. 

La  taillede  notre  mytilus  dépassede  beaucoup  celle  indiquée  pa  r 
Oppel  ;  d'un  autre  côté,  la  forme  d'ensemble  s'accorde  assez  bien 
avec  celle  du  mytilus  iformi (Goldfuss  :  mytilus  scalprum,  Petref, 
pi.  130,  fig.  9),  et  je  n'hésiterais  pas  à  inscrire  notre  coquille  sous 
ce  nom,  si  les  plis  ne  me  paraissaient  pas  tout  à  fait  différents, 
disposés  par  faisceaux  irréguliers  sur  toute  la  surface. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Giverdy,  Lournand,  dans  la 
partie  supérieure  des  marnes  bleues,  au  contact  de  la  petite 
couche  à  lingules,  c 

Explication  des  figures  :  PI.  XIX:  fig.  8,  mytilus  numisma- 
lis,  de  Giverdy,  de  grandeur  naturelle,  Fig,  9,  le  même,  vu 
du  côté  antérieur.  De  la  collection  de  M.  Al.  Faisan. 


LIAS   MOYKN.   —   PARTIE   INFh^RIRUHK.  127 

liimea  Roninckaii»  (Chapuis  et  Dewaloue). 
(PL  XIX,  ûg.  10  et  li.) 

1851.  Chapuis  et  Dewalpie,  Fossiles  du  Luxembourg,  p.  i9i, 
pl.26y  fig.  9. 

Dimensions  :  Longueur  et  largeur,  18  millim. 

Coquille  assez  renflée,  arrondie,  ornée  de  22  à  24  cftles,  en 
forme  de  toit,  séparées  par  des  intervalles  égaux  à  elles-mêmes  ; 
ces  côtes  portent  sur  chacune  de  leurs  pentes  4  à  S  lignes  régu- 
lières de  points  saillants;  le  fond  des  sillons  est  couvert  de  stries 
concentriques;  Taréte  des  côtes  est  munie  de  tubercules  rugueuse 
qai  se  recouvrent  en  forme  de  tuiles;  Tensemble  des  ornements 
a  beaucoup  de  rapports  avec  ceux  du  Pecteu  barbatus  (Sowerby). 
La  dimension  est  quelquefois  beaucoup  plus  grande  que  la  taille 
indiquée;  plus  du  double  d*après  quelques  fragments. 

Les  points  saillants  me  paraissent  bien  plus  nombreux  que 
dans  les  échantillons  de  Jamoigne  ;  je  ne  connais  pas  les  oreilles. 

Localités  :  Dardilly,  Saint-Rambert  Chappou,  r.  r. 

Explication  des  flgures  :  PI.  XIX, fig.  10,  limea  Koninckana, 
deDardilly,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  11,  une  portion  du 
test,  grossie.  De  ma  collection. 

lilme»  aisutleosto  (Goldpuss). 

Voir  pour  les  détails  dans  la  zone  supérieure  où  elle  est  beau- 
ccup  plus  répandue. 

Localités  :  Saint-Fortunal,  Nandax,  r,  dans  les  marnes  à 
Bélamniles. 
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Uma  punctata  (Sowerby  sp.; 

1815.  Sowerby,  Plagiosloma  pun^tatum.  Miner,  Conchol,  pi.  113. 

La  variété  que  j'inscris  ici,  et  qui  vient  des  marnes  supérieures, 
se  distingue  de  la  LUna  punrtala  du  lias  inférieur  par  la  disposi- 
tion de  ses  ornements  :  les  lignes  rayonnantes  ponctuées,  fort 
irréguiières,  sont  ici  beaucoup  plus  espacées  ;  il  y  a,  en  moyenne, 
près  du  bord,  un  millimètre,  entre  chaque,  de  distance. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Gyr. 

Um»  pcctlnoldea  (Sowkrby  sp.). 

1815.  Sowerby,  Plagiostoma  pectinoides.    Minerai    Concholagy, 

pi.  114,  fig.  4. 
1838.  GoWnss,  Lima  pectinoides,  Petrefacta,  ^\.  102,  fig.  18. 

Dimensions  :  Longueur,  40millim.;  largeur,  36  millim. 
Cette  lima,  à  côtes  alternantes,  qui  se  montre  à  tous  les 
niveaux  du  lias,  est  beaucoup  moins  répandue  dans  le  lias  moyen 
que  dans  le  lias  inférieur. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Dardilly  le  Paillet,  Saint-Ram- 
bert  Chappou,  r. 

Iilnui  He/ramieiisls  (Nov.  spbc). 
(PI.  XIX,  fig.  12  à  14.) 

Testa  ovatihobliquay  inequilaterali^  compressa;  costis  radian- 
lihus  10  acutiSf  promineniilms^  interstiliis  piano  concavis^ 
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xtriis  coticentriciSf  crebris,  himellosis.  nndUjue  notatis  ;  ami- 
culis ? 

Dimensions  :  Longueur,  23  millim.:  largeur,  20  millim.; 
épaisseur,  7  millim. 

Coquille  comprimée,  formant  un  ovale  régulier  ;  Tangleapiciai 
est  irès-ouvert,  au  moins  lOO»»;  elle  est  ornée  de  19  à  20  côtes 
rayonnantes,  aiguës,  séparées  par  des  sillons  concaves  arrondis^ 
plus  larges  qu'elles-mêmes;  toute  la  surface  est  recouverte  de 
stries  concentriques,  coupantes,  irrégulières,  presque  ondulées, 
plus  serrées  dans  la  région  palléale  ;  le  côté  buccal  est  droit  sans 
être  excavé,  le  côté  anal  régulièrement  arrondi. 

Oreilles  inconnues. 

Par  sa  forme  ovale,  son  peu  d'épaisseur  et  la  nature  de  ses 
ornements,  cette  lima  ne  peut  se  confondre  avec  aucune  autre 
espèce  décrite. 

Localités  :  Meyrannes,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XIX,  fig.  12,  Lima  Meyran- 
iieusis^  de  grandeur  naturelle.  Fig.  13,  la  môme,  vue  du 
côté  palléal.  Fig.  14,  portion  du  test  fortement  grossie.  De 
la  collection  du  frère  Eulhyme. 


Avieala  sexcostata  (Roembr). 


1836.  Roemcr,  OolUhen  GebirgCt  p.  87,  pi.  4,  fig.  4 
t85?).  Quenstedt.  Monolis  aejrcotaia,  der  JurOy  p.  185,  pi.  23, 
fig.  7. 

Dimensions  :  Longueur  et  largeur,  10  millim. 

Il  est  presque  impossible  d'obtenir  des  échantillons  de  cette 
petite  avieule:  elle  se  rencontre  dans  les  marnes  bleues  qui  ne 
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spot  pas  exploitées  et  qui  ne  fournissent  que  des  empreintes  que 
le  moindre  froissement  détruit;  la  figure  donnée  parQueustedt 
représente  fort  bien  nos  spécimens. 

Localités  :  Saint-Didier,  vallon  d'Arche,  partie  inférieure 
des  marnes  bleues. 


Awienla papyrif»  (Quenstedt   sp). 

(PI.  XX,  fig.  3,  4  et  5.) 

IS.'iS.   Quenstedt,  Monotis  papxjna^    der  Jura,  p    109,  pi.  13, 
fig.  31  et  33. 

Dimensions  :  Longueur,  47  millim.;  largeur,  44millira. 

Coquille  de  grande  taille,  arrondie,  moyenneaient  renflée  (la 
valve  gauche),  mince,  couverte  partout  de  côtes  rayonnantes 
onduleuses,  peu  saillantes,  irréguliëres,  alternant  avec  d'autres 
lignes  beaucoup  plus  petites;  sur  certaines  valves  les  ornements 
deviennent  à  peine  visibles,  surtout  près  de  la  région  palléale; 
sur  les  échantillons  bien  conservés  de  faibles  lignes  concentriques 
sont  encore  marquées. 

Le  sommet  dépasse  notablement  la  ligne  cardinale;  l'expansion 
anale  assez  déVeloppée,  se  rattachant  au  reste  de  la  coquille  par 
une  ligne  un  peu  sinueuse  ;  expansion  buccale  bien  plus  courte  ; 
de  faibles  lignes  concentriques  les  couvrent  toutes  deux  ;  la  ligne 
du  ligament,  mince  et  rectiligne,  est  moindre  que  le  diamètre 
transversal  ;  elle  se  creuse  en  rigole  du  côté  anal,  et  ce  petit  canal 
se  termine  à  la  moitié  de  la  largeur  de  Toreille. 

La  valve  droite  est  plane,  recouverte  des  mômes  ornements  et 
un  peu  moins  grande  que  la  valve  bombée  ;  l'expansion  buccale, 
tout  à  fait  tronquée,  ne  consiste  qu'en  une  bande  étroite  qui 
compte  K  millim.  à  partir  du  crochet  et  qui  est  séparée  brusque- 
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ment  de  la  valve  par  un  sinus  très-étroit;  cette  petite  oreille  est 
bordée  de  sillons  coupants  et  bien  marqués,  qui  se  montrent  aussi 
sur  la  partie  du  contour  de  la  valve  qui  est  en  face  d'elle  ;  cette 
très-petite  portion  de  la  coquille  est  la  seule  où  les  ornements 
soient  un  peu  fortement  marqués. 

L'impression  musculaire  est  ovale,  petite  et  placée  du  côté 
postérieur. 

VAvicidapapyria  est  assez  abondante  dans  les  marnes  à  P.  basai- 
tiformis  des  carrières  de  Saint-Fortunat;  il  est  malheureusement 
difficile  d'obtenir  un  spécimen  non  brisé. 

Qaenstedt  dit  qu'elle  est  commune  dans  les  couches  à  Amm. 
raricostatus  de  Breitenbach  ;  dans  notre  lias  elle  se  trouve  certai- 
nement à  un  niveau  bien  plus  élevé ,  en  compagnie  de  VAmm. 
Davœi. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Cyr,  Saint-Germain,  c. 

Explication  des  figures:  PI.  XX,  fig.  3,  Aviculapapyria,  de 
Saint-Fortunat,  valve  gauche,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  4, 
la  même,  valve  droite,  aussi  de  Saint-Fortunat.  Fig.  5,  frag- 
ment de  la  valve^droite  vue  par  l'intérieur  pour  montrer 
le  sinus.  De  ma  collection. 


ATicala  Fortunata  (nov.  spec). 

(PI.  XXI,  fig.  3  et  4.) 

Testa  ovato-compressa^  inœquicalvi^  radiatim  costata;  costis 
simplicibus^  equalibus  ;  sulcis  concaris  latioribus^  vix  lineis 
evanescentibus  notatis;  latere  buccali  tel  anali  radiatis. 

Dimensions  :  Longueur,  9  millim.;  largeur,  Smillim. 

Petite  espèce  bien  distincte;  valve  gauche  ornée  de  12  à  IK 
c6tes  régulières,  non  coupantes  mais  arrondies,  séparées  par  des 
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intervalles  lisses  d'une  largeur  double;  avec  une  forte  loupe  on 
distingue  quelques  faibles  stries  rayonnantesdans  ces  intervalles; 
les  côtes  sont  peu  marquées  vers  le  crochet  qui  est  rond  et  large 
comparativement,  et  dépasse  d'une  manière  notable  la  ligne 
cardinale. 

L'oreille  antérieure  est  couverte  de  petits  plis,  bien  marqués, 
qui  ne  sont  que  la  continuation  des  côtes  ;  celle  postérieure,  beau- 
coup plus  large,  sans  être  prolongée  en  aile  aiguë,  porte  les 
mêmes  ornementi,  un  peu  moins  marqués;  le  nombre  de  12  à 
15  côtes  indiifué  ne  se  rapporte  qu'à  celles  qui  rayonnent  sur  la 
coquille  elle-même,  sans  y  comprendre  celles  plus  petites  et  plus 
serrées  qui  se  continuent  sur  les  deux  oreillettes. 

Valve  droite  plus  petite  et,  si  je  ne  me  trompe,  très-convexe 
ou  bombée;  je  ne  la  connais  que  par  sa  surface  intérieure  qui 
parait  lisse  avec  faibles  indices  de  côtes. 

Localités  :  Givcrdy,  puits  de  Montout,  dans  la  petite  cou- 
che à  Iingules,c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXI,  fig.  3,  avicula  Fortunata^ 
de  Giverdy,  valve  gauchegrossie  2  fois.  Fig.  4,  valve  droite, 
vue  du  côté  intérieur,  grossie  2  fois.  De  ma  collection. 

Awlcula  Sinemarleiisis  (D'Orbigny)* 

1850.  D'Orbigny,  Prodrome,  étage  7%  no  125. 
—  Aviculainœquivlavis  :  Phillips,  Zieten;  Goldfuss  (non  Siflverhy). 
1807.  E.  Dumortier,  Avicula  Sinemuriensis »  Études  paléontol.^ 
S*  partie,  pi.  48,  fig.  î  et  3. 

Cette  aviculeest  beaucoup  moins  commune  dans  le  lias  moyen 
de  nos  contrées  que  dans  le  lias  inférieur;  elle  se  rencontre 
assez  souvent  cependant,  mais  toujours  en  mauvais  état,  dans  les 
marnes  à  Pent.  basaltiformis  ie  Saint-Fortunat;  sa  taille  est  assez 
grande. 
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Le  nom  spéciflque  esl  peu  conyenable,  car  l'espèce  ne  caracté- 
rise pas  le  Sinëmurien  seul  et  passe,  coaime  on  le  voit,  dans  le 
lias  moyen. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Didier,  dans  les  marnes 
inférieures.  De  ma  collection.  Montout,  dans  les  marnes 
bleues  supérieures.  De  la  collection  de  M.  I^card. 


Amical»  ealTA  (U.  Schloenbacb). 

•    (Pi.  XXI,  fig.  i  et  2.) 

1863. 13.  Schloenbach,  Ueher  die  Eisenstein  :  Zeitschrift  der  Deuts. 
geoL  Geselischaft,  XV.  Band,  p.  541,  pi.  13,  fig.  S. 

Dimensions  :  Longueur  et  largeur,  SOmillim;  épaisseur, 
7à  8  millim. 

La  valve  gauche,  entièrement  lisse,  de  forme  ronde,  assez 
renflée,  le  crochet  assez  proéminent  ou  fortement  recourbé  ;  la 
ligne  cardinale  droite,  creusée  en  gouttière,  est  plus  courte  que 
la  largeur  de  la  coquille  ;  la  valve  droite  plane,  plutôt  un  peu 
concave,  montre  des  lignes  rayonnantes  peu  saillantes  mais 
très-distinctes,  quoique  la  valve  gauche,  sur  mes  échantillons, 
soit  parfaitement  lisse.  L'exemplaire  complet  que  j'ai  sous  les 
yeux  porte,  sur  le  milieu  de  la  valve  droite,  une  très-forte  ligne 
d'accroissement  concentrique,  imitant  une  coquille  superposée  ; 
cet  exemplaire  bivalve  montre  que  les  deux  valves  avaient  la 
même  dimension,  fait  assez  rare  chez  les  avicules. 

L'AviciUa  calva  me  paraît  bien  séparée  de  VA.  papyria  par  sa 
coquille  lisse,  plus  ronde,  à  crochets  plus  prononcés;  les  valves 
droites  se  ressemblent  beaucoup  dans  les  deux  espèces. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Sainl-Cyr,  Saint-Didier,  Dar- 
dilly,  Pouilly,  c. 
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Explication  des  Ugures  :  PI.  XXI,  flg.  i,  Avicula  calva  de 
Saiot-Fortunat,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2,  la  même,  autre  spécimen  bivalve  de  la  même  localité, 
vue  du  côté  de  la  valve  droite.  Collection  de  M.  A.  Faisan. 


Inoeeramus  ▼entrlcosus  (Sowerby  sp.). 

(PI.  XXI,  fig.  5  et  6.) 

1823.  Sowèrby,  Crenatula  ventricosa.  Miner.  Conch.,  pi.  443. 
1836.  Goldfuss,  Inoceramus  nobilis.   Petrefacta,  pi.  109,  fig.  4. 

Cette  coquille  remarquable,  très-abondante  dans  les  marnes 
grises  inférieures  du  Mont  d*Or  lyonnais,  ne  se  présente  jamais 
qu'en  fragments.  Elle  est  aussi  extraordinaire  par  sa  grande 
taille  que  par  le  peu  d'épaisseur  de  son  test  fibreux  et  fragile;  en 
effet,  sur  des  échantillons  qui  devaient  mesurer  plus  de  10  centi- 
mètres de  diamètre,  la  coquille  n'arrive  jamais  à  l'épaisseur  de 
1  millim.  et,  le  plus  souvent,  ne  dépasse  pas  un  demi-millim. 
Cette  circonstance  explique  très-bien  le  mauvais  état  des  spéci- 
mens, qui  sont  toujours  brisés  de)manière  à  ne  rien  laisser  voir 
de  la  forme  générale;  et,  cependant  les  stries  et  les  sillons  sont 
parfaitement  conservés. 

Je  donne  le  dessin  de  deux  fragments  d'après  lesquels  on  peut 
se  faire  une  idée  des  ornements.  La  fig.  6.,  pi.  XXI,  représente 
un  assez  grand  fragnient  portant  une  ligne  verticale  formée  par 
une  série  d'inQexions  des  stries,  arrangées  irrégulièrement  en 
chevrons  superposés,  Ip  tout  imprimé  en  creux  sur  la  coquille'; 
cette  impression  provient  sans  doute  d'un  accident,  car  je  ne  vois 
rien  dans  les  dessins  des  auteurs  qui  corresponde  à  cette  modifi- 
cation du  test. 

Localités  :  Saint-Cyr,Saint-Fortuuatct  toutes  les  carrières 
du  lias  du  Mont-d'Or,  c.  c. 
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Etplication  des  figures  :  PI.  XXï,  (Ig.  5,  Inoceramus 
veniritosus,  de  Saînl-Fortunat,  fragment  de  grandeur  natu- 
relle. Fig.  6,  aulre,  môme  localité.  De  ma  collection. 


Pecten  Helill  (D'Ordigny). 

1833.  Iieien,  Pecten  glaber^  Versteiner^  pi.  53,  Dg.  i. 
1850.  D'Orbigny,  Pecten  Hehli,  Prodrome,  étage  ?•,  no  130. 
1867.  E.  Dumortier,  Études  PaléontologiqueSy  2«  partie^  pi.  12, 
fig.  5  et  6. 

Très-peu  abondant,  on  le  rencontre  dans  les  marnes  inférieu- 
res à  Bélemnites,  où  il  est  de  taille  moindre  que  dans  l'étage 
du  lias  inférieur. 

localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Didier. 


Peetcn  acaUradiatus  (GoLDFUSë). 


(PI.  XXL  fig.  8.) 


1838.  Goldfuss,  Petrefacta.^  pi.  89.  fig.  6. 

Dimensions  :  Longueur  et  largeur,  22  millim. 

Petite  coquille  de  forme  ronde,  ornôe  de  24  côtes  aiguës,  sépa- 
rées par  des  intervalles  plus  grands  qu'elles-mêmes,  formant  des 
sillons  arrondis,  recouverts  partout  par  des  stries  concentriques 
coupantes  plus  serrées  dans  la  région  palléale. 

Sur  une  des  valves  les  côtes  sont  plus  minces  et  les  stries 
concentriques,  près  des  crochets,  sont  beaucoup  plus  fortes,  plus 
distantes,  jusqu'à  devenir  presque  égales  aux  côtes  elles-mêmes, 
avec  Ies(iuelle5  elles  forment  (là  seulement)  un  quadrille  fort 
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élégant;  sur  les  deux  valves  on  remarque,  en  dehors  de  la  der- 
nière côte,  une  area  couverte  de  stries  horizontales,  beaucoup 
plus  larges  que  les  lignes  concentriques  dont  elles  sont  tout  à  fait 
indépendantes  comme  direction. 

Ces  ornements  (stries  horizontales)  manquent  tout  à  fait  dans 
les  grands  Pecten  que  nous  inscrivons  plus  loin  sous  le  nom  de 
Pecten  acuticostatus  (Lamarck)  :  il  me  semble  par  cela  même  impos- 
sible de  réunir  lesdeux  espèces,  comme  le  propose  H.  U.  Schloen- 
bach  (Zeitschrift  der  Dents,  geol.  Geselschaft  XV  Bandy  1863, 
p.  542).  On  comprend  en  effet  que  la  complication  des  ornements 
se  montrant  sur  de  petits  Pecten  et  manquant  tout  à  fait  sur  des 
coquilles  beaucoup  plus  grandes,  ne  peut  être  attribuée  à  une 
modification  du  test  :  si  celte  observation  est  confirmée  par 
d'autres  paléontologistes,  elle  permettra  de  distinguer  les  deux 
Pecten  à  cotas  coupantes  du  lias  moyen. 

Le  P.  acutiradiatus  est  assez  commun  dans  les  marner  infé- 
rieures. Nous  l'avons  déjà  rencontré  dans  la  zone  supérieure  du 
lias  inférieur. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Didier,  Dardilly, 
Explication  des  figures  :  PI.  XXI,  fig.  8,  Pecten  acutira- 
diatus, de  Dardilly,  vu  par  côté,  grossi  2  fois.  De  ma  collec- 
tion. 


Pecten  acuiicostatus  (Lamarck). 

(PI.  XXI,  fig.  7.) 

1818.   Lamarck.  Pecten   acuiicosla  :  Animatix   sans  vertèbres, 

2e  édition,  t.  7,  p.   lo7. 
1831.  Zieten,  Pecten  nculicoslatns  :  Die  Verstein,  pi.  ."3.  fig.  6. 

Coquille  assez  grande  (la  longueur  va  jusqu*à  60  millim.),  de 
forme  ronde,  ornée  de  "ii  à  24  côtes  aiguës,  séparées  par  des 
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sillons  arrondis  bien  plus  larges,  le  tout  recouvert  par  des  lignes 
coupantes  exlraordinairement  serrées;  l'oreille,  qui  laisse  passer 
le  bissus,  porte  3  rayons  croisés  par  des  stries  concentriques. 
L'espèce  est  assez  abondante  dans  les  marnes  inférieures,  mais 
toujours  en  fragments  dont  les  ornements  sont  en  général  fort 
bien  conservés. 

Déjà  -ignalé  et  figuré,  il  y  a  un  siècle,  en  1768,  par  Knorr,  il  a 
été  confondu  plus  tard,  soit  avec  le  P.  priscus,  soit  avec  le  P* 
œquivalvisy  soit  avec  le  P,acuUradiatus^  Goldfuss.  On  peut  le  dis- 
tinguer de  ce  dernier,  qui  lui  ressemble  beaucoup,  en  examinant 
la  partie  latérale  du  test  qui  déborde  de  chaque  côté,  après  la 
dernière  côte;  cette  partie  de  la  coquille  est  recouverte  par  la 
continuation  des  stries  concentriques,  tandis  que  dans  le  P.  acu- 
tiradiatus  elle  est  ornée  de  coches  horizontales,  formant  une  aréa 
tout  a  fait  distincte  ;  de  plus  les  valves  se  rejoignent  sur  ce  point 
en  formant  un  angle  aigu  dans  le  P,  acuticostatus^  tandis  que 
dans  le  P.  actUiradiatus  elles  forment  un  angle  des  plus  obtus. 
(Voir  les  détails  donnés  à  l'espèce  précédente.) 

Le  P.  prisons  a  les  côtes  rondes  et  non  coupantes  ;  il  en  est  de 
même  pour  le  P.  œquivalvls^  qui  ne  se  montre  d'ailleurs  que 
beaucoup  plus  haut. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Didier,  Saint-Cyr,  Saint- 
Christophe,  Pouilly,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXI,  fig.  7,  fragment  de  P. 
acuticostatus,  de  Pouilly,  grossi  2  fois.  De  ma  collection. 


Peeton  Amaltliei  (Oppel). 
iStti.  Oppei,  Dcr  mitll.   Lias  Schwabens^  p.  115,  pi.  4,  flg.  9. 

Dimensions  :  Longueur,  13  millim.;  largeur,  12  millim.; 
angle  apicial  un  peu  moindre  qu'un  droit. 
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Ce  petit  Pecten  porte  22  à  24  côtes  droites,  minces,  irrégaliè- 
rement  espacées,  séparées  par  des  intervalles  plus  grands  ;  le 
tout  croisé  par  de  fines  lignes  concentriques.  Les  oreilles  aSseK 
petites,  subégales;  du  côté  antérieur  les  côtes  ne  vont  pas  jus- 
qu'au bord  et  laissent  en  dehors  une  aréa  grande  felativemtot  ; 
les  côtes  paraissent  imprimées  en  creux  à  Fintérieur. 

Localités  :  Saint-Didier,  Giverdy,  Narcel,  dans  les  marnes 
bleues. 


Peeten  prisens  (Schlotheim  sp.). 


(PI.  XXII,  flg.  3.) 

1820.  Schlotheim,  Pectiniles  priscus.  Petrefact.,  p.  îi2. 
1833.  Goldfiiss.  Pecten  priscus.  Petrefacta^  pi.  89,  fig.  5. 
1867.  E.  Diimortier,  Éludes  PaléontoL ,  2*  partie,  p.  216.  pi.  4S 
fig.  4. 

Le  Pecten  que  j'inscris  ici  sous  le  nom  de  7*.  priscus,  n'est  pas 
identiquement  le  même  que  celui  que  j'ai  décrit  du  lias  inférieur, 
et  je  ne  suis  pas  sûr  de  sa  détermination  : 

Longueur  et  largeur,  35  millim.;  nombre  des  côtes,  21.  Les 
côtes  sont  larges  et  rondes.  La  partie  restée  libre  en  dcliors  de  la 
dernière  côte  est  recouverte  par  la  continuation  des  stries  con- 
centriques, saris  autre  complication;  les  oreilles  sont  petites  ;  la 
postérieure  est  recouverte  par  les  stries  concentriques,  fines  et 
régulières  qui  prennent  dans  cette  partie  la  direction  verticale; 
l'antérieure  a  de  plus  deux  ou  trois  côtes  rayonnantes  larges 
mais  peu  marquées,  le  passage  du  bissus  bien  indiqué  ;  le  som- 
met arrive  précisément  sur  la  ligne  cardinale. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  marnes  inférieures,  GiVerdy, 
Poleymieux,  dansîa  petite  couche  à  lingules,  r. 
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Explication  des  figures  :  PI.  XXII,  fig.  3,  Pecten  prùcus, 
de  Saint-Forlunatj  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 


Pceten  textorlas  (Sghlotueim  sp.) 

(PI  XXII,  fig.  2  ) 

18Î0.  Schlotheim,  Pectiniics  iextonus^  p.  2i9. 

iSiO.  Goldfuss,  Pecten  tejctorius  :  Petrefactaf  pi.  89,  fig.  9. 

La  moins  caractéristique  de  toutes  les  co(iuillesde  la  formation 
Jurassique  ;  on  le  retrouve  à  peu  près  à  tous  les  niveaux. 

Il  n'est  pas  très-commun  dans  la  zone  à  Bel.  clavatus;  il  offre 
quelquefois  une  variété  très-remarquable  par  le  grand  nombre  de 
ses  côtes  et  la  finesse  de  ses  ornements  ;  c*est  alors  le  Pecten 
textiiratus  (Goldfuss,  pi.  90,  fig.  i).  Je  trouve  des  passages  qui 
semblent  justifier  la  réunion  des  deux  espèces;  je  donne  le  dessin 
d'une  de  ces  valves  finement  costulées  ;  nous  verrons  le  même 
fait  se  reproduire  pour  certains  exemplaires  du  Pecten  textorUts, 
dans  la  zone  supérieure. 

Localités  ;  Saint-Fortunat,  Saint-Cyr,  Dardilly,  Pannes- 
sières,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXil,  fig.  2,  Pecten  textoritiSy 
de  Saint-Maurice,  variété  à  fines  côtes.  De  ma  collection. 


Pecten  Roilel  (Stoliczka) 


(PI.  XXn,fig  i.) 


1860.  Stoliczka,  Ueber  die  Goatropoden  nnd  Àcephnlen  dcr 
UlerlatZ'Schichten  (Jfthrlmch  d,  k.  k.  geoL  Reichtanstalt), 
p.  197,  pi.  6,  fig.  5  et  6. 
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L'angle  apicial  est  moindre  qu un  droit;  une  vingtaine  de 
lignes  saillantes  partent  des  crochets  en  augmentant  de  dimen- 
sion; à  moitié  distance,  d'autres  lignes  viennent  s'insérer  entre 
celles-ci,  mais  sans  grande  régularité;  des  lignes  concentriques 
beaucoup  plus  fines  recouvrent  le  tout  ;  l'oreille  antérieure,  assez 
grande,  est  ornée  de  lignes  entrecroisées  ;  celle  postérieure,  plus 
petite,  ne  porte  que  des  lignes  concentriques. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Dardilly,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXli,  fig.  i,  Pcctcn  Rolki, 
de  Dardilly,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 


Pecten  Fortanatas  (Nov.  spëc  ) 


(PI.  XXII,  fig.  4.) 

Testa  rotundata,  depressa^  œquilatera.  costata;  costLs  33-36 
rotundatis  ,  lameUis  angiistioribus  transversim  regularitcr 
stria  tis. 

Dimensions  :  Longueur  et  largeur,  45  millim. 

Coquille  équilatérale, régulièrement  arrondie;  l'angle  apicial 
est  droit  ;  les  valve^i,  très-peu  bombées,  portent  33  à  36  côtes 
droites,  arrondies,  peu  saillantes,  dont  un  bon  nombre  prend 
naissance  à  une  certaine  distance  des  crochets.  Toute  la  surface 
est  couverte  de  lignes  concentriques,  saillantes  sans  être  rudes, 
et  qui  ondulent  sur  les  côtes  et  les  sillons  ;  ces  lignes  concentri- 
ques, dont  trois  occupent  à  peu  près  la  largeur  d'un  millimètre, 
sont  très-régulières,  bien  visibles  à  l'œil  nu^t  produisent  un 
ensemble  fort  élégant  ;  les  lignes  qui  forment  l'angle  apicial  sont 
légèrement  concaves;  oreilles  inconnues. 

Ce  beau  Pecten  ne  peut  être  confondu  avec  le  P.  textoriusy  dont 
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il  a  Taspect  (l'ensemble,  car  ses  ornements  sont  très-différents. 
Ses  côtes  ont  une  tendance  marquée  à  se  grouper  par  deux  comme 
chez  le  P.  textorius 

Localité  :  Saint-Forlunat,  marne*^  inférieures,  r.  r. 

(PI.  XXII,  fig.  4.) 


Hliii&ltes  DaYtel  (Nov.  spec). 

(PI.  XXI ,  flg.  9  et  10.) 

Tesia  suhorbiculari,  depressa^  radinlim  costata  ;  costis  redis ^ 
asperulis,  inœqualibus^  ntwierosis;  umbonibiLs  angmtis  sed 
inflatis;  auricuUs? 

Dimensions  :  Longueur  et  largeur,  58  millim. 

Grande  coquille  arrondie,  peu  convexe,  aussi  large  que  longue, 
régulière.  Angle  apicial,  environ  90».  Les  valves  sont  couvertes 
de  côtes  rectiligncs,  rigides,  portant  de  petites  aspérités  en  forme 
de  dents  de  râpes  excessivement  serrées  ;  on  compte  24  côtes 
principales;  entre  chacune  desquelles  se  montrent  5  à  6  côtes 
accessoires  plus  fines,  inégales  entre  elles  et  portant  cependant 
toutes  les  mêmes  ornements. 

Cette  belle  coquille,  dont  je  n*ai  pas  d'échantillons  tout  à  fait 
complets,  parait  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  YHinnites 
relatas  :  mais  il  y  a  des  différences  qui  ne  permettent  pas  de  la 
réunir  à  celte  espèce.  Vlllnnites  Dacœi  a  des  stries  rayonnantes 
droites,  régulières,  qui  vont  sans  aucune  déviation  du  crochet 
à  la  région  palléale,  ce  qui  ne  se  remarque  jamais  clîcz  VUlnniies 
velatus,  dont  les  côtes  changent  plusieurs  fois  de  direction,  s'inflé- 
chissent à  droite  ou  à  gauche,  sont  flottantes  et  non  rectilignes. 
D'ailleurs  les  dentelures  âpres,  qui  ornent  toutes  les  lignes  de 
YH.  Davœi,  forment  un  caractère  saillant  qui  manque  tout  à  fait 
à  YH.  velatus. 
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EnHn  VH,  Davœi  est  plus  gnind,»  d'une  forme  plus  ronde, 
moins  allongée,  moins  bombée  que  1'//.  velalus  ;  on  ne  peut  pas 
dire  d'ailleurs  qu'il  ne  soit  qu'une  modification  de  ce  dernier, 
puisq-u'on  retrouve  ÏH.  velatus^  avec  tous  ses  caractères,  dans 
la  zone  supérieure  et  surtout  dans  les  dépôts  du  lias  supérieur, 
où  il  est  particiilièrement  abondant.  Je  ne  connais  que  la  valve 
gauche. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  marnes  inférieures,  niveau  de 
VAmm,  Davœiy  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXI,  fîg.  9,  Hinnites  DavœL 
de  Saint-Fortunat,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  10,  portion 
du  test,  grossi.  De  ma  collection. 

Grypbiea  obliqua  (Goldfuss). 

1819.  Lamirck,  Gryphœa  cymhium;  Anim.  sans  vertèbres^  2'  édit.. 

vol.  7,  p.  204. 
1833.  Goldfuàs,  Gryphœa  obliqua;  Petrefacia^\X.  85,  fig.  2. 

La  Gryphœa  obliqua  continue  à  peupler  les  diverses  couches 
du  lias  moyen,  sans  montrer  de  caractères  qui  la  différencient 
de  celles  que  nous  trouvons  dans  la  partie  supérieure  du  lias 
inférieur.  On  peut  distinguer  un  nombre  considérable  de  va- 
riétés. 

La  régularité  des  lignes  concentriques  de  la  valve  supérieure, 
qui  est  plus  concave,  l'absence  presque  complète  de  sinus  dans 
la  grande  valve,  l'élargissement  de  la  coquille,  le  crochet  moins 
recourbé  et  portant  presque  toujours  l'empreinte  d'un  point 
d'attache,  sont  autant  de  caractères  qui  la  séparent  de  la  Gryphœa 
arcuata. 

On  rencontre  souvent  de  très-petites  gryphées  globuleuses, 
à  coquilles  minces,  que  je  regarde  comme  des  jeunes  de  notre 
espèce. 
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Je  donne  (PI.  XXII,  fig.  5)  le  dessin  d'une  très-grande  gryphée 
du  lins  moyen  inférieur,  qui  est  une  forme  tout  à  fait  excep- 
tionnelle et  dont  le  crochet  est,  plus  fortement  recourbé  que 
dans  les  échantillons  les  plus  contournés  de  la  G.  araiata.  —  I^ 
corjuille  est  étroite,  très-rugueuse,  très-épaisse,  très-légèrement 
oblique,  sans  sinus  ;  celte  forme  est  des  plus  rares  et  tranche 
d'une  manière  remarquable  avec  les  innombrables  G.  obliqua 
qui  pullulent  partout. 

La  G.  obliqua,  quoique  très-nombreuse,  ne  forme  jamais  ces* 
amas  extraordinaires  que  présente,  dans  le  lias  inférieur,  la 
G.  arcuata,  dont  les  coquilles  accumulées,  sans  mélange  d'autres 
matériaux,  présentent  un  vrai  conglomérat  et  remplissent  des 
couches  entières  de  leurs  valves. 

Je  n'ai  jamais  rencontré  dans  la  zone  à  Belemnites  clavattis,  la 
grande  Gryphœa  gigantea  (Sowerby)  inscrite  si  souvent,  par  er- 
reur, sous  le  nom  de  CMryphœa  Cymbium  (Lamarck).  Cette  espèce, 
dans  nos  contrées,  est  tout  à  fait  caractéristique  pour  la  zone 
supérieure  à  P.  œquivûlvis^  où  elle  devient  le  fossile  le  plus 
important  sur  beaucoup  de  points  du  bassin  du  Rhône. 

Localités  :  Partout,  c.  c. 

Explication  des  figures  :  Gryphœa  obliqua  de  Saint-For- 
tunat,  forme  extrême.  De  ma  collection. 


Ostrea  Irrci^alarls  (M.  in  Goldfuss). 

I83i.  Goldfuss,  Pelrefacla^  p.  20,  pi.  79,  ûg.  5. 

Très-rare  dans  la  zone. 

Deux  petits  exemplaires  attachés  à  la  coquille  de  la  Pinna 

sepiœformU. 

» 
Localités  :  Saint-Didier,  r .  r. 
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Ostrea  sportella  (E.  Dumortier). 
(PI.  XXII,  fig.  6  et  7.) 

Voir,  pour  la  synonymie,  la  môme  espèce  dans  la  zone  supé- 
rieure. 

LOslrea  sportella^  si  nombreuse  et  si  caractéristique  pour  la 
zone  supérieure  du  lias  moyen,  se  montre  déjà,  mais  en  petits 
exemplaires  isolés,  dans  la  zone  à  Bel,  davatiis. 

J'ai  recueilli,  dans  les  marnes  inféiieures,  à  Saint-Fortuaat, 
une  valve  operculaire  qu  il  est  impossible  de  méconnaître  et 
dont  je  donne  le  dessin  parce  qu'il  est  assez  rare  d'en  obtenir  de 
bons  échantillons,  même  au  niveau  de  VAm.  spinalus^oii  la  valve 
inférieure  abonde.  La  longueur  de  celle  valve  ne  dépasse  pas 
i6mill.,et  cependant  le  talon  est  bien  marqué,  l'empreinte  mus- 
culaire profonde  et  la  coquille  épaisse  relativement. 

Il  ne  peut  y  avoir  le  moindre  doute  sur  le  niveau  des  fossiles 
de  Salnt-Foriunat  ;  les  gisements  du  lias  moyen  y  sont  disposés 
de  manière  à  ce  que  les  marnes  inférieures  soient  toujours  sépa- 
rées des  calcaires  durs  de  la  zone  supérieure  par  un  intervalle 
horizontal  considérable. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  marnes  inf.,  r,r. 

Explication  des  figures  ;  PI.  XXII,  fig.  6,  Ostrea  sporiella 
de  Saint-Fortunat,  jeune,  valve  supérieure,  vue  extérieure, 
grandeur  naturelle.  Fig.  7,  la  même,  vue  intérieure.  De  ma 
collection. 

Harpax  ParUnsonl  (Bronn). 

1S24.  Bronn,  Syst,  urwelll.  Konchil.  Pi.  6,  fig.  16. 
1868.  E.  Deslongchamps,  Es§(ti  sur  les  Plicalules  fossUeSf  p.  37, 
pi.  9  et  iO. 
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Très-peu  commune  dans  la  zone  à  BeL  clavatus;  on  en  ren- 
contre des  exemplaires  de  petite  taille  dans  les  marnes  grises 
inférieures  et  quelquefois  dans  les  marnes  bleues  micacées. 

Localités  :  Saint-Fortunat. 


Anomya  striât ala  (Oppel). 

i856.  Oppel,  Die  Jura  formation,  p.  227. 
1865.  Terquem  et  Piette,  Lias  inférieur,  p.  113,  pi.  14,  fig.  5. 
1867.  E.  Dumortier,  Etudes  paléontolO'Jques,  2«  partie,  p.  224, 
pi.  49,  fig.  13  et  14. 

La  taille  qui  dépasse  20  mill.,  les  stries  rayonnantes,  fines  et 
régulières,  mais  changeant  de  direction  à  chaque  ligne  d'accrois- 
sement, tout  empoche  de  distinguer  cette  Ànomie  de  l'espèce 
que  j'ai  déjà  décrite  du  lias  de  la  Meillerie.  —  Ayant  eu  depuis 
l'occasion  de  revoir  cette  localité,  je  remarque  qu'il  y  a  beau- 
coup de  chances  pour  que  les  échantillons  si  beaux  qu'y  a 
recueillis  M.  Faisan,  dans  la  carrière  de  la  Balme,  appartiennent 
au  lias  moyen  ;  les  Ammonites  que  fournissent  les  carrières  de 
la  Meillerie ,  indiquent  souvent  ce  niveau  :  l'uniformité  des 
caractères  minéralogiques  des  calcaires  rend  très-difficile  de 
reconnaître  le  niveau  des  fossiles  par  l'aspect  de  la  roche  qui 
les  empâte. 

Localités  :  Moroges,  avec  YAm.  FlanirinU  v*  r. 

Anotmjm  iiamlsmalis  (Quenstedt). 
1858.  Quenstedt,  Der  Jura,,  p. 311,  pi.  42,  fig.  9. 

Petite  coquille  ronde,  de  10  mill.  environ,  et  dont  les  stries 
rayonnantes  ne  sont  pas  visibles.  Je  dois  à  la  bienveillante  com- 

10 
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manication  de  M.  Peilat,  deux  exemplaires  da  même  gisement, 
et  dont  la  forme  n'est  pas  la  même.  L'an  régalièrement  bombé 
est  d'an  contoar  circalaire;  l'aatre  plas  large  qœ  long,  à  snrlaoe 
toarmentée,  pea  convexe,  porte  ane  ligne  cardinale  rectiligne 
dont  la  longaear  dépasse  la  moitié  de  la  largenr  totale. 

Localités  :   Poailly-soas-Charliea.  Collection  de  M.  E. 
Peliat. 


V«relir«iaUi  pamctata  (SowfiRBT). 

1813.  Sowerby,  Miner.  Conch,,  pi.  15,  fig.  4. 
1863.  E.  Dealongchamps,  Paléont.  Fran..  brachiop.  Jurassiques^ 
p.  160,  pi.  40  et  41. 

Très-rare  dans  la  zone  inférieare  ;  je  ne  la  connais  que  dans 
les  coaches  marneuses  où  l'on  trouve  VAm.  Davœi. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Didier,  Saint-Germain, 
Pouilly,  r.  r. 

Terebratala  Cor  (Lamarci). 

1819.  Lamarck,  Anim.  sans  vertèbres^  S«  éd..  vol.  7«,  p.  3S6, 
1863.  E.  Deslongcbamps,  Paléont.  Française^  p.  78,  pi.  9,  iO 
et  11. 

Cette  espèce  se  rencontre  encore  quelquefois  dans  les  couches 
les  plus  inférieures  de  la  zone;  j'en  ai  plusieurs  spécimens  des 
calcaires  rouges  les  plus  inférieurs,  mais  elle  ne  parait  pas 
dépasser  ce  niveau;  sa  taille  est  moindre  et  sa  forme  un  peu 
plus  allongée  que  dans  le  lias  inférieur. 

Localités  :  Saint-Didier,  Monteillet,  banc  saigneux»  r. 
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Terebraiala  iianilsmalls  (Lamakck). 


18i9.  Lamarck,  Animaus  sans  vertèbres^  2®  éd.,  vol.  7%  p.  334, 

no  17. 
1850.  Davidson,  Liasic  Brachiopoda^  p.  36,  pi.  5,  fig.  4  à  9. 

Se  trouve  partout  et  de  toutes  les  grandeurs  ;  elle  est  presque 
toujours  déformée  et  comprimée  dans  les  marnes  de  nos  con- 
trées ;  c*est  une  des  coquilles  les  plus  importantes  et  les  plus 
caractéristiques  :  on  ne  la  rencontre  pas  dans  les  couches  infé- 
rieures, au-dessous  de  YAm.  Davœi. 

Localités  :  Partout,  c.  c. 


Terebratula  IHari»  (D'Orbigny). 


(Pi.  XXII,  fig.  15  et  16.) 

1849.  D'Orbigny,  Prodrome,  Liasient  n*  236. 
1863.  E.  Deslongcbamps ,  Paléont.  Française,  Brach.  Jurass.f 
p.  100,  pi.  20. 

Dimensions  :  Longueur,  26  millim.;  largeur,  22  millim.; 
épaisseur,  15  millim. 

Je  ne  crois  pas  pouvoir  rapprocher  d'un  autre  type  le  spéci- 
men que  j*ai  rapporté  de  Saint-Christophe  :  la  petite  valve 
laisse  voir  le  septum  des  Waldheimia;  le  crochet  petit,  mais 
caréné  et  très-recourbé,  porte  une  ouverture  d'une  petitesse 
remarquable;  la  forme  en  est  un  peu  allongée  pour  Tespëce. 

Localités  :  Saint-Cbristophe-en-Brionnais,  r. 
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Explication  des  figures  :  PI.  XXII,  fig.  15,  Terebratula 
MaricBy  de  Saint-Christophe,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  16, 
la  même,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 


Terebraintala  Sarthacensis  (D'Orbigny.  sp.). 

» 

1847.  D'Orbigny,  (pars)  Prodrome  Toarcien^  n»  270. 
1863.  E.  Deslongchamps,  Paléonlol,  Française^  Brachi,  Juras», ^ 
p.  130,  pi.  3i. 

Dimensions  :  Longueur,  31  millim.;  largeur,  14  millim.  1/2; 
épaisseur,  9  millim.  i/2. 

Celte  Waldhelmia  est  finement  ponctuée  et  porte  des  lignes 
d'accroissement  nombreuses  et  peu  saillantes.  La  coquille  est 
allongée,  piriforme,  remarquable  par  Timportance  de  son  cro- 
chet, qui  est  prolongé  et  caréné,  mais  peu  recourbé  :  le  foramen, 
assez  grand,  est  arrondi  :  le  deltidium,  en  deai  pièces,  très- 
apparent. 

Je  remarque,  dans  mon  spécimen  du  Mont-d'Or,  que  la  plus 
grande  largeur  de  la  coquille  est  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  ; 
ce  détail  est  en  opposition  avec  les  exemples  figurés  par  M.  Des- 
longchamps. 

Localités  :  Saint-Didier,  Monteillet,  des  couches  inférieu- 
res, Cuers,  r. 

Terebratula  DArwInl  (E.  Deslongchamps). 

1863.  E.  Deslongchamps,  Paléont,  Française^  Brach,  Jur,  p.  128, 
pi.  30. 

Dimensions:  Longueur,  14 millim.;  largeur,  12  millim.  1/2; 
épaisseur»  8  millim. 
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Petite  espèce  de  la  section  des  Waldhelmia^  rare  dans  notre 
lias.  L'aréa,  circonscrite  par  une  carène  bien  marquée,  est  remar- 
quable par  son  étendue. 

Localités:  Monteillet,  Pouilly,  Fressac,  r. 


Terebraiala  Waierlioasi  (Davidson). 


(PI.  XXII,  fig.  8  et  9.) 

1851.  Davidson,  British  Brachiopoda;  Pal^ont,  Society,  p.  31, 

pi.  5,  fig.  12  et  13. 
1863.  E.  Deslongchamps,  Paleont.    Française^  p.   103,  pi.  21, 

ûg.  1  à  6. 

Dimensions  :  Longueur,  12  millim.;  largeur,  H  millîm.; 
épaisseur,  7  millim. 

Petite  coquille  globuleuse,  de  la  section  des  Waldhelmia^ 
subtriangulaire,  lisse,  largement  tronquée  sur  la  région  frontale, 
où  Ton  remarque  un  large  sinus  qui  ne  remonte  pas  à  la  moitié 
de  la  longueur;  crochets  recourbés,  anguleux  ;  foramen  un  peu 
elliptique,  qui  entame  fortement  la  grande  valve.  La  terebratula 
WaterhoiLsi  se  trouve,  dans  le  Mont-d'Or,  dans  les  couches  les 
plus  inférieures  du  lias  moyen,  à  un  niveau  qui  parait  un  peu 
plus  bas  que  dans  les  gisements  signalés,  du  nord  de  la  France. 

Localités  :  Monteillet,  banc  rouge,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXll,  fig.  8  et  9,  Terebratula 
Waterhousi^  de  Monteillet,  de  grandeur  naturelle.  De  ma 
collection. 
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TerebratiiUi  HeysMmaCDcjMUR). 
1846.  Dunker,  Ueber  einige  neue  Venieiner.  Palœontographicaj 

vol.  !«',  p.   119,  pi.  18,  fig.  5. 

18S6.  Quenstedt,  Der  Jura,  pi.  22,  fig.  21. 

1863.  E.  Deslongchamps,  Paléont.  Franc,  p.  113,  pi.  24,  fig.  1  à  8. 

Celte  Waldheimia  a  été  signalée  par  M.  Deslongchamps  i 
Salins  et  dans  le  midi  du  bassin  du  Rhône. 

Localités  :  Salins,  Âlais,  r. 


Rliyiiclionella  Tarlabills  (Schloth.  sp  ) 

(PI.  XXII,  fig.  13  et  14.) 

1813.  Schïoiheïm,  Terebratulites  vaiiabilis,  JHePetrefact.^p.  267. 
1852.  DdLYiàson.tRhynchonellavariabilis.Monog.Palœont,  Society^ 
pi.  18  et  16. 

Toujours  de  petite  taille,  assez  répandue. 

Je  donne  le  dessin  d'une  variété  recueillie  à  Pouilly,  qui  me 
parait  assez  éloignée  de  la  forme  habituelle.  C'est  une  coquille 
globuleuse  :  longueur  et  largeur,  12  millim.;  épaisseur,  8  millim.; 
crochet  aigu,  peu  recourbé,  avec  une  très-petite  ouverture.  Les 
valves  portent  11  à  12  plis,  peu  coupants  et  peu  marqués  vers  le 
crochet,  mais  prononcés  et  anguleux  sur  la  région  frontale  ;  on 
en  compte  trois  dans  le  sinus  de  la  valve  perforée. 

Localités  :  Partout,  c. 

Explication  des  flgures  :  PI.  XXII,  fig.  13  et  14,  Rhyncho* 
neUa  variabilis^  variété  ronde  de  Pouilly. 
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RIiTiiclioiiellii  trlplicata  (Phillips). 


(PI.  XXII,  fig.  iO  à  12.) 

1829.  Phillips,  Yorkshire,  p.  134,  pi.  13,  fig.  22. 
1829.  Phillips,  ibid,  Terebratuîa  bidens,  pi.  13,  fig.  2i. 
1863.  U.  Schloenbach,  Ueber  den  Eisenstein.  Zeilschrifl  d.  d 
geol,  GeteUch.,  p.  553. 

Cette  petite  Rhynclionelle,  très-rare  dans  nos  contrées  à  ce 
niveau,  s*éloigne  beaucoup  du  type  de  h  Rhynchonella  variabilis; 
la  figure  que  je  donne  montre  qu'elle  se  rapporte  parfaitement  à 
l'espèce  de  Phillips. 

Localités  :  Saint-Didier,  Monteillet,  du  banc  saigneux,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXII,  fig.  10  à  12,  Rhyncho- 
nella  triplicata,  de  Monteillet,  de  grandeur  naturelle. 


Rliyiiclionellii  retnslfiroiis  (Oppel) 


1861.  Oppel,  Zeilschrifl.   d.   d.  geol.    Geselschaft  13  Bnnd^ 

p.   544,  pi.  13,  fig.  5. 
1863.  U.  Schloenbach,  Zdtsch  d.  d,  geol.  Geseh.   15  Band, 

p.  553. 

Dimensions  :  Longueur,  ISmillim.;  largeur,  17millim.l/2; 
épaisseur,  9  millim. 

Coquille  beaucoup  plus  large  que  longue,  ayec  flancs  arrondis, 
ornée  de  12  à  14  côtes  arrondies,  peu  saillantes  surtout  vers  le 
crochet, où  elles  sont  pourtant  visibles;  les  deux  valves  sont 
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également  bombées,  Sur  la  valye  perforée,  sinus  large  et  peu 
profond  portant  5  plis,  auquel  correspond,  sur  la  petite  valve, 
une  élévation  très-légère  portant  4  plis. 

La  coquille,  peu  renQée  sur  le  front,  montre  là,  sur  une  face 
coupée  carrément,  des  indentations  profondes.  Le  crochet  petit, 
peu  recourbé,  porte  un  foramen  rond  avec  rebords  saillants. 

L'espèce  est  établie  sur  des  échantillons  d'Hierlatz;  je  n'hésite 
pas  à  y  rapporter  la  Rhynchonelle  que  j'ai  recueillie  dans  les 
couches  inférieures  du  lias  moyen  de  Perrigny.  M.  Schloenbach 
signale  la  Bh.  retusifrons  du  même  niveau  le  mieux  constaté  à 
Calefeld. 

Localités  :  Perrigny,  r,  r.  De  ma  collection. 


Rliynclionella  calclccista  (Quenstedt). 

l8o2.  Quenstedt,  Handbuch  der  Pelrefaktenkunde^  p.  45i,  pi.  36, 
fig.  6  à  9. 

Dimensions  :  Longueur,  12  millim.;  largeur,  12  millim.; 
épaisseur,  7  millim. 

Petite  coquille  globuleuse,  portant  18  côtes  ;  l'espèce  est  trop 
rare  dans  la  zone  pour  que  je  puisse  affirmer  son  identité. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Christophe,  dans  les 
marnes  inférieures,  r. 

Rliync1ioiiellafarclllata(TBE0D0Ri.  sp.}- 


1838.  D.Bach^  Terebratulafurcillata.  Classification  de$  Téréb.y 
p.  143,  pi.  a,  fig.  13  ;  Mém.  de  la  Soc.  Géol.,  3«  vol. 

Très-rare  dans  la  zone  inférieare;  nous  verrons  plus  loin 
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qu'elle  est  au  contraire  très-abondante  dans  la  zone  à  P.  œqui- 
valvis;  on  peut  même  dire  que,  malgré  sa  présence  incontestable 
dans  la  zone  inférieure,  Il  est  permis  de  la  regarder  comme 
un  des  fossiles  caractéristiques  du  lias  moyen  supérieur. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Didier,  Monteillet,  cou- 
ches les  plus  inférieures,  r.  r. 


Bltyiielioiiella  rlmosa  (Y.  Buch  sp.). 

1838.  Von  Buch,  Terebratula  rimosa.  ClasBtflcation  des  Téré- 
hraiules;  Mém,  de  la  Soc.  Céol.  de  France,  3«  vol. 
p.  142,  pi.   14,  fig.   13. 

Dimensions  :  Longueur,  15  millim.;  largeur,  16  millim.; 
épaisseur,  10  millim. 

Espèce  très-peu  répandue  dans  la  zone  inférieure  du  lias 
moyen. 

Localités:  Saint-Fortunat,  Nandax,  r. 


Bkyaielionellii  Fareala  (Nov.  spec.). 
(PI.  XXII,  fig.  17  à  19.) 

Testa  inflatay  oblonga^  subpentagonayradiatimplicata;  plicis 
2  vel  3,  dichotofnis;  valvis  convexis^  stibœqualibus  ;  latere 
cardinali  obtusOy  latere  palleali  truncato;  umbone  incwvOy 
mediocriy  prominente. 

Dimensions  :  Longueur,  8  millim.;  largeur,  6  millim.  i/2; 
épaisseur,  5  millim. 
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Petite  espèce  allongée,  renflée,  subpentagone  ;  la  petite  TaWe 
s'élève  à  partir  du  crochet  par  une  courbe  régulière  et  porte 
16  plis  dont  les  3  du  milieu  sont  largement  dichotomes  ;  la  yalre 
perforée  montre  un  sinus  qui  porte  aussi  2  plis  qui  se  parta** 
gent  en  arrivant  à  la  moitié  de  la  longueur  ;  la  coquille  conserve 
une  largeur  sensiblement  égale  jusqu'au  front,  qui  est  tronqué  ; 
le  crochet,  assez  grand,  mais  médiocrement  recourbé,  porte  une 
ouverture  grande  comparativement,  et  ovale  ;  le  deltidium,  en 
deux  pièces,  est  bien  visible  ;  cette  charmante  petite  espèce  est 
bien  distincte  par  sa  forme  et  ses  larges  plis  du  milieu  dicho- 
tome. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  couches  inférieures,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXII,  flg.  17,  Rhynchûnella 
Furcula^  de  Saint-Fortunat,  grossie  4  fois.  Fig.  18  et  19,  la 
méme^  vue  de  profil  et  par  derrière. 


Splrif ertna  Waleottl  (Sowerbt  sp.) 


1823.  Sowerby,  Spirifer  Walcotti.  Miner,  Concholo.^  pi.  377, 

fig.  i  et  2. 
1850.  Davidson,  Spirifer  WaleoUi.   BriUth  brachiopod.  pi.   3, 

fig.  2  et  3. 

La  Spiriferina  Walcotti  est  incomparablement  moins  abondante 
dans  le  lias  moyen  que  dans  le  lias  inférieur;  la  taille  est  moindre 
aussi. 

J'ai  recueilli  à  Nandax  un  spécimen  d'une  variété  rare  et  très- 
conforme  à  la  figure  que  donne  Davidson  {toc.  cit.),  pi.  3,  flg.,  3 
d'un  exemplaire  de  Radstock. 

Localités  :  Saint-Cyr,  Saint-Fortunat,  Dardilly,  Sarry, 
Nandax,  Pouilly. 
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Splriferln»  ptnirnlfl  (Zibten  sp.)- 

i84S.  Zieten,  Spirifer  pinguis.  Die  Versteinerung.  pi.  38,  fig.  5. 
1838.  Quenstedt,  Spirifer  tumidus.  Der  Jura^  p.  76,  pi.  9,  fig.  7. 
1862.  E.  Deslongchamps,  Spiriferina  pmguis,  Dullet.  Sec.  Linn. 
de  Normandie^  7«  vol.  p.  262,  pi.  2,  fig.  i  à  3. 

Dimensions:  Longueur,  24  millim;  largeur,  S6  millim.; 
épaisseur,  19  millim. 

Coquille  globuleuse ,  contours  arrondis ,  crochet  grand  , 
recourbé,  portant  un  sinus  peu  profond  et  8  à  10  petits  plis 
ronds,  peu  saillants  de  chaque  côté. 

L'aréa  très-  développée  est  fortement  concave,  la  coquille  fine- 
ment ponctuée  partout,  l'intérieur  des  valves  également. 

Les  exemplaires  adultes  montrent  souvent  des  lignes  d'accrois- 
sement nombreuses,  ou  plutôt  des  expansions  lamelleuses, 
régulièrement  gauffrées,  qui  forment  près  de  la  commissure  des 
valves  un  ornement  très-élégant;  on  dirait  que  5  à  6  valves,  de 
forme  semblable,  sont  empilées  les  unes  dans  les  autres;  la 
ponctuation  se  montre  aussi  bien  sur  ces  expansions  que  partout 
ailleurs. 

Localités  :  Saint-Christophe,  Sarry,  Laffrey  (Isère),  Privas 
(avant  le  pont  de  Couz),  Digne  les  Bains. 

Spiriferina  vermcos»  (Von  Buch  sp.). 

(PI.  XXUI,  fig.  i). 

1831.  De  Buch,  DeUhjimverrucosa.  Pétrifie,  remarquables^  pi.  7, 

fig.  2. 
1838.  Zieten,  Spirifer  verrucosus.  Die  Versteinerungen^  pi.  38, 

fig.  2. 
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I85i.  Davidson,  Spkifer  rosttatw^  (pars)  Paloeontog.  Sceiety, 

p.  20,  pi.  3,  fig.  i. 
1863.  E.  Deslongchamps,  Spiriferina  verrueosa.  BM.  Soc.  Linn, 

de  Normandie,  7«  vol.»  p.  264,  pi.  2,  fig,  4  à  6. 

Dimensions  :  Longueur,  lOmillim.;  largeur,  11  àl2millim. 

La  grande  valve,  bombée,  est  munie  d'un  sinus  large  et 
profond  qui  se  continue  absolument  jusqu'à  Textrëmitë  du  crochet 
et  porte  de  chaque  côté  4  plis  latéraux,  arrondis,  dont  les 
premiers  seuls  sont  nettement  indiqués. 

La  petite  valve,  peu  convexe,  porte  un  bourrelet  et  4  plis  de 
chaque  côté;  le  crochet,  sans  être  très-saillant,  est  fortement 
recourbé;  le  deltidium ne  peut  se  confondre  avec  celui  d'aucune 
autre  espèce. 

Le  conlour  palléal  est  très-largement  arrondi,  et  toute  la  surface 
couverte  de  tubercules  très-gros  relativement.  Souvent  le  bord 
inférieur  de  la  coquille  montre  une  bordure  convexe,  formée  par 
des  lignes  d'accroissement  inégales,  saillantes,  serrées,  et  sur 
cette  portion  de  la  coquille  il  n'y  a  aucune  trace  de  tubercules. 

Il  parait  impossible  de  réunir  cette  petite  espèce  à  la  Spiriferina 
rostrata^  comme  le  demande  M.  Davidson  ;  la  forme,  le  volume 
des  petites  tubercules,  le  deltidium,  la  taille,  tout  se  réunit  pour 
en  faire  une  espèce  séparée  ;  je  ne  l'ai  rencontrée  que  dans  les 
couches  inférieures. 

Localités  :  Saint-Didier,  Monteillet,  Saint-Fortunat,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIII,  fig.  1,  Spiriferina 
veirncosa^de  Saint-Fortunat,  grossie  3  fois.  De  ma  collection. 

Hiecldea  Boueluirili  (Davidson). 
(PI.  XXIH,  fig.  2  et  3). 

1850.  Davidson,  PalœontograpUcal  Society,  p.  14,  pi.  I,  fig.  15 
et  16. 


< 
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1853.  E.  Deslongchamps  :  Mém.  sur  les  genres  Leptœna  et  The- 
cidea.  Mem.  Soc,  Linn.  de  Normandie^  9^  vol.,  p.  232, 
pi.    42,  fig.  15  à  19. 

Dimensions  :  Longueur  2  milIim.3/4;  Largeur,  4  milL  1/2. 

Petite  coquille,  d'une  forme  transverse,  portant  sa  plus  grande 
largeur  sur  la  ligne  cardinale.  La  valve  supérieure,  très-légère- 
ment bombée,  ne  laisse  pas  voir  sa  ponctuation  sur  mon 
échantillon;  la  partie  inférieure  est  régulièrement  arrondie;  la 
charnière  forme  une  ligne  droite  en  bord  relevé  sur  toute  sa 
longueur  ;  la  valve  adhérente  montre  fort  bien  ses  dents  et  une 
séparation  mince,  perpendiculaire,  avec  deux  petites  cavités 
arrondies  et  profondes,  entourées  d'une  bordure  large,  saillante, 
mais  dont  les  granulations  ne  sont  pas  visibles  sur  mes 
échantillons. 

Les  3  spécimens  figurés  de  grandeur  naturelle,  sont  atlachés 
à  un  fragment  i'Ammo.  arietiformis,  provenant  de  Saint-Fortunat, 
que  j'ai  recueilli  moi-même,  en  place,  dans  la  couche  la  plus 
profonde  du  lias  moyen  ;  leur  niveau  ne  présente  pas,  par  consé- 
quent, la  moindre  incertitude.  Cette  couche  est  placée  immédia- 
tement sur  le  calcaire  à  Amm.  rancostatus.  J'en  ai  également 
rencontré  des  exemplaires  fixés  sur  Y  Amm.  Fimbriatus^  de  la 
même  localité  ;  il  est  singulier  que  la  zone  supérieure  du  lias 
moyen,  si  riche  d'ailleurs  en  Brachiopodes,  n'offre  pas,  dans 
nos  contrées,  cette  Thécidée,  et  que  nous  la  retrouvions  à  un 
niveau  aussi  bas,  dans  la  série  du  lias  moyen  ;  la  forme  ne  parait 
pas  cependant  laisser  d'incertitude,  surtout  si  nous  la  comparons 
à  celle  des  spécimens  d'Ilmenster. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  couches  inférieures,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIII,  fig.  2,  Thecidea 
BouchiirdU  de  Saint-Fortunat,  3  exemplaires  de  grandeur 
naturelle.  Fig.  3,  un  exemplaire  grossi  trois  fois.  De  ma 
collection. 
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Tlieclde»  cataplamcta  (Nov.  spec). 


(PI.  XXIII,  fig.  4,  5  et  6.) 

Testa  parmima^    semkirctdariy    latiori  quam  longiori^ 

majori  valva  pêne  tota  a/fixa?  Deltidio ?  vaîva  minori 

subconvexa^  apice  sub  marginali ,  tubercuîis  spinosis  in  séries 
concentrice  dispositis. 

Dimensions  :  Longueur,  2  millim.  1/2;  largeur,  3  miliim. 

Très-petite  coquille,  transverse,  dont  la  plus  grande  largeur 
est  sur  la  ligne  cardinale  ;  la  petite  valve  se  rétrécit  immédiate- 
ment au-dessous  de  cette  ligne  et  décrit  du  côté  palléal  un  contour 
largement  arrondi  ;  le  crochet  y  dépasse  un  peu  la  ligne  cardinale, 
il  est  petit  mais  aigu;  la  coquille  est  couverte  de  mamelons 
épineux,  très-gros  relativement  à  la  taille  de  la  coquille  et 
arrangés  régulièrement  en  séries  concentriques,  qui  sont  au 
nombre  de  7.  Le  volume  des  tubercules  augmente  à  mesure  que 
les  séries  se  rapprochent  du  contour  extérieur  ;  la  beauté  de  cette 
armure  est  remarquable. 

La  valve  adhérente  se  relève  perpendiculairement  pour  venir 
rejoindre  la  petite  valve,  et  la  coquille  parait  avoir  une  épaisseur 
assez  grande  pour  le  genre;  ce  bord  relevé,  qui  est  la  seule  partie 
visible  de  la  grande  valve,  parait  également  couvert  de  tubercules 
épineux. 

Cette  jolie  Thécidée,  dont  je  n'ai  qu'un  exemplaire  en  bon  état, 
est  posée  sur  un  fragment  d'une  Amm.  Masseanus^  de  Saint- 
Fortunat,  appartenant  aux  couches  les  plus  inférieures  de  la 
zone.  La  coquille,  solidement  fermée,  ne  permet  pas  d'afQrmer  le 
genre. 

Localités  :  Saint*Fortunat,  Saint-Germain,  r.  r. 
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Explication  des  figures  :  PI.  XXIII ,  flg.  4 ,  Thecidea 
eataphractay  de  Saint-Fortnnat,  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  5,  la  même,  grossie  huit  fois.  Fig.  6,  la  même,  Tue 
du  côté  palléal.  De  ma  collection. 


lilnsulA  Volts!  (Terquem). 


(PI.  XXIV,  fig.  1  et  î.) 

1850.  Terquem,  BuUet.  de  la  Soc,  Géol,  de  France^  2«  série, 

vol.  8,  p.  il,  pi.  l,fig.  8. 
f862.  E.  Des\ongchdLm^s^Bullet.SocMnn,deNortnandie^V  \o\., 

p.  273,  pi.  4,  fig.  7  et  8. 

Dimensions  :  Longueur,  18  à  19  millim.;  largeur,  9  à 
10  millim. 

Petite  coquille  de  forme  elliptique  allongée;  les  empreintes 
intérieures  bien  marquées;  la  coquille  parait  assez  épaisse, 
contrairement  à  ce  que  dit  M.  Deslongchamps.  La  couche  exté- 
rieure est  d'un  beau  bleu  d'acier,  très-foncé  et  brillant  ;  quand 
la  couche  la  plus  extérieure,  chargée  de  fines  lignes  concentriques, 
a  disparu,  il  reste  encore  une  couche  matte,  blandiâtre,  portant 
de  fines  lignes  rayonnantes  ;  la  taille  est  trës-rapprochée  de  celle 
indiquée  par  M.  Terquem  pour  les  échantillons  de  Griesbach. 

La  Lingula  Voltzi  se  trouve  en  immense  quantité  dans  la  petite 
couche  lumachelle  pyriteuse  dite  couche  à  lingules,  qui  est  à  la 
partie  supérieure  des  marnes  bleuâtres,  et  par  conséquent  à  la 
partie  supérieure  de  la  zone  à  Bel.  davaius.  Cette  petite  luma- 
chelle est  excessivement  dure  et  il  est  presque  impossible  d'en 
obtenir  un  spécimen  bien  entier. 

Localités  :  Saint-Fortunat  Montout,La  Roche,  Poleymieax 
la  rivière,  Langres,  c. 
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Explication  des  figures  :  PLXXIY,  fig.  1,  Lingula  Voltzi^ 
de  Saint-Fortunat,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  2»  moule 
intérieur  de  la  même.  De  ma  collection. 


Denifdiain  eompressmn  (d'Orbigny). 


1850.  D'Orbigny,  Prodrome,  Liasien,  no  135. 

Voici  la  trop  courte  description  de  d'Orbigny  : 

c  Espèce  fortement  comprimée,  subcarénée,  lisse.  » 

Faut-il  la  rapprocher  de  la  Dentale  décrite  sous  le  nom  de 

Dentalium  trigonalis  par  M.  Moore,  du  lias  moyen  de  Gamerton  ? 

(On  the  middleand  upper  lias^  p.  86,  pi.  5,  fig.  22). 

Localités  :  Environs  de  Chalon-sur-Saône. 


Serpula  fllarla  (Goldfuss). 

(PI.  XXIII,  fig.  7.) 

i836.  Goldfusss,  Petrefacta,  pi.  69,  fig.  il. 

Très-petite  Serpule,  filiforme,  ronde,  lisse,  toujours  fixée  sur 
un  corps  étranger,  tantôt  en  longs  linéaments,  tantôt  enroulée 
sur  elle-même  régulièrement,  comme  le  serait  une  petite  Am* 
monite. 

On  remarque,  sur  un  de  mes  spécimens  enroulés,  que  la 
coquille  a  subi  une  pression  verticale,  assez  forte  pour  que  le 
petit  tube  qui  la  compose  ait  été  écrasé  et  aplati,  de  sorte  que 
la  ligne  de  fracture,  placée  au  milieu  du  diamètre  des  tours, 
fait  paraître  comme  s'il  y  avait  deux  tubes  juxtaposés;  ce  petit 
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accident  prouve  que  la  coquille  était  fort  mince,  relativement,  et 
présentait  un  vide  assez  notable. 

Cette  Serpule  me  paraît  avoir  été  bien  rarement  signalée  dans 
le  lias  moyen,  où  nous  la  trouvons  en  abondance. 

Localités  :  Saint-Fortunat ,  Saint-Cyr  sur  une  Amm. 
Davœi,  Saint-Didier,  Saint-Germain,  Sarry  sur  Amm,  capri- 
cornus^  Perrigny  sur  Amm.  amallheus^  c. 

Explication  des  figures  :  PL  XXIII,  flg.  7,  Serpula  filaria^ 
de  Saint-Germain,  grossie  8  fois.  De  ma  collection. 


Serpula  mandala  (Nov.  spbc.) 

(PI.  XXIII.  fig.  8  et  9.) 

Testa  cylindnca^  annulalOy  subrecta,  transversim  annulis 
regularibus  notata^  simplicibus  haud  prominentibus. 

Corps  rond,  cylindrique,  régulier,  d*un  diamètre  de  7  millim. 
environ,  orné  de  petits  anneaux  bien  marqués,  séparés  par  des 
espaces  lisses  qui  varient  un  peu  de  largeur,  mais  qui  dépassent 
1  millim. 

Le  fragment  que  j*ai  recueilli  a  subi  une  compression  ;  je  ne 
puis  distinguer  Touverture;  peut-être  n'est-ce  qu'un  moule 
intérieur,  mais  cela  me  semble  bien  improbable,  à  cause  des 
lignes  circulaires. 

Localités  :  Giverdy,  Montout,  dans  les  marnes  bleues 
micacées  supérieures,  r.  r. 

Explication  des  flgures  :  PI.  XXIII,  fig.  8  et  9,  Serpula 
mundula,  de  Giverdy,  de  grandeur  naturelle,  vue  de  deux 
côtés  différents. 

li 
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Serpiila  Etalensls  (Pieite  sp  .  ) 

Nous  avons  déjà  signalé  cette  Serpule  dans  le  lias  inférieur. 

On  en  trouve  de  très-rares  fragments  dans  la  zone  à  Bel.  clavalus^ 
couches  inférieures.  Voir  les  détails  donnés  plus  loin,  sur  la 
môme  espèce,  dans  la  zone  à  Pect.  œquivalviSy  où  elle  prend  une 
importance  considérable. 

Localités  :  Nolay,  Lournand,  r.  r. 

Pentacrlnas  basaltlformis  (Miller). 

(PI.  XXÎU,  ûg.  15,  (6,  17  et  41.) 

1821.  Miller,  Crinoidea,  p.  62,  pi.  2,  fig.  2  à  6. 
1842.  Goldfuss,  Petrefacta,  pK  32,  fig.  2. 

Le  Pentacrinus  basaltiformis  est  assez  abondant  dans  les  marnes 
et  calcaires  marneux  à  Amm.  Davœl  et  BeleinniUs\  les  plus 
grosses  tiges  que  fournissent  nos  gisements,  arrivent  à  un 
diamètre  de  12  milliin.;  les  ornements  varient,  mais  Tensemble 
est  toujours  bien  reconnaissable  et  les  détails  s'accordent  avec 
les  beaux  dessins  de  Tallas  de  Goldfuss.  J*ai  des  fragments  de 
tiges  qui  comptent  18  articles  solidement  empilés.  La  flg.  15, 
pi.  XXIII,  représente  la  variété  que  Ton  rencontre  le  plus  habi- 
tuellement et  le  maximum  de  la  taille. 

Les  empreintes  des  digitations  sont  grandes  et  de  forme  large- 
ment elliptique  ;  elles  occupent  les  3/4  de  Tespace  compris  entre 
deux  angles.  La  pièce  qui  s'y  ajuste  prend,  du  côté  extérieur, 
une  forme  plus  circulaire.  Les  facettes  articulaires  offrent  tantôt 
une  rosette  pétaloïde  fortement  marquée  (fig.  17),  tantôt  une 
surface  un  peu  concave,  presque  lisse  (fig,  16),  laissant  à  peine 
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reconnaître  les  traces  d'un  dessin  pentagonal.  Je  ne  puis  me 
rendre  compte  des  causes  de  ces  différences,  car  je  remarque  des 
surfaces  articulaires  lisses,  soit  à  la  partie  supérieure,  soit  à  la 
partie  inférieure  des  fragments  de  tiges.  Un  des  principaux 
caractères  de  l'espèce  consiste  en  la  parfaite  régularité  dans 
l'épaisseur  des  articles. 

La  tige  dessinée  fig.  41,  pi.  XXIII,  provient  d'un  niveau  un 
peu  plus  bas,  banc  rouge  ;  elle  présente  des  particularités  que  l'on 
observe  bien  rarementdans  cette  espèce;  les  articles,  au  nombre 
de  16,  y  sont  toujours  d'une  épaisseur  égale,  mais  ils  alternent 
pour  la  largeur;  de  plus  chaque  quatrième  article  est  en  saillie 
plus  prononcée  de  manière  à  former  un  petit  cordon  très-net  sur 
la  colonne. 

Localités  :  Partout,  c;  les  carrières  de  Saint-Cyr  et  de 
Saint'Fortunat  fournissent  de  bons  échantillons. 

Explication  des  ligures  :  PI.  XXIII,  fig.  18,  pentacrinus 
basaltifornm,  de  SaintrFortunat,  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  16  et  17,  facettes  articulaires  du  môme.  De  ma  collec- 
tion. Fig.  41,  tige  de  Saint-Didier  (carrière  d'Arche),  des 
bancs  inférieurs.  De  la  collection  de  M.  A.  Locard. 


Pentacrluas  scalarls  (Goldfuss). 

(PI.  XXIII,  fig.  10  à  14.)- 

1842.  Goldfuss,  Pelrefacla,  pi.  52,  fig,  3. 

1858.  QuensteJt,  DcrJura,  p.  111,  pi.  13,  fig.  49  à  57. 

Le  Pentacrinus  scalaris  se  rencontre  assez  souvent  dans  les 
mômes  marnes  que  le  P.  basaltiformis.  Le  diamètre  de  sa  colonne 
dépasse  rarement  8  millim. 

J'ai  sous  les  yeux  une  tige  de  6  millim.  1/2  de  diamètre,  qui 
porte  20  articles  d'égale  épaisseur  et  d'une  longueur  totale  de 
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26  millim;  les  angles  sont  très-arrondis;  toute  la  surface  est 
couverte  de  petites  ponctuations  ou  plutôt  de  petites  irrégularités 
peu  visibles. 

Les  digitations  paraissent  articulées  dans  une  petite  fosse  peu 
marquée  et  lisse  ;  les  surfaces  articulaires  montrent  S  pétales 
arrondis  et  fortement  sculptés.  J'ai  des  fragments  de  tige  dont 
le  diamètre  ne  dépasse  pas  2  millim.  et  qui  montrent  cependant 
bien  déjà  la  forme  pentagonale. 

Lesfig.  13  et  14,  Pi.  XXIII,  représentent,  de  grandeur  naturelle, 
un  fragment  de  la  variété  carrée,  que  Ton  rencontre  bien  rare- 
ment. 

Localités  :  Partout,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIII,  flg.  10  à  12,  tige  de 
Pentacrinus  scalaris^  de  Saint-Fortunat,  de  grandeur  natu- 
relle. Fig.  13  et  14,  autre  de  forme  carrée,  même  provenance. 
De  ma  collection. 


Pentacrlnas  sabausiilAi^is  (Miller). 

1821.  Miller,  Crinoidea,  p.  59. 

Cette  forme  se  trouve  rarement  dans  notre  lias  moyen  ;  les 
échantillons,  qui  portent  un  diamètre  de  6  à  7millim.,  sont  très- 
nettement  caractérisés. 

Localités  :  Sainl-Fortunat,  Saint-Cyr,  r.  r. 
Peutaerlniui  punctlferiis  (Quenstbdt). 

(PI.  XXIII,  fig.  34  à  40). 

iSttO.  D'Orbigny,  Pentacrinus  oceani.  Prodrome^  8e  étage,  n»  249. 
1832.  Quenstedt,  Pentacmus  puncliferus.  Handbuch  der  Petre» 
fakU^  p.  606,  pi.  52,  fig.  41  à  43. 


LIAS  MOYEN. —   PAUTIE  INFÉRIEURE.  16B 

Les  articles  ne  dépassent  pas  un  diamètre  de  3  à  4  miliim.  et 
ont  une  forme  pentagonale,  le  plus  ordinairement  sans  angles 
rentrants  prononcés,  rapprochés  sous  ce  rapport  du  P.  basalti- 
formis;  mais  les  articles  sont  peu  épais  et  portent  sur  le  milieu 
de  la  tranche  une  crête  saillante;  cette  ligne  horizontale  semble 
composée  de  plusieurs  petits  tubercules  alignés. 

On  trouvera  dans  les  figures  34  à  40  les  dessins  de  plusieurs 
facettes  articulaires  et  de  quelques  pièces  accessoires;  tous  les 
objets  figurés  sont  grossis  3  fois  et  appartiennent  certainement 
à  la  même  espèce. 

Je  crois  bien  faire  en  maintenant  le  nom  de  Quenstedt,  puis- 
que la  description  de  d'Orbigny  n'est  pas  accompagnée  de  dessin. 
Le  nom  de  Pentaciinus  oceani  serait  préférable  cependant 
comme  se  prêtant  moins  à  la  confusion. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Giverdy  dans  la  petite  couche 
à  lingules,  Salins. 

Explication  des  figures:  PI.  XXIII,  fig.  34  à  40,  fragments 
de  Pmtacrinus  puncUfervs,  de  Giverdy.  Toutes  les  figures 
sont  grossies  3  fois.  De  ma  collection. 

Pentacrtnus  placenta  (Nov .  spec  .  ) . 

(PI.  XXIV,  fig.  3  à  6.) 

P.columna ?  trochitis  cylindricis^  obtuse  quinque  an^u- 

laribus,  subconvexis^  canali  tereti  perforalis^  quinque  sulcatis^ 
interstitiis  plus  minvsve  depressis,  ad  marginem  attenuatis^ 
lœvigatis . 

Petite  espèce  dont  je  ne  connais  pas  les  tiges,  mais  seulement 
les  articles  séparés  ;  ce  sont  de  petits  disques  de  2  à  4  miliim.  de 
diamètre,  déforme  arrondie,  légèrement  pentagonale;  la  facette 
articulaire  laisse  voir  une  petite  perforation  centrale  d'où  rayon- 
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nent  5  sillons  lisses  qui  disparaissent  avant  d'arriver  au  bord. 
Les  intervalles  sont  déprimés  plus  ou  moins  fortement;  il  en 
résulte  que  la  surface  est  très-inégale,  renQée  dans  le  centre  et 
un  peu  convexe,  ce  qui  explique  bien  le  peu  de  cohésion  des 
articles  entre  eux  et  la  rareté  des  tiges  assemblées;  les  bords  des 
articles  sont  lisses  et  amincis. 

Parmi  un  très-grand  nombre  d'articles  ornés  simplement  de 
leurs  lignes  en  étoile,  j'en  remarque  dont  la  surface  laisse  aper- 
cevoir des  ornements  plus  compliqués  et  rapprochés  des  espèces 
plus  communes.  Le  trait  principal  qui  distingue  cette  jolie  petite 
Pentacrine  est  l'irrégularité  extrême  de  diamètre  pour  des  articles 
qui  devaient  appartenir  à  la  môme  tige,  puisqu'ils  sont  ensemble 
sur  le  même  fragment  de  roche,  irrégularité  telle  que  l'en  doit 
en  conclure  que  les  tiges  alternaient  ou  variaient  brusquement 
dans  leurs  dimensions. 

Le  Pentacrinus  placenta  est  très-abondant  dans  la  petite  couche 
à  lingules,  à  la  partie  supérieure  de  la  zone,  couche  qui  n'est 
abordable  que  sur  des  points  très-restreints;  si  les  circonstances 
rendaient  les  recherches  plus  faciles,  on  aurait  certainement  sur 
ce  crinoïde  des  détails  intéressants  qui  nous  manquent  aujour- 
d'hui. 

Localités  :  Giverdy,  Poleymieux  la  rivière.  Ma  collection 
et  celle  de  M.  A,  Locard,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIV,  fig.  3,  fragment  avec 
plusieurs  articles  du  Penlacrinus  placenta ,  de  Giverdy,  de 
grandeur  naturelle.  Fig.  4  et  6,  articles  vus  par-dessus, 
grossis  4  fois.  Fig.  5,  un  article  grossi,  vu  par  la  tranche. 

Iflillerlcrlnas  Haasmannl  (Roemer  sp). 

(PI.  XXIII,  lig.   Ift  à  :i3.) 

1830.  Rocmcr,  Eugcnidcnnilcs  Ilausmanni.  Verstein.,  p.  29,  pi.  l, 
Gg.   13. 
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1856.  Quensledt,    MespHocrinites  amalthei.    Der  Jura.^  p.  198, 

pi.  24,  fig.  38  à  41. 
1863.  U.  Scbloenbach,  Millericrinus  Hausmanni,  Zeitschrift   der. 

Deutf  geoL  Geselschaft,  XV  Bandy  p.  35 i. 

Ce  remarquable  crinoïde  n'est  pas  rare  dans  les  couches  mar- 
neuses avec  Bélemnites,  qui  viennent  au-dessus  du  niveau  de 
YAmm.  Davœl;  les  pièces  du  calice  manquent  dans  nos  gise- 
ments, mais  les  articles  des  tiges  et  surtout  les  bases  ou  racines 
sont  répandus  assez  abondamment. 

Ces  racines  ont  les  formes  les  plus  variées,  tout  en  ayant 
toujours  une  nature  spalhique.  L'animal  s'établissait  sur  un  corps 
solide,  auquel  il  s'attachait  par  un  empâtement  d'une  forme  qui 
variait  beaucoup  ;  tantôt  la  première  empreinte  de  la  tige  dépas- 
sait un  diamètre  de  8  millim.,  tantôt  elle  arrivait  à  peine  à 
1  millim.  1/2 (voir  la  figure  18);  ici  l'on  remarque  des  empreintes 
très-finement  radiées  qui  sont  à  peine  concaves,  et  sur  la  môme 
base,  d'autres  empreintes,  de  môme  taille,  qui  sont  profondément 
excavées.  Les  empreintes  les  plus  grandes  présentent  ordinaire- 
ment une  concavité  en  entonnoir;  dans  tous  les  cas  un  canal 
central  est  visible.  J'ai  une  de  ces  bases  placée  sur  le  dos  d'une 
Amm.  Jamesoni.  L'échantillon  le  plus  curieux  est  celui  représenté 
fig.  33;  implantée  probablement  à  la  surface  inférieure  d'un 
corps,  cette  racine  a  fait  un  contour  fortement  prononcé,  pour 
pouvoir  reprendre  la  station  verticale,  absolument  comme  les 
végétaux  qui  nous  montrent  souvent,  à  la  base  de  leurs  tiges  ou 
de  leurs  branches,  les  traces  d'une  semblable  évolution;  le 
Millericrinus  Hausmanni  se  fixait  quelquefois  sur  un  autre  indi- 
vidu plus  gros  de  la  môme  espèce,  comme  on  peut  le  voir  sur  le 
môme  échantillon,  fig.  33;  le  petit  empâtement  qui  se  trouve  sur 
le  milieu  à  droite,  n'est  pas  une  protubérance  fournie  par  la 
matière  de  la  grosse  racine  elle-môme,  mais  bien  un  autre  indi- 
vidu séparé,  plus  jeune,  qui  est  venu  s'implanter  sur  la  portion 
du  Milleiicrinus  déjà  développé. 

Les  facettes  articulaires  montrent  des  figures  rayonnées  assez 
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irrégulières;  la  hauteur  relative  des  articles  varie  aussi  beaucoup; 
la  fig.  21,  pi.  XXIII,  montre  une  tige  composée  de  6  articles  d'un 
diamètre  égal  à  la  hauteur  et  qui  est  curieusement  contournée  en 
spirale.  J*ai  sous  les  yeux  un  autre  spécimen  adhérent  sur  une 
tige  de  Pentacrinus  basaltiformis  ;  il  est  curieux  d'observer  le 
contact  d'adhérence,  à  cause  des  petits  ornements  si  compliqués 
du  Pentaainus  que  l'empâtement  du  Millericrinm  suit  jusque 
dans  les  plus  petits  détails. 

Localités  :  Saint-Forlunat ,  Saint-Didier,  Monteillet, 
Pannessière. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIII,  fig.  26  à  32,  racines 
ou  bases  de  Millericrinus  Hausmanni,  de  Saint-Fortunat,  de 
grandeur  naturelle.  Fig.  33,  autre,  de  Monteillet,  portant 
un  exemplaire  plus  petit.  Fig.  18  et  19,  autre,  de  Pannes- 
sières,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  20,  un  calice  ou  surface 
articulaire  grossie.  De  ma  collection. 


Cotylederma  Uneatl  (Quenstedt). 

1858.  Quenstedt, Der /ttffl,  p.  16i,  pi.  !!>,  fig.  13. 
1858.  E.  Deslongchamps ,  Cotylederma  Quenstedti,   Bull,  Soe. 
Linn,  de  Normandie,  3«  vol.,  p.  182,  pi.  5,  ^g.  9. 

Petit  corps  à  contour  arrondi,  subpentagonal;  mon  échantil- 
lon est  adhérent  sur  un  fragment  d'Amm.  fimbriatm;  l'épaisseur 
totale  ne  va  pas  à  2  millim.;  le  dessus  a  la  forme  d'une  petite 
coupe,  très-peu  profonde,  et  les  bords,  épais  des  2/3  d'un  millim., 
sont  découpés  en  segments  de  cercles,  marqués  d'un  point  en 
creux  sur  les  angles.  C'est  à  Quenstedt  que  l'on  doit  la  première 
observation  de  ce  curieux  genre  de  crinoïdes,  qu'il  a  décrit  en 
1832.  {Handbuch  der  Petrefaktcnkunde,  p.  631,  pi.  55,  flg.  64) 
en  1854  Oppel  en  donne  aussi  une  bonne  figure  (der  mittlere 
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Lias  Schwabens.  pi.  4,  fig.  35);  enfin  l'on  trouvera  des  détails 
plus  complets  snv  les  Cotylederma ,  dans  le  mémoire  sur  la  couche 
à  Leptœna  de  MM.  Eudes  et  Eugène  Deslongchamps,  inséré  dans 
le  3«  vol.  du  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie, 
p.  182. 

De  toutes  les  figures,  c'est  celle  du  Handbuch  de  Quenstedt, 
pi.  55,  fig,  44,  qui  représente  le  mieux  le  spécimen  de  Saint- 
Fortunat. 

Comme  la  couche  à  Leptœna  du  Calvados  correspond  aux 
dernières  couches  les  plus  supérieures  du  lias  moyen,  le  niveau 
en  est  beaucoup  plus  élevé  que  celui  des  couches  où  nous  avons 
rencontré  notre  Cotylederma  (niveau  de  VAmm.  Davœi)^  notre 
spécimen  étant  placé  sur  une  Ammonites  fimbriatufi,  de  même 
que  ceux  décrits  d'Aselfingen,  je  choisis  le  nom  donné  par 
Quenstedt, qui  a  d'ailleurs  la  priorité. 

Localités  :  Saint-Fortunal,  r.  r.  De  ma  collection. 


Cldarls  octoceps  (Quenstedt) 


1854.  Oppel,  Dei'  mittlere  Lins^  pi.  i.  fig.  34. 
1858.  Quenstedt,  Der  Jira,  p.  199,  pi.  24,  fig.  53. 

Petit  Echinide  de6  à  8  millim.  de  diamètre;  les  pores  ambu- 
lacraires  forment  deux  séries  droites  entre  lesquelles  des  lubor. 
cules  de  grosseurs  inégales  sont  assez  irrégulièrement  répandus; 
les  aires  interambulacraii es  montrent  des  tubercules  bien  plus 
gros,  perforés  et  crénelés,  au  nombre  de  7  ou  8  par  série;  les 
8croLicules  ne  paraissent  pas  confluents;  il  est  extrêmement 
difilcile  de  saisir  les  détails  sur  un  corps  aussi  petit  et  qu'il  est 
presque  impossible  de  dégager  de  la  marne  sans  l'endommager. 

Le  Cidaris  octoceps  est  très-abondaiit  à  la  partie  inférieure  des 
marnes  bleues  micacées,  puisque  dans  les  points,  si  restreints. 
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OÙ  cette  énorme  masse,  a  pu  être  étudiée,  il  en  a  été  rencontré  un 
bon  nombre  d'exemplaires. 

Localités  :  Saint-Didier,  marnes  bleues  du  vallon  d'Arche, 
Besançon,  c.  c. 


C^darls  AmaUliel  (Quenstedt). 

Le  Cidaris  Amalthei  paraît  être  excessivement  rare  dans  la 
zone  à  Bel.  clavatus  ;  je  n'en  connais  que  deux  échantillons  qui 
proviennent  des  couclies  où  se  rencontre  VAmm.  Uenleyi. 

L'un  est  un  fragment  de  test,  de  Mcyrannes,  de  très-grande 
taille;  les  scrobicules  déprimés,  sans  êlre  confluents  atteignent 
14  millim.  dans  leur  plus  grand  diamètre;  les  tubercules  y  sont 
très-saillants,  très-largement  perforés  et  portent  14  crénelures. 

Je  remets  les  détails  sur  ce  Cidaris  à  l'article  qui  s'y  rapporte 
dans  la  zone  supérieure,  où  il  est  beaucoup  moins  rare  (voir  plus 
loin). 

Localités:  Saint-Fortunat.  De  ma  collection.  Meyrannes. 
De  la  collection  du  frère  Eulhymes. 


Cldarls  Edivardsl  (Wright), 


1852.  Wright,  Annals  and  magazine  of  natural  history^  t«  série, 

vol.  13,  p.  161. 
1355.  Wright,  A  Monojraph.  m  Palœontological  Society,  p.  26, 

pi.  I,  fig.  1. 


Radiole  cylindrique  de  15  millim.,  légèrement  renflé  au 
milieu  de  la  longueur  et  couvert  de  stries  longitudinales  d'uno 
ténuité  qui  demande  la  plus  forte  loupe  pour  être  constatée. 
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L'espèce  anglaise  s'accorde  pour  le  niveau  avec  la  nôtre,  et 
quoique  je  ne  possède  qu'un  seul  échantillon,  il  me  reste  peu  de 
doutes  sur  ridenlilé, 

Localités  :  Giverdy  Mon  tout,  dans  la   petite  couche  à 
lingules,  r. 


Weuropora  mamllIatA  (E.  de  Fuomentel). 


1860.  De  Fromealcl,  In  J.  Martin,  infra-lins,  p.  01,  pi.  7,  fig.  il 

à  15. 
i8C7.  E.  Diimortier,  Kludea  lialéonîologiqucs,  i*  pr.rtic,  p.  85  et 

:237,  pi.    14,  fig.    19  à  22. 

Ce  bryozoairo,  qui  joue  un  rôle  important  dans  le  lias  inférieur 
de  notre  bassin,  se  montre  encore  quelquefois  dans  les  couches 
inférieures  du  lias  moyen.  Je  l'ai  recueilli  en  rameaux  très-bien 
caractérisés,  d'un  diamètre  de  (5  à  7  millini.,  dans  les  calcaires 
gris  foncés  des  montagnes  de  Saint-Rambert  en  Bugey. 

Localités  ;  Saint-Rambert  le  Chappou,  r.  v. 


Wearopora  spunia'ss  (Nov.  spec). 
(PI.  XXIV,  Og.  10.) 

Corps  incrustant  formant  une  plaque  irrégulière  de  15 millim. 
environ  de  côté;  les  bords  sont  minces,  à  peine  en  saillie  sur  le 
corps  étranger  qui  sert  de  support;  Tensemble  s'élève  un  peu  en 
formant  deux  ou  trois  petites  collines  au  centre  de  la  plaque  dont 
l'épaisseur  totale  ne  dépasse  pas  ^millim.  Toute  la  surface  est 
couverte  d'un  réseau  très-irrégulier  de  petites  murailles  coupantes, 
dessinant  des  péristomes  de  toutes  les  formes  et  de  toutes  les 
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grandeurs,  depuis  1/4  de  millim.  de  diamètre  jusqu'à  2  millim.; 
les  plus  grands  sont  au  centre  et  sur  l^s  sommets;  je  ne  puis  rien 
affirmer  pour  le  genre;  le  trait  principal  est  l'aspect  rugueux  et 
l'irrégularité  de  la  surface. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  sur  une -4mm.  Fimbriatus^  r.r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIV,  fig.  10,  Neuropora 
spumans,  de  Saint-Fortunat,  de  grandeur  naturelle.  De  ma 
collection. 


IVearopora* 


(PI.  XXIV,  fig.  9.) 

Un  aulrebryozoaire  très-remarquable  m*a  été  fourni  par  la  petite 
couche  supérieure  à  lingale  de  Giverdy;  c'est  une  très-petite 
plaque  trapézoïdale  de  3  millim.  environ  ;  la  surface  est  couverte 
de  périslomes  de  grandeur  inégale  et  très-serrés;  au  centre 
paraît  une  espère  de  tubercule  rond,  perforé;  6  autres  tuber- 
cules plus  petits  sont  distribués  vers  les  bords;  le  fragment  parait 
avoir  des  frontières  assez  régulières  et  Ton  pourrait  croire  que 
Ton  a  sous  les  yeux  une  plaque  appartenant  à  un  genre  nouveau 
d'Echinides.  Je  ne  vois  nulle  part  de  formes  analogues.  Ce  qui 
me  parait  le  plus  singulier  est  la  manière  nette  et  régulière  dont 
la  petite  plaque  est  coupée. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIV,  fig.  9,  Bryozoaire  de 
Giverdy,  grossi  10  fois. 
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TIsoa  siplionalls  (Marcel  de  Serres), 


(PI  XXIV,  fig.  12  à  20.) 
(PL  XXV,  fig.  1  à  6.) 
(PI.  XXVI,  fig.  i  à  5.) 


4839.  D'Ombres  Firmas,  Biblioih.  universelle  de  Genève^  yol.  30, 
no  40,  p.  412. 

1840.  Marcel  de  Serres,   Tïsoa  iiphonalis.  Annales  des  Sciences 

nalurelles^  2«  série,  t.  U,  zoologie,  p.  6. 

Corps  de  nature  inconnue,  d'une  longueur  indéterminée, 
composé  d'une  gaîne  ellipsoïdale  comprimée,  largement  arrondie 
aux  extrémités  de  la  section,  un  peu  déprimée  au  milieu  de  la 
largeur;  le  grand  axe  peut  aller  de  12  à  i2  millim.,  le  petit  de 
4  à  12;  Textérieur  de  cette  gaine  ou  tige  semble  strié,  en  long, 
irrégulièrement,  et  montre  des  renflements  peu  saillants  et  qui 
manquent  sur  une  partie  des  échantillons  ;  la  tranche  fait  voir 
deux  tubes  ou  siphons,  de  forme  ronde  et  d'un  diamètre  moyen 
de  7  millim.,  séparés  par  un  intervalle  de  6  à  7  millim.;  la  paroi 
qui  forme  ces  tubes  arrondis,  intérieurs,  est  d'une  épaisseur  qui 
n'atteint  pas  un  millim.  Ces  proportions  sont  constantes  et  très- 
régulières.  La  gaine  elle-même  parait  recouverte  d'une  pellicule 
de  l'épaisseur  de  1/4  de  millim.,  dont  on  aperçoit  des  traces  très- 
difficilement. 

Parmi  les  très-nombreux  spécimens  que  j'ai  pu  examiner,  un 
seul  montre  comment  se  terminait  d'un  côté  le  Tisoa  siphonnlis  ; 
la  fig.  18,  pi.  XXIV,  représente  ce  fragment  de  grandeur  naturelle 
et  fait  voir  une  base  régulièrement  arrondie  sans  traces  de  frac- 
tures ni  de  points  d'attache;  cette  forme  rappelle  celle  d'une 
Bdemnites  irregularis  qui  serait  extraordinairement  comprimée. 

Ce  corps,  dont  l'origine  organique  ne  saurait  être  douteuse, 
joue  un  rôle  des  plus  importants  dans  la  zone  à  Belemnites  clavatus; 
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on  le  rencoDlre  en  abondance  dans  toute  Tépaisseur  des  marnes 
bleues  micacées,  c'est-à-dire  dans  une  masse  de  dépôts  marneux 
qui  dépasse  GO  mètres.  Dans  le  Mont-d'Or  lyonnais,  les  fouilles 
très^restreinles  opérées  dansées  marnes  ont  permis  de  constater 
que  ces  gaînes  isolées  de  Tisoa  siphonalis  sont  très-probablement 
enfouies  en  nombre  immense  dans  toute  Télendue  verticale  de 
la  formation.  Ce  qui  le  fait  conjecturer  c'est  que  les  travaux  de 
recherches  et  l'établissement  d'un  puits,  entrepris  il  y  a  8  ans  à 
Giverdy,  au  pied  du  pic  de  Montent,  ont  fourni  l'occasion  de 
recueillir  un  bon  nombre  d'excellents  échantillons,  dans  la  partie 
tout  à  fait  supérieure  de  ces  marnes,  tandis  qu'une  très-petite 
carrière  fouillée  à  Saint-Fortunat,  vallon  d'Arche,  dans  la  partie 
inférieure  et  comblée  maintenant,  a  permis  pendant  quelque 
temps  d'étudier  la  partie  tout  à  fait  inférieure;  or,  ces  recher- 
ches, nécessairement  très-bornées  des  deux  parts,  ont  fourni  des 
exemplaires  du  lisoa  siphonalis  tout  à  fait  identiques,  qui  font 
supposer  que  toute  la  masse  des  m:.rnes  intermédiaires  renferme 
les  mêmes  fossiles  comme  elle  montre  la  même  composition 
minéralogique.  C'est  M.  A.  Faisan  qui  le  premier  a  signalé  les 
tiges  de  Tisoa  dans  le  Mont-d'Or. 

Sur  un  grand  nombre  de  points  du  département  du  Gard,  de 
l'Hérault  et  des  Bouches-du-Rhône,  on  trouve  en  quantité 
immense,  au  mémo  niveau  géologique,  le  même  fossile,  mais  son 
état  de  fossilisation  est  tout  autre  et  son  aspect  extérieur  si 
différent,  qu'il  est  difficile  au  premier  abord  de  croire  que  l'on 
a  devant  les  yeux  le  môme  corps;  les  deux  tubes  intérieurs 
existent  bien  toujours,  il  est  vrai,  de  mêmes  dimensions  et  placés 
à  la  même  distance  l'un  de  l'autre;  mais  la  gaine  ellipsoïdale 
qui  leur  sert  d'enveloppe  a  presque  toujours  disparu  et  les  deux 
tubes  sont  empatésaumilieu  de  grosses  masses  de  marnes  durcies, 
de  forme  pseudo-cylindriques,  piriformes,  dont  le  diamètre 
dépasse  souvent  9  à  iO  centimètres;  les  tiges  forment  toujours 
l'axe  de  ces  corps  cylindroïdes,  mais  il  ne  reste  plus  aucune  trace 
de  la  gaine.  J'ai  pourtant  rapporté  de  Vols  ]^vh9>Anduze  un  de  ces 
rognons  marneux  sur  la  section  duquel  on  aperçoit  de  la  manière 
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la  plus  nelte,  en  outre  des  deux  siphons,  la  coupe  exacte  de  la 
gaine  enveloppante  (voir  pi.  XXVI.  fig.  2).  Cet  échantillon  est 
précieux  parce  qu'il  achève  de  démontrer  l'identité  de  nos  tiges 
isolées  avec  les  énormes  concrétions  marneuses  qui  semblent 
d*abord  très-différentes.  D'ailleurs  le  Tisoa  siphonalis  n'est  pas 
seulement  à  l'élat  de  gaines  isolées  dans  les  marnes  de  Saint- 
Fortunat,  il  se  rencontre  souvent  dans  les  éboulis  sous  la  forme 
de  disques  circulaires,  larges,  comme  dans  les  éboulis  marneux 
du  Midi,  etles  vignerons  ont  l'habitude  de  désigner  ces  fragments 
sous  le  nom  de  fromages  du  père  Adam. 

On  peut  en  recueillir  des  spécimens  dans  le  lias  moyen  du 
Bugey,  toujours  dans  le  môme  état  de  concrétions  cylindriformes; 
les  flg.  i  et  2,  pi,  XXV,  représenlent,  de  grandeur  naturelle,  en 
profil  et  en  coupe,  un  échantillon  de  Saint-Rambert  (Ain), 
curieux  parce  que  la  concrétion  de  marne  durcie  renferme  deux 
gaines  à  doubles  siphons.  Enfin,  dans  les  marnes  du  lias  moyen 
du  département  du  Jura,  on  renc:.ntre  sur  une  foule  de  points  le 
Tisoa  siphonalis  en  rognons  ;  il  en  est  de  même,  en  dehors  du 
bassin  du  Rhône,  dans  les  environs  de  Metz. 

Le  premier  fait  qu'il  est  important  de  constater,  avant  d'aller 
plus  loin,  c'est  que  nous  avons  affaire  au  même  fossile  soit  qu'il 
se  présente,  comme  dans  la  plupart  des  gisements,  sous  la  forme 
de  grosses  concrétions  cylindroïdes  irrégulières,  soit  que  nous  le 
trouvions  en  gaines  à  section  ellipsoïdale,  isolées,  comme  on  le 
^oit  dans  les  marnes  du  Mont-d'Or;  l'identité  parfaite  des  deux 
siphons,  leur  même  taille,  leur  écartement  toujours  le  même,  ne 
peuvent  laisser  aucun  doute;  la  forme  des  rognons  n'est  due 
c:ertainement  qu'à  l'action  de  la  matière  organique  des  gaines 
clu  Tisoa  siphonalis  quelle  que  fût  cette  matière,  et  la  périphérie 
c3e  la  masse  n'est  autre  chose  que  la  limite  d'expansion  de  cette 
%iatiëre  organique  qui  a  durci  les  marnes  aussi  loin  qu'elle  a  pu 

^gir. 

Il  est  à  remarquer  que,  soit  dans  les  gisements  du  Midi,  soit  au 
Blont-d'Or,  les  gaines  paraissent  toujours  implantées  verticale- 
ment. J'ai  fait  représenter,  pi,  XXI V,  flg»  14,  un  fragment  de 
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marnes  de  Saint-Forlunat,  qui  servait  de  gangue  à  une  tige  de 
Tisoa  et  qui  indique  bien  celte  particularité.  Une  autre  circons- 
tance à  noter  c'est  que  la  matière  qui  remplit  les  dtux  tubes 
ronds  intérieurs  n'a  pas  la  même  origine  que  celle  qui  remplit 
la  gaine  qui  les  renferme;  en  effet  la  couleur  n'est  plus  la  même, 
et  dans  les  échantillons  du  Mont-d'Or  l'intérieur  des  tubes 
montre  une  matière  toujours  nettement  plus  foncée;  si  l'on  polit 
un  fragment,  cette  différence  de  couleur  s'accuse  davantage  et  Ton 
peut  remarquer  que  la  matière  qui  remplit  les  petits  tubes  est 
parsemée  de  petites  parcelles  de  pyrites,  tandis  qu'il  n'y  en  a  pas 
sur  le  reste  de  la  surface  qui  parait  d'un  gris  bien  plus  clair  ;  cette 
circonstance  peut  expliquer  la  résistance  si  différente  que  pré- 
sentent les  deux  parties  du  Tisoa  et  pourquoi  dans  les  marnes 
de  l'Hérault  et  du  Gard  on  rencontre  des  millions  de  spécimens 
avec  les  deux  siphons  conservés,  tandis  que  quelques  échantillons 
seulement  laissent  apercevoir  des  traces  de  la  gaîne  enveloppante. 
Les  marnes  bleues  micacées  du  Monl-d'Or  lyonnais  résistent 
aux  acides,  mais  les  gaines  de  Tisoa  qu'elles  renferment  font 
effervescence.  Dans  les  rognons  des  ravins  du  Midi,  les  marnes 
elles-mêmes,  aussi  bien  que  les  tubes,  font  une  vive  effervescence. 
La  première  mention  du  Tisoa  siphonalis  est  due  à  M.  d'Ombres 
Firmas;  dès  1839,  il  signalait  à  Taltention  des  géologues,  d'une 
manière  spéciale,  le  Tisoa  siphonalis.  Voici  dans  quels  termes  il 
en  parle  dans  une  lettre  publiée  dans  la  Bibliothèque  univenelle 
de   Genève,  1839,  tome  20^,  page  412  : 

t  On  remarque  dans  les  marnes  du  lias,  entre  Arènes  et  Vais, 
à  4  kil.  S.  S.-O.  d'Alais,  à  la  Canâau,  à  3  kil.  S.-O.  d'Anduze,  et 
à  Fressac,  à  5  kil.  plus  loin  dans  la  même  direction,  des  corps 
pierreux,  en  général  cylindroïques  ou  en  cônes  tronqués,  de 
diverse  longueur  et  grosseur,  la  plupart  de  4  à  5  centimètres 
de  diamètre  et  de  12  à  IB  de  long,  quelques-uns  beaucoup 
plus  gros,  d'autres  en  pelotes  ou  en  gâteaux  ronds  et  aplatis» 
de  différentes  proportions.  J'en  ai  un  de  14  cent,  de  largeur 
sur  9  de  hauteur.  On  en  rencontre  aussi  de  tout  à  fait  irré- 
guliers, en  cylindres  plats  dans  une  partie,  bosselés  dans  une 
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aatre;  j'en  ai  vu  un  qui  ressemblait  à  s'y  méprendre  au  genou 
d*une  statue  brisée. 

c  Ces  pierres  sont  disposées  perpendiculairement  aux  couches 
qui  les  renferment;  elles  sont  dures  et  se  conservent  au 
milieu  des  marnes  émicttées,  de  la  même  nature  qu'elles  ;  elles 
se  partagent  dans  le  même  sens  en  tranches  de  différentes 
épaisseurs.  Leur  extérieur  n'offre  pas  la  moindre  trace  d'orga- 
nisation; elles  n'ont  point  de  régularité  ou  d'uniformité  entre 
elles,  s'il  est  permis  de  dire  que  des  cylindres  ne  se  ressemblent 
pas.  Leur  surface  ne  présente  ni  pores,  ni  stries,  rien  enfin  de 
ce  qui  caractérise  un  fossile. 

ff  Mais  lorsque  ces  pierres  se  fendent  naturellement  en  travers, 
ou  quand  on  les  casse  à  coup  de  marteau,  on  voit  qu'elles  sont 
percées,  dans  toute  leur  longueur,  de  deux  trous  ou  siphons 
de  6  à  8  millim.  de  diamètre,  parallèles  et  ordinairement  à 
égale  distance  de  leur  axe,  remplis  de  chaux  carbonatée 
cristallisée. 

«  Entre  ces  chevilles  spathiques  et  les  parois  des  trous  qu'elles 
remplissent,  il  y  a  toujours  une  couche  mince  de  fer  oxidé,  que 
riiumidité  pénètre  et  décompose;  dans  les  tranches  détachées 
depuis  quelque  temps  et  roulant  dans  les  ravins,  on  en  trouve 
de  1  à  2  centim.  d'épaisseur  dont  les  chevilles  cristallisées  sont 
sorties  et  sont  remplacées  par  de  l'ocre  et  de  la  terre,  ou  qui 
restent  percées  de  deux  ouvertures. 

«  Quelquefois,  en  partageant  ces  pierres,  surtout  les  plus  gros- 
ses, les  plus  globuleuses^  et  cellesque  j  ai  appelées  irrégulières, 
on  y  remarque  un  troisième  et  même  un  quatrième  trou, 
pleins  comme  les  deux  autres;  mais  ceux-ci  sont  constants 
pour  leur  place  et  leur  grosseur  proportionnées  au  diamètre 
d^  tranches,  tandis  que  les  nouveaux  sont  plus  ou  moins 
rapprochés  du  centre. 

c  II  y  en  a  qui  n'ont  qu'un  seul  siphon,  mais  elles  sont  rares, 
et  je  n'ai  pas  trouvé  une  seule  de  ces  pierres,  ni  une  seule  de 
leurs  tranches  qui  en  manquât  ou  n'en  présentât  pas  de  traces, 
c  On  voit  aussi  k  leurs  surfaces  et  dans  leurs  coupes,  des 

12 
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ff  graiDS  de  fer  sulfuré  ou  oiidé,  mais  irrégulièrement  placés  et 
c  ne  trayersant  pas  les  tranches,  de  sorte  qu'on  ne  les  retrouve 
c  pas  en  les  cassant  plus  haut  ou  plus  bas. 

c  Je  n'ai  vu  nulle  part  la  description  de  ces  formations 
c  curieuses.  Ten  ai  donné,  il  y  a  bien  des  années,  à  des  natura- 
c  listes  de  premier  ordre,  qui  conviennent  de  bonne  foi  ne  pas 
c  savoir  comment  expliquer  leur  origine;  tachez  donc  d'en 
c  découvrir  les  bouts,  me  disaient  Tabbé  Haûy,  de  Lamark  et  de 
c  Lametherie,  pour  connaître  ces  corps,  et  M.  Brongniart  m'écri- 
c  vait,  le  9  mai  1816,  qu'on  ne  savait  à  quoi  rapporter  ces  singu* 
c  lières  tranches.  > 

Peu  de  temps  après,  en  1840,  H.  Marcel  de  Serres  décrit  le 
même  fossile  (Annales  des  Sciences  naturelles^  3«  série,  tome  14, 

zoologie,  p.  6),  et  lui  donne  le  nom  de  Tisoa  siphonalis;  il  conti- 
nue à  regarder  les  rognons  informes  qui  Tenveloppent  comme  le 
corps  lui-même  ;  peut-être  ne  pouvait-il  en  être  autrement  puis- 
qu'il n'avait  à  sa  disposition  que  les  échantillons  si  nombreux 
mais  si  insuffisants  et  si  défigurés  que  fournissent  les  marnes  du 
Midi  de  la  France.  Il  est  à  remarquer  cependant  que  les  détails 
qu'il  donne  sont  moins  précis  et  moins  vrais  que  ceux  contenus 
dans  la  lettre  de  M.  d'Ombres  Firmas.  Tout  en  partageant  les  vues 
erronées  de  ce  dernier,  il  dit  déplus  avoir  observé  un  test  mince 
et  très-finement  strié  qui  recouvre  les  concrétions  et  qui  n'existe 
pas,  tandis  qu'il  ne  parle  pas  de  la  substance  des  tubes  ou  siphons 
qu'il  est  possible  d'observer  sur  quelques  spécimens  ;  enfin  il 
conclut  en  disant  qu'ilconsidère  le  Tisoa  siphonalis yioni  il  donne 
une  restauration  imaginaire,  comme  des  coquilles  intérieures, 
renfermées  dans  le  sac  d'un  mollusque  céphalopode,  analogue 
aux  poulpes  et  aux  sèches. 

M.  àeKouYilleÇDescription  géologiqtie  deseniirons  de  Montpellier, 
in-4<»,  Montpellier,  1853,  p.  20)  ne  tombe  pas  dans  la  même 
confusion  et  regarde  les  rognons  en  sphéroïdes  irréguliers  des 
marnes  du  lias  moyen,  comme  des  concrétions  opérées  autour 
d'un  axe  plus  ou  moins  long,  constitué  par  de  l'oxide  de  fer  ou 
même  quelquefois  par  une  ou  deux  Bëlemnites, 
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A  une  époque  beaucoup  plus  récente,  M.  P.  ReynëSy  dans  son 
Essai  de  Géologie  et  de  Paléontologie  Aveyronnaise,  in-8<>y  Paris» 
p.  65,  parle  aussi  du  Tisoa  siphonaliSy  mais  on  voit  bien  vite  que 
l'auteur  applique  mal  à  propos  ce  nom  aux  rognons  de  marnes 
durcies  qui  se  rencontrent  à  la  base  du  lias  supérieur;  ces  gâteaux 
sont  d*ailleurs  bien  différents,  leur  forme  n*est  pas  cylindroïde 
et  ils  contiennent  presque  toujours  des  fossiles,  tandis  que  les 
concrétions  en  sphéroïdes  irrëguliers  du  lias  moyen  n'en  contien- 
nent certainement  jamais  et  ont  toujours  pour  axe  de  figure 
deux  ou  quatre  siphons,  partout  de  même  dimension,  partout 
placés  par  paires  à  une  distance  toujours  égale. 

Quand  on  a  sous  les  yeux  les  échantillons  bien  conservés,  qui 

représentent  une  tige  aplatie  contenant  ses  siphons  géminés, 

d'une  longueur  assez  considérable  sans  changements  apparents 

dans  les  dimensions ,  on  est  très-porté  à  regarder  ces  débris 

comme  appartenant  à  un  végétal,  mais  comme  je  n'ai  jamais 

rencontré  la  moindre  trace  de  matière  charbonneuse,  il  mesemble 

bien  difficile  d'admettre  cette  origine;  reste  donc  à  chercher 

dans  le  règne  animal  quels  êtres  ont  pu  laisser  leurs  dépouilles 

sous  cette  forme  inusitée  et  fournit  une  masse  de  débvis  toujours 

uniformes  et  qui  effraye  par  son  immensité,  puisque  le  Tisoa 

siphonalis  remplit  de  ses  tubes  géminés  les  marnes  du  lias  moyen 

sur  une  épaisseur  de  KO  mètres  ;  j'ai  voulu  avoir  l'opinion  des 

géologues  et  des  paléontologistes  les  plus  autorisés  sur  cette 

question  épineuse.  M.  Terquem  que  j'avais  consulté  a  bien 

Toulu  me  communiquer  son  avis.  Voici  en  quels  termes  il  m'a 

répondu  et  quoique  la  solution  qu'il  donne  ne  me  paraisse 

pas  la  plus  probable,  je  rapporte  sa  lettre  avec  d'autant  plus  de 

plaisir  que  l'on  y  verra  la  preuve  que  le  Tisoa  siphanalis  abonde 

dans  le  lias  de  la  Moselle  et  que  ce  corps  remarquable  avait  attiré 

l'attention  et  provoqué  les  recherches  de  l'éminent  naturaliste. 

m.  Terquem  dit  : 

c  Je  connais  ces  corps  depuis  fort  longtemps  et  je  lésai  trouvés 
«  depuis  le  calcaire  à  gryphées  jusqu'aux  dernières  couches  du 
«  lias  moyen  ;  j'ai  cherché  à  connaître  la  nature  de  ces  tubes 
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géminés,  toujours  du  même  diamètre,  et  s'ils  doivent  leur 
origine  à  un  corps  animal  ou  végétal.  Ces  tubes  sont*  parfois 
vides  ou  remplis  par  de  la  marne  ou  de  la  chaux  carbonatée  :  ce 
dernier  fait  démontre  déjà  que  ces  tubes  étaient  vides,  ou  peu 
remplis,  lorsque  la  matière  pétrifiante  qui  les  enveloppe  était 
déjà  consolidée.  J'ai  cassé  beaucoup  de  ces  tubes;  j'en  ai  poli, 
limé,  enfin  j'ai  cherché  à  connaître  leurs  surfaces  extérieui'es 
et  intérieures  :  je  n*y  ai  trouvé  ni  sillons,  ni  traces  de  matières 
charbonneuses,  et  de  là  j'ai  conclu  que  ces  tubes  n'apparte- 
naient pas  au  règne  végétal.  En  continuant  et  en  éliminant 
successivement  les  ordres  et  les  classes,  j'ai  été  conduit  aux 
Acéphales  syphonifères. 

€  Arrivé  à  cet  ordre  d'idée,  j'ai  cherché  à  m'assurer  si  dans 
la  nature  et  nos  mers  actuelles  je  pourrais  rencontrer  des  faits 
analogues.  Me  trouvant  à  Saint-Halo,  sur  une  plage  sablon- 
neuse, j'ai  vu  des  Myes  et  des  Couteaux  avoir  des  tubes  de 
20et  30  centim.  de  longueur,  un  peu  rétractiles  mais  pas  assez 
pour  pouvoir  rentrer  dans  les  valves  ;  j'ai  des  lors  admis  qu'il 
m'était  possible  de  faire  l'application  du  connu  à  l'inconnu. 
J'ai  remarqué,  de  plus,  que  ces  corps  fossiles  abondent  princi- 
palement dans  les  couches  où  les  Acéphales  syphonifères  se 
présentent  avec  plus  d'abondance. 

€  Il  convient  de  faire  observer  que  les  Pleuromyes  et  les 
Gresslyes  appartiennent  à  cette  famille  ;  que  les  Pholadomyes 
ont  dû  avoir  de  grands  siphons  par  la  forme  même  du  sinus 
palléal;  elles  diffèrent  complètement  des  Pholadomyes  vivantes, 
par  la  charnière  et  la  constitution  du  test.  Ce  qui  milite  encore 
en  faveur  de  ma  manière  de 'voir,  c'est  que,  dans  chaque  mor- 
ceau, les  deux  tubes  sont  égaux  en  diamètre^  droits  et  non 
coniques.  Un  autre  fait  qui  se  relie  indirectement  à  celui-ci 
est  le  fait  suivant  :  dans  le  Muschelkalk  et  le  Bonebed  on 
trouve  souvent  des  plaques  couvertes  de  corps  allongés  et  striés, 
droits  ou  contournés;  ces  corps  présentent  le  relief  des 
traînées  faites  par  les  acéphales  sur  de  la  marne  molle  dans  le 
principe!  puis  durcie  et  recouverte  par  une  nouvelle  couche 
qui  s'y  est  imprimée.  » 
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Malgré  les  détails  ingénieux  que  donne  H.  Terquem,  il  me 
semble  bien  difficile  d'admettre  son  explication  sur  Torigine  de 
nos  fossiles. 

Si  lescoquillesmyacées  abondent  dans  les  marnes  de  la  Moselle 
où  il  rencontre  le  Tisoa  siphonalis^  elles  manquent  à  peu  près 
partout  dans  le  bassin  du  Rhône  :  par  quelle  singularité,  des  tu- 
bes, d'une  décomposition  aussi  facile  que  ceux  des  acéphales,  se 
seraient-ils  toujours  intégralement  conservés,  tandis  que  les  valves 
de  ces  mêmes  mollusques,  bien  autrement  résistantes,  auraient 
été  anéanties  sans  laisser  de  traces  ?  Comment  supposer  d'ailleurs 
que  des  tubes  non  entièrement  solides,  puisqu'ils  sont  en  partie 
rétractiles,  se  soient  pétrifiés,  dans  les  circonstances  et  les 
milieux  les  plus  variés  et  sans  subir  la  moindre  déformation  ?  Il 
faut  remarquer  en  effet  que,  sur  un  nombre  immense  de  tubes 
que  j'ai  pu  examiner,  jamais  je  n'ai  rencontré  un  seul  fragment 
qui  ne  présentât  les  deux  tubes  géminés,  dans  leur  intégrité  et 
dans  leur  forme  parfaitement  cylindrique.  Il  me  semble  qu'on 
est  en  droit  de  conclure  de  cette  circonstance  que  les  tubes  et 
même  la  gaine  qui  les  contenait  ont  été  enfouis  dans  les  marnes 
à  l'état  parfaitement  solide. 

Enfin  ne  pourrait-on  pas  voir  dans  ces  singuliers  débris  des 
restes  d'Ànnélides,  à  tubes  solides  géminés,  d'une  longueur 
indéterminée?  Maintenant  que  l'attention  des  paléontologistes  a 
été  attirée  sur  cette  question  intéressante,  des  observations  nom- 
breuses, faites  par  des  naturalistes  compétents,  ne  manqueront 
pas  sans  doute  d'amener  une  explication  Satisfaisante.  La  question 
en  vaut  la  peine,  puisqu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  quelques  corps 
isolés,  rencontrés  fortuitement  à  un  niveau  controversé,  mais 
bien  d'un  fossile  d'une  forme  la  pi  us  régulière  et  la  plus  constante 
et  qui  a  peuplé  les  mers  du  lias  moyen  pendant  une  période 
d'une  longueur  énorme.  Le  sujet  est  donc  plein  d'intérêt. 

II  est  à  remarquer,  que,  déjà  dans  des  terrains  beaucoup  plus 
anciens,  on  a  signalé  à  plusieurs  reprises  des  tubes  cylindriques 
plus  ou  moins  réguliers,  disposés  par  deux  comme  dans  le  Jîsoa 
siphonalis  et  que  ces  tubes  ont  été  généralement  attribués  à  des 
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Annélides.  Pour  m'en  tenir  anx  noms  les  plus  autorisés  Je  n'en 
citerai  qu'un  exetbple  :  dans  le  Quarierly  journal  of  the  geological 
Society  ùfLondonylSSId y  të^  volume,  se  trouve  un  mémoire  de 
Sir  R.  J.  Murcbison(on  the  succession  ofthe  older  rocks  in  the  nor- 
themmost  counties  of  Scotland^  etc.),  à  la  page  368  et  à  la 
page  380  de  ce  mémoire,  l'auteur  signale  dans  les  couches  silu- 
riennes des  Ânnëlides  à  deux  tubes;  il  donne  de  plus,  pi.  13, 
fig.  29,  la  section  d'un  fossile  de  ce  genre  qui  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  nos  débris  de  Tisoa.  J'ai  fait  copier  cette  figure  exacte- 
ment, comme  objet  de  comparaison;  on  trouvera  cette  copie  sur 
ma  pi.  XXVI,  fig.  8. 

Quoi  qu'il  en  soit,  tout  se  réunit  pour  ajouter  de  l'intérêt  à 
l'étude  de  ce  fossile  curieux  :  son  immense  développement,  la 
longue  durée  de  Tespëce,  l'ignorance  où  nous  sommes  encore  de 
la  classe  à  laquelle  il  faut  le  rapporter,  la  régularité  frappante  de 
ses  dimensions.  Il  est  assez  singulier  qu'après  avoir  été  signalé  à 
l'attention  des  naturalistes  les  plus  éminents,  dès  1839  (voir  la 
note  de  M.  d'Ombres  Firmas),  de  longues  années  aient  passé 
ensuite  sans  que  personne  s'en  soit  occupé;  ce  fait  paraîtra 
moins  surprenant,  si  l'on  considère  que  les  gisements  où  le  Tisoa 
siphonalis  abonde,  sont  dans  les  départements  méridionaux  et 
que  l'attention  des  paléontologistes  a  été  portée  à  peu  piès  exclu- 
sivement sur  les  couches  jurassiques  du  bassin  de  Paris. 

En  examinant  l'échantillon  dessiné  pi.  XXIY,  fig.  15,  on  verra 
que  le  vœu  exprimé,  il  y  a  si  longtemps,  par  Haûy,  a  été  exaucé  : 
€  tachez  doncd*en  découvrir  les  bouts  ou  extrémités,  »  disait-il  à 
H.  d*Ombres  Firmas,  et  cet  échantillon,  fig.  IS,  offre  bien  une 
extrémité  arrondie,  qui  terminait  la  gaine  du  Tisoa  ;  il  serait 
bien  instructif  de  limer  sur  le  plat  ce  spécimen  pour  voir  comment 
les  deux  tubes  se  rejoignent  ou  se  terminent  ;  il  y  aurait  là  certai- 
nement une  observation  précieuse  à  faire,  mais  je  n'ai  pas  voulu 
sacrifier  le  seul  spécimen  connu  jusqu'à  présent  qui  donne  la 
forme  extérieure  incontestable  de  l'extrémité  de  notre  fossile. 

Localités  :  Saint-Forlunat,  Giverdy,  Saint-Didier  Arche, 
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Saint-Rambert  (Ain)  au-dessus  du  four  de  Tabbaye,  Alais, 
entre  Arène  et  Vais,  —  Anduze  (Gard),  à  la  Canâou,  à  Tanpus- 
sargues,  au  ravin  de  Fressac, —  Aix,  chemin  de  Saint-Marc. 

Au  pic  de  Saint-Loup  (Hérault)  ferme  de  Mortiès,  d'après 
les  notes  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  M.  Bioche, 

Digne  (Basses-Alpes).  Localité:  La  Bobine. 

Dans  le  département  du  Jura,  le  frère  Ogérien  a  rencontré 
le  Tisoa  siphonalis  à  Lons-le-Saulnier,  sous  Pymont,  aux 
Rochettes,  au  Pin  ;  à  Vatagna,  canton  de  Conliége;  à  Ver- 
nantois  et  Perrigny,  canton  de  Lons-le-Saulnier;  à  Miéry, 
canton  de  Poligny;  à  l'est  de  Grusse,  canton  de  Beaufort,  et 
dans  tout  le  bassin  de  Salins. 

A  ces  localités  on  peut  ajouter,  en  dehors  du  bassin 
du  Bhône,  les  environs  de  Mende,  d'après  Marcel  de  Serres, 
et  plusieurs  localités  des  environs  de  Metz,  d'après  M.  Ter- 
quem. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIV,  fig.  12,  gaine  de  Tisoa 
siphonalis,  de  Giverdy;  les  séparations,  au  nombre  de  six,  ne 
sont  que  des  cassures  accidentelles.  Fig.  13,  coupe  de  la 
même.  Fig.  14.  empreinte  de  la  même  gaine  dans  la  marne. 
Du  cabinet  de  M.  A.  Faisan.  Fig.  IS^  autre  fragment,  égale- 
ment des  marnes  bleues  supérieures  du  puits  de  Montout 
(Giverdy),  curieux  parce  qu'il  représente  une  terminaison 
inférieure,  arrondie,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collec- 
tion. Fig.  16,  section  de  la  même  gaine.  Fig.  17  et  18,  autre 
fragment  de  la  même  localité,  forme  exceptionnelle.  Fig.  19 
et  20,  autre  de  petite  taille  (très-rare).  De  ma  collection. 

PI.  XXV,  fig.  1,  concrétion  de  Saint-Rambert  (Ain)  conte- 
nant deux  tiges.  Fig.  2,  la  même,  vue  par  dessus.  On  y  voit 
l'orifice  des  quatre  siphons.  De  ma  collection.  Fig.  3  et  4, 
petit  fragment  de  Giverdy.  Fig.  8  et  6,  long  fragment,  des 
marnes  inférieures  du  vallon  d'Arche.  Collection  -  de 
H.  A.  Faisan. 

PI.  XXVI,  fig.  1,  tranche  ronde  d'une ooncrétioa  d'Anduze, 
avec  plissements  singuliers,  disposés  en  moulinet  autour 
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d'an  des  siphons.  Fig.  2,  section  d'une  concrétion  de  Vais 
près  d'Andaze,  où  Ton  distingue  trës>nettement  la  forme  de 
la  gaine  contenant  les  deux  siphons.  Fig.  3  et  4,  fragment 
poli,  en  longeten  travers,  de  Giverdy.  Fig.  5,  copie,  d'après 
Murchison,  d'un  Ânnëlidedes  terrains  Siluriens,  de  grandeur 
naturelle. 


Je  dois  mentionner,  en  terminant  la  description  des  fossiles, 
un  petit  fragment  de  bois,  tige  aplatie  avec  nœuds  et  détails  très- 
bien  conservés,  que  j*ai  recueilli  dans  les  marnes  bleues  supé- 
rieures de  Giverdy.  La  pi.  XXIV,  fig.  11,  en  donne  la  figure  de 
grandeur  naturelle. 

De  plus  on  rencontre  assez  fréquemment  dans  les  marnes 
bleues  inférieures  du  vallon  d'Arche  de  petits  corps  aplatis, 
arrondis  à  la  base  et  munis  de  deux  cornes  à  la  partie  supérieure. 
Ces  corps  ont  été  généralement  regardés  comme  des  fruits;  j'en 
ai  fait  dessiner  deux,  de  grandeur  naturelle,  que  Ton  trouvera 
pi.  XXrV,  fig.  7  et  8.  De  la  collection  de  M.  A.  Faisan. 

GÉNÉRALITÉS  SUR  LES  FOSSILES 
de  la  zone  à  BelemnlteR  dairatiis* 


Comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  dans  la  deuxième  partie  de 
ccb  études,  page  242,  à  l'exception  de  la  Griphœa  obliqua  et  de  trois 
ou  quatre  bivalves  qui  semblent  banales  et  reparaissent  à  tous  les 
niveaux  du  Jurassique  inférieur,  les  fossiles  du  lias  moyen  sont 
nettement  séparés  de  ceux  du  lias  inférieur  ;  il  n'y  a  aucune  autre 
espèce  communeaux  deux  étages,  et  cela  malgré  la  succession  des 
dépôts  en  couches  concordantes  et  malgré  le  calme  qui  paraît 
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avoir  régné  dans  les  mers  pendant  ce  changement  presque  inté- 
gral de  la  faune. 

Ce  fait  est  d'autant  plus  remarquable  ici  que  le  premier  niveau 
inférieur  du  lias  moyen  contient,  sous  une  très-faible  épaisseur, 
plus  de  30  espèces  d'Ammonites,  toutes  essentiellement  diffé- 
rentes de  celles  du  lias  inférieur  (zone  à  Amm,  oxynotus),  dépôt 
peu  épais  également  et  des  plus  riches  aussi  en  Ammonites, 
puisqu'il  en  fournit  au  moins  45  espèces,  comme  nous  l'avons 
vu  dans  la  deuxième  partie. 

Le  second  niveau  de  la  zone  nous  a  donné,  sur  une  très-faible 
épaisseur,  une  quantité  de  Bélemnites  extraordinaire;  c'est  la 
première  expansion  notable  de  ces  curieux  céphalopodes,  qui  n'a- 
vaient encore  préludé  que  par  l'apparition  d'une  ou  deux  espèces. 
On  en  trouve  ici  tout  à  coup  20  espèces  différente?,  de  toutes 
les  tailles,  de  formes  les  plus  disparates,  et  pour  quelques  espèces, 
une  multituded'individus  qui  étonne;  les  couches  marneuses  en 
sont  absolument  criblées.  L'étude  de  ces  Bélemnites  acquiert 
une  grande  importance,  si  l'on  considère  que  toutes  les  espèces 
sont  caractéristiques;  la  plupart  nese  retrouvent  jamais  à  un  autre 
niveau;  quelques-unes,  en  très-petit  nombre,  passent  dans  la 
zone  supérieure,  mais  aucune  ne  se  montre  ailleurs  que  dans  le 
lias  moyen. 

Les  Gastéropodes  prennent  une  certaine  importance;  les  genres 
Trochus  et  Pleuroto maires  fournissent  un  nombre  notable 
d'espèces  et  d'individus. 

Parmi  les  Acéphales  l'on  peut  signaler  les  Avicules,  dont  plu- 
sieurs belles  espèces  sont  caractéristiques,  et  les  Peignes  qui  sont 
très-variés. 

Les  Brachiopodes  comptent  plusieurs  espèces  intéressantes  et 
spéciales  à  la  zone  ;  on  a  lieu  de  s'étonner  de  trouver,  dans  les 
couches  les  plus  profondes,  la  Thecidea  Bouchardi,  signalée  en 
Normandie  à  un  niveau  plus  élevé.  La  Lingula  Voltzi^  par  la 
masse  énorme  de  ses  coquilles  accumulée  dans  une  très-petite 
couche,  sans  épaisseur,  est  un  incident  zoologique  à  noter. 

Les  animaux  rayonnes  peuvent  fournir  plusieurs  remarques 
intéressantes;  le  MiUericrinm  flatismannt  et  plusieurs  Pmtacrinus, 


186 


LIAS  MOYEN.  —  PAHTIB  INFÉRIEURE. 


de  formes  spéciales,  et  répandas  avec  profasion,  viennent  carac- 
tériser la  zone  et  donner  d'excellents  points  de  repère. 

Enfin  dans  les  marnes  bleues  supérieures,  le  Tisoa  siphonalis^ 
ce  corps  énigmatique,  que  nous  avons  supposé  appartenir  à  un 
Annélide,  vient  fixer  Tattention  et  mérite  certainement  une  place 
exceptionnelle  par  sa  constance,  l'extrême  régularité  de  ses  pro- 
portions et  la  masse  énorme  de  ses  débris  sur  tous  les  points  du 
bassin. 

• 
Je  réunis  dans  la  liste  suivante  les  fossiles  principaux  de  la 

zone  à  Bdemnites  clavatus^  en  suivant  Tordre  de  leur  importance 

relative. 

USTE  DES  FOSSILES  LES  PLUS  RÉPANDUS 
de  la  zone  à  Belemiiltes  clairatas. 


Griphœa  obliqua, 
Belemniles  paxUlosus. 

—  clavatus. 
Ammonites  Davœi, 

—  fimbricttus, 

—  margarltatus. 
TerebraitUa  numismalis. 
Pentacrinus  basaltiformis. 
Ammonites  capricornus. 
Tisoa  siphonalis. 
Ammonites  Jamesoni. 
Nautiliis  Araris. 
Ammonites  latœcosta. 
Rhynchonella  variabilis. 
Inoceramus  ventricosus. 
Avicula  papyria. 

—     Sinemuriensis. 
Belemnites  apicicurvatus. 


Ammonites  armatus, 
Lingula  Voltzi. 
Plenromya  slriatula. 
Pleurotomaria  expansa. 
Spiriferina  pinguis. 
Belemnites  palliatus, 

—  vii^gatus. 
Cidnris  octoceps, 
Millericrinus  Hausmanni. 
Pecten  acuticostalus. 
Ammonites  Henleyi. 

—  Oppeli. 
Spiriferina  verrucosa. 
Nantiltis  rugosus, 
Chemjiitzia  undulata. 
Trochns  nudus. 
Turbo  Meriani. 


LIAS  MOYEN.  —  PARTIE  INFÉRIEURE. 


187 


En  se  plaçant  à  un  autre  point  de  vue,  si  Ton  recherche  quels 
sont  les  fossiles  spéciaux  de  la  zone  et  que  Ton  ne  rencontre 
jamais,  ni  plus  haut,  ni  plus  bas,  on  aura  la  liste  suivante  : 

LISTE  DES  FOSSILES  CARACTÉRISTIQUES 
de  la  Bone  à  Belemiiltes  clairatas* 


Belemnifes  aller. 

—  brevis. 

—  apicicuiDatus, 

—  faseolus. 

—  elon  gains, 

—  JaniLS. 

—  armatus, 

—  virgatus, 

—  Araris, 

—  penicillalus, 

—  longissimus. 

—  microstylm. 

—  umbilicatus. 

—  ventroplanus. 

—  clavatus, 

—  Charmouthensis, 

—  palliatus. 
NattHlus  rugosus. 

—  semistriatus . 

—  Araris. 
Àmmanites  armatiis, 

—  quadrarmatus . 

—  mbmuticus. 

—  Morogensis. 

—  Heberii. 


Ammonites  muticus, 

—  arietiformis. 

—  Maugenesti. 

—  Normanianus, 

—  bipunctatus. 

—  Masseantu. 

—  Flandrini. 

—  Kurrianus, 

—  venustulus. 

—  globosus. 

—  Henleyi, 

—  Loscombi, 

—  zetes. 

—  Oppeli. 

—  plumaritis. 

—  fimbriatus. 

—  Jamesoni. 

—  Davœi. 
— -  hybrida. 
•*<-  centaurus. 

—  Coquandi. 

—  brevispina. 
Trochus  Gaudryanus. 

—  helicinoides. 

—  Cluniacensis. 
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Trochm  mamillaris. 

—  Calefeldiensis. 

—  Nisus. 
Turbo  Itys. 
Phasiandla  phasianoides. 

—  turbinaia. 

—  Jason. 
Pletirotomaria  subdecorata. 

—  rustica. 

—  multicincta, 
Alaria  subptinctaia. 
Dentalium  compressum. 
Pholadomya  decorata. 

—  obliquata. 
Gresslya  stiiata. 
Pleuromya  macilenta. 
Leda  Galatea. 
Nucula  variabUis. 
Pinna  sepiœformis, 
Mytilus  elongatus. 

—  numismalis, 
Astarte  lenticula. 

—    resecta. 
Lima  Meyrannensis, 
Avicula  calva. 
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Avicula  papy ria, 

—  sexcostata. 

—  Fortunata. 
Hinnites  Dêrœi. 
Anomya  numismalis. 
Spiriferina  verrucosa. 
Terebratnla  numismalis. 

—  3!ariœ, 

—  Heyseana, 
Rhynchonella  triplicata. 

—  furcula. 

—  retusifrons. 

—  rimosa. 
Thecidea  cataphracta, 
Lingula  VoUzi. 
Serpula  filaria. 

—  mundula. 
Pentacrinus  basahiformis. 

—  subangularis, 

—  placenta. 
Cotylederma  lineati. 
Cidaris  octoceps. 

—  Edwardsi. 
Neuropora  spumans. 
Tisoa  siphonalis. 


Si  les  Bëlemnites  et  les  Ammonites  de  la  zone  à  Belemnttet 
clavatus  sont  en  très-grande  partie  fidèles  à  ce  niveau  spécial,  il 
n*en  est  pas  de  même  pour  les  autres  mollusques  dont  un  assez 
bon  nombre  continue  à  prospérer  dans  la  zone  supérieure;  voici 
quels  senties  fossiles  que  Ton  retrouve  dans  les  deux  zones  : 
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LISTE  DES  FOSSILES 

«ni  passent  dans  la  sone  sapérieare  a  Peetem 

lequlvalvls* 


BeUmnites  breviformis. 

—  paxillosus. 
Chemmtzia  Periniana^ 

—  Carusensis. 
Trochus  Thetis. 

—  ntidus. 

—  Gouberti. 
Turbo  Escheri. 

Pleuroto maria  prlncipalis. 
—  heliciformis. 

Cerithium  reticulatutn. 
Pholadomya  ambigua. 

—  Voltzi. 
Leda  palmœ. 
Cardium  multicoslatum, 

—      truncatum. 
Vnkardium  globosum. 


Lima  pmictata. 

—  pectinoides, 
Limea  acuticosta. 
Pecten  textorius. 

—  actUicostatus. 
Harpax  Parkinsoni. 
Ostrea  irregularis, 

—  sportella. 
Spiriferina  pinguis, 
Terebratula  Darwini. 

—  Waterhousi. 

—  Sarthacerisis, 
Bhynchonella  furcillata, 
Serpula  Etalensis. 
Millericrinus  Hausmanni, 
Pentacrinus  punctiferus. 
Cidaris  Amalthei, 


La  plupart  des  espèces  qui  figurent  sur  cette  liste  sont  assez 
répandues  de  part  et  d'autre.  Il  faut  noter  pour  Y  Ostrea  sportella, 
coquille  que  nous  verrons  plus  loin  jouer  un  rôle  si  important 
dans  la  zone  supérieure,  que  c'est  à  peine  si  nous  pouvons  cons- 
tater sa  présence  dans  la  zone  à  Belemnites  clavatus^  et  cela  par 
UQ  seul  échantillon. 
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Avant  dépasser  à  l'étude  de  la  zone  supérieure  du  lias  moyeni 
je  veux  dire  encore  quelques  mots  sur  une  espèce  nouvelle 
d'Ammonite  que  j'ai  décrite  page  82,  sous  le  nom  d'Amm.  Lucifer. 
Quoique  le  dessin  de  la  pi.  XLIV,  fig.  1^  soit  assez  fidèle,  il  ne 
rend  pas ,  cependant,  d*une  manière  entièrement  satisfaisante 
l'aspect  tout  à  fait  particulier  de  cette  Ammonite  :  ses  côtes  abso- 
lument droites,  minces,  aiguës,  sont  séparées  par  de  larges 
sillons  arrondis  ;  les  flancs  sont  convexes  et  Tombilic  très-peu 
profond  ;  ces  caractères,  d'une  constance  remarquable,  me  font 
regarder  l'espèce  comme  très-nettement  distincte.  Je  l'ai  toujours 
rencontrée  de  la  taille  indiquée  par  le  dessin. 
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Liias  iii#yen. 


ZONE  DU  PECTEN  iEQUIVALVIS 


La  zone  supérieure  du  lias  moyen,  quoique  d'une  épaisseur 
très-modique,  est  peut-être  de  toutes  les  couches  du  lias,  celle 
qui  se  fait  reconnaître  le  plus  généralement  et  le  plus  sûrement 
par  ses  fossiles.  Sur  une  foule  de  points  dans  le  bassin  du  Rhône, 
comme  en  dehors  de  ce  bassin,  ce  sont  les  escarpements  ou  les 
affleurements  des  calcaires  de  ce  niveau  qui  viennent  révéler  la 
présence  du  lias;  dans  le  midi  du  bassin,  par  exemple,  Thorizon 
est  très-bien  indiqué  par  les  fossiles  les  plus  caractéristiques, 
c'est-à-dire  que  ces  roches  fournissent  de  nombreux  exemplaires 
delà  Terebratula suhpunctata^  de  la  Rhynchênella  acutay  du  Pecten 
œquivalvis  et  de  la  Grypiiœa  gigantea,  tandis  que  les  autres  sub- 
divisions du  lias  n'offrent  que  des  couclies  mal  caractérisées  et 
que  l'on  a  de  la  peine  à  classer  parce  que  l'on  n'y  trouve  que  des 
fossiles  rares  et  en  mauvais  état.  La  zone  à  Pecten  œquivalvis,  au 
contraire,  présente  généralement  des  fossiles  moins  altérés  et  qui 
conservent  presque  partout  des  formes  que  l'on  ne  peut 
méconnaître. 

La  zone  à  Pecten  œquivalvis  correspond  à  la  partie  supérieure 
de  l'étage  huitième  ou  liasien  de  d'Orbigny,  aux  marnes  à  Plica- 
tules  de  Marcou,  au  lias  Delta,  Amaltheenthone  de  Quenstedt, 
partie  supérieure.  C'est  l'équivalent  des  Upper  lias  maris  de  de 
la  Bêche  et  des  Ironstone  and  marlstone  de  Phillips. 

Dans  le  centre  du  bassin,  toute  la  zone,  si  importante  sous  le 
rapport  de  la  paléontologie,  ne  présente  qu'une  épaisseur  peu 
considérable,  4  à  8  mètres,  au  plus,  composée  entièrement  de 
calcaires  lourds,  sublamellaires,  très-durs,  mal  sratifiës,  rouges 
et  ferrugineux  par  places,  passant  en  haut  à  une  lumachelle  jaune 
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et  rougeâtre  très-dure,  qui  manque  cependant  dans  cer- 
taines localités.  On  distingue  ordinairement  deux  niveaux  dans 
la  zone  à  Pecten  œquivalviSy  mais  les  fossiles  ne  me  paraissent  pas 
ici  rigoureusement  distribués  dan.*^  la  portion  inférieure  ou  supé- 
rieure des  calcaires  et,  sauf  pour  quelques-uns,  Ton  peut  dire 
seulement  qu'ils  sont  rencontrés  plus  habituellement  soit  en 
haut  soit  en  bas. 

Je  donne  au  niveau  inférieur,  c*est-à-dire  aux  couches  qui 
reposent  sur  les  marnes  bleuâtres  supérieures  du  lias  moyen,  le 
nom  de  calcaires  à  Ostreasportella.  C'est  le  fossile  qui  me  parait  le 
plus  constant  et  le  plus  caractéristique  ;  c'est  aussi  celui,  qui  par 
sa  robuste  contexture,  semble  résister  avec  le  plus  de  persévérance 
dans  les  débris  de  la  roche;  il  ne  peut  d'ailleurs  être  confonda 
avec  aucun  autre  corps. 

Le  niveau  supérieur  (lumachelle)  me  parait  bien  caractérisé 
par  la  Limea  acuticostaf  petit  fossile  que  Ton  reconnaît  facilement 
et  qui  est  fort  abondant. 

Quant  à  l'ensemble,  comprenant  toutes  les  couches  supérieures 
du  lias  moyen,  il  me  parait  convenable  de  le  désigner  sous  le  nom 
de  zone  à  Pecten  œquivalvisy  parce  que  ce  grand  Pecten,  si  nette- 
ment caractérisé,  ne  manque  dans  aucune  contrée,  à  ce  niveau, 
que  sa  conservation  est  toujours  relativement  assez  bonne,,  et 
qu'on  peut  le  reconnaître  même  à  l'aide  d'un  très-petit 
fragment. 

D'autres  fossiles,  aussi  importants,  se  présentaient  pour  servir 
de  types  à  cette  zone;  voici  les  raisons  qui  m'ont  engagé  à  ne  pas 
m'en  servir  :  la  Terebratulasubpunctatay  si  abondante  partout,  a 
l'inconvénient  de  se  confondre  facilement  avec  la  Terebratula 
punctata  des  couches  inférieures;  Y  Ammonites  spinatus  ne  se 
montre  qu'au  niveau  supérieur;  la  Giyphœa  gigantea,  si  remar- 
quable et  si  abondante  quelquefois,  ne  peut  être  d'aucun  secours 
dans  certaines  régions  du  bassin  où  elle  manque  presqu'absola- 
ment;  enfin  la  Rhynchonella  acuta^  excellent  fossile  caractéristique, 
très-nombreuse  par  places,  fait  aussi  quelquefois  complètement 
défaut. 
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TABLEAU 

des  différents  niveani  de  la  zone  à  Pecten  sqnivahis 


ZONE  A  PECTEN  iEQUlVALVIS 


Niveau 

de  la  Limea 

acuticosta 

1  à  3  mètres. 


Fossiles  prlnclpaax 


Ammonites  spinatas. 
Chemnitzia  Poriniana. 
Trochas  Eoins. 

—  nndus. 

—  epulus. 
Turbo  Liras. 
Cerith.  retiralatum. 
Gypricardia  Falsani. 


Tellina  gracili^-. 
Aricala  dcleta. 
ÀTicnla  cycnipes. 
Lima  poctinoides. 
Ostrea  sporlella.  . 
Rhynchonolla  acuta. 
—  farciilata. 


Niveau 

de  rOstrea 

sportella 

t  à  5  mètres. 


\ 


Belemnites  paxiUosns. 
—        conipressus. 
Ammonites  margaritatus. 
Chemnitzia  carusensis. 
Trochus  epulos. 

—  eLurncor'. 

—  niteus. 
Tarbo  cyrlosloma. 

—    Socconensis. 
Plenrot.  precatoria. 
Gastrocha>na  Lugdunensis. 
Pleuromya  Jauberli. 
Hettangia  BroUensis. 
Astarte  striato  costata. 

—  Branoviensis. 
Gardinia  orassissima. 

—  hybrida. 
Gardinm  mnlticostatinn. 


Mytiias  ThioUierei. 
Lima  pectinoides. 
—   SQCcincta. 

fmnctata. 
a  MtiDsteri. 

—     cycnipes. 
Pecten  frontaiis. 

—  Jcxtorins. 

—  acnticostatus. 
Harpai  Parkinsoni. 

—  Isevigatus. 
Gryphapa  rymbam. 

—  gigantea. 
Terebratula  Rut^patirtata. 

—  Waterbossi. 

—  rornuta. 
Rhynrh.  leiraedra. 
Serpula  Etalonsis. 
Gidaris  Amalhei. 


Comme  je  l'ai  déjà  dit,  la  zone  à  Pecten  œquivalvis  est,  presque 
partout,  composée  de  calcaires  durs  ;  je  ne  connais  que  le  lias 
moyen  des  environs  de  Privas  et  de  TArgentière  (Ardèche)  où  ce 
même  horizon  soit  représenté  par  des  grès  à  grains  de  quarz  et 
à  ciment  calcaire. 

13 
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Dans  le  département  de  Tlsère,  la  zone  à  Pecten  œquivalvis  près 
de  Frontonas  (canton  de  Crémieux),  devient  assez  riche  en  fer 
pour  fournir  des  minerais  d'une  teneur  médiocre  et  qui  ont  été 
exploités  à  ciel  ouvert. 

Dans  le  CharoUais,  les  calcaires  à  Giyphœa  gigantea  sont  d'une 
richesse  remarquable  en  fossiles,  on  y  trouve  surtout  de  petits 
Gastéropodes  en  très-beaux  exemplaires;  les  murs  de  clôture 
dans  les  environs  de  Semur-en-Brionnais  et  de  Saint-Christophe 
présentent  aux  recherches  des  paléontologistes  des  matériaux 
inépuisables;  malheureusement  la  dureté  excessive  de  la  roche 
s'oppose  à  la  perfection  des  échantillons,  qui  sont  en  général 
bienconservéSy  mais  trop  engagés  dans  le  calcaire  et  sans  laisser 
aucun  espoir  de  découvrir  les  parties  cachées  par  la  gangue. 

Le  beau  gisement  de  Bleymard  (Lozère),  à  la  limite  extrême 
du  bassin,,  peut  fournir  aussi  de  bons  échantillons,  surtout  en 
Brachiopodes;  enfin  une  foule  de  points,  dans  le  petit  massif  du 
Mont-d'Or  lyonnais,  permettent  d'obtenir,  à  l'aide  de  recherches, 
un  peu  laborieuses  il  est  vrai,  plusieurs  coquilles  importantes 
telles  que  les  Cardinia  philea^  crassissima  et  hybrida,  le  Harpax 
lœvigatus  de  grande  taille  et  la  belle  Avicnla  cycnipes. 


Détails  sur  les  i^lsememts. 


ZONE    DU   PECTEN   iEQUIVALVIS. 


Hoiit-Celiidre.  —Colline  au  norddeSaint-Cyr-au-Mont-d'Or, 
éboulis  près  du  sommet,  au-dessus  de  la  fontaine. 

Salmt-Fortumai  (Rhône).  —  Hameau  de  Saint-Didier,  colline 
à  l'est  du  village. 

SaliAt«€yr-aii-]IIoiit-d'Or.  —  Collines  au  nord. 

Collomi^es  (Rhône).—  Canton  deLimonest,  collines  à  l'ouest. 

Poleiraiileiu.  —  Canton  de  Limonest,  chemin  de  Saint- 
Germain,  hameau  de  la  Rivière. 
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8iilnt«Romalii-de-€oaBoii  (Rhône), — Canton  de  Neuville, 

ravin  de  la  Mine-de-Fer. 
8iilnt-Gf rmaln-au-inioiit-ii'Or.  —  Canton  de  Neuville, 

chemin  de  Poleymieux,  à  la  Fontaine. 
Dardllly  (Rhône).  —  Canton  de  Limonest. 
Mverdy,  —  Petit  col  allant  de  Saint-Fortunat  à  Saint-Romain, 

au  sud  de  la  dent  de  Montout. 
liiiiias  (Rhône).  —  Près  de  Villefranche,  le  mont  Buisante. 
Marcy-sur-Anse  (Rhône).  —  Canton  d'Anse. 
Bally  (Rhône).  —  Canton  de  TArbresle. 
AmbérleuiL  (Ain).  —  Aux  ruines  du  vieux  château  de  Saint- 
Germain. 
Tllle-sar-jrariiloax  (Rhône).  —  Canton  du  Bois-d'Oingt, 

près  du  village. 
FFontonas  (Isère).  —  Canton  de  Crëmieux,  plusieurs  petites 

carrières  exploitées  comme  minerai  de  fer. 
SalnUQuentln (Isère).  —  Canton  de  la  Yerpillière,  au-dessous 

du  minerai  de  fer. 
lia  TerplUlère  (Isère).  ~  De  même. 
Saint-Jrullen-de-jroiiaEjr    (Saône-et-Loire).    —   Canton  de 

Semur,  murs  et  débris  dans  les  vignes. 
•aint-Bonnet-de-Cray   (Saône-et-Loire).    ~  Canton   de 

Semur.  De  même. 
Mmmrj  (Saône-et-Loire).  —  Canton  de  Semur.  De  même. 
€liAteaaneuf-sar-8oriilii  (Saône-et-Loire).  —  Canton  de 

Chauffailles.  De  même. 
Brlamt  (Saône-et-Loire).  —  Canton  de  Semur.  De  même. 
liii^y  (Saône-et-Loire.  —Canton  de  Semur.  De  même. 
Ojé  (Saône-et-Loire).  —  Canton  de  Semur.  De  même. 
•aint-Clirlsfoplie-eii-Brloiuials  (Saône -et -Loire).  — 

Canton  de  Semur.  De  même. 
Fleary-la-Moiitasme  (Saône-et-Loire).  —Canton  de  Semur. 

De  même. 
•aint-ltflKie^r  (Loire).  —  Canton  de  Charlieu.  De  même. 
CliAlaii-siir-Sadiie  (Saône-et-Loire).  —  Les  environs. 
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lAiii^res  (Haute-Marne).  —  Chemin  de  Corlëe. 
OrblsnT-en-Val  (Haute-Marne).  —  Près  de  Langres. 
Blliniy»sar-Oaclie  (Cdte-d'Or).  *  Canton  de  Beaune,  près 

du  canal. 
Salins  (Jura). 
Besaitfam  (Doubs).  —  Localités  :  Arguelles,  la  Chapelle-des- 

Buis. 
Hlserejr  (Doubs).  — Canton  d'Audeux. 
Col-des-EniMranbres  (Savoie).  —  près  de  Saint-Martin-de- 

Belleville. 
Dli^ne  (Basses-Alpes). 

Privas  (Ardèche).  —  Allant  au  pont  deCouz. 
Eim  Jrobernle.  —  Privas,  en  face  du  pont  de  Couz. 
lie  Blaymard  (Lozère). 
IJzer  (Ardèche).  —  Canton  de  TArgentière. 
Iiaurac  (Ardèchc).  —  Canton  de  TArgentière. 
AnduEe  (Gard).  —  Localité  :  Vais. 
Alals  (Gard). 

Ple-Salnt-Iioap  (Hérault).  —  Colline,  canton  des  Matelies. 
Alx  (Bouches-du-Rhône). 
Aurlols  (Bouchcs-du-Rhône). 
Caers  (Tar).  —  Chemin  de  Valcros. 

Paset-de-€aers  (Var).  —  Canton  de  Cuers,  aux  carrières. 
SolUés- Ville  (Var).  —  Près  de  Solliès-Pont,  au-dessus  du 

village. 
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LISTE 


ou 


FOSSILES  DE  LA  ZONE  A  PECTEN  iEQUlVALVIS 


Vertibre  de  Saurien   ....  Vais  près  Anduze  (Gard). 

Os  de  Saurien  ......  Limas. 

Lepidotus  Elvemis  (Blainyille 
Sp.) r.r.  Mont-Geindre. 

Belemnites  compressus  (Stahl.).      c,     SaintJuIien, Privas,  Besançon. 

Bligny-sur-Onche,  Orbigny- 
en-Val. 

Belemnites  Fo/izt (Phillips).     .  Saint-Germain,   Saint-Julien . 

Privas,  Aix,  Vais  près  An- 
duze, le  Blayinard. 

Belemnites  breviformis  (Voltz).     c.     Saint-Fortunat,  Saint-Julien, 

Vais. 

Belemnites  paxiUostis    (Schlo- 

theim) ce.  Saint-Fortunat,   Saint -Gyr, 

Saint-Germain,  Limas,  Saint- 
Julien,  Privas,  le  Blaymard, 
Guers. 

IfautUiis  striatus  (Sowerby)  .     .      r.     Saint-Bonnet-de-Gray,   Sarry. 

Mutilus  pertextus  (E.  Dumor- 
lier) r.      Saint-Gyr,  Saint-Fortunat. 

Ammonites  margaritalus  (xMonl- 

fort) ce.  Partout. 

Ammonites  spinattis  (Bruguiè- 
res) c.     Partout. 

Ammonites  cornucopiœÇïonng).     r.  r.  Ghâteauneaf-sur-Sornin,  Saint- 
Bonnet. 

Ammonites  NUssoni  (Hébert)    .      r.     Uzer  (Ardèche). 


* 
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Chemnitzia  Periniatia  (d*Orbi- 

gny) r.     Mont  -  Ceindre  ,    Châlon-sur- 

Chemtdtzia  Corvaliana  (d'Orbi-  Saône. 

gny) r.     Mont  -  Ceindre  ,    Châlon-sur- 

Chemnitzia  Carusensis  (d*Orbi-  Saône. 

gny) Ambérieux  ,    Saint  -  Bonnet , 

Saint-Julien  ,    Chalon-sur- 
Saône. 
Chemnitzia  nuda  (Golitnss).    .     r.     Ambérieux. 
Chemnitzia  Branoviensis  (E.  Du- 

mortier) r.     Saint-Bonnet. 

Chemntizia  Juliana  (E.  Dumor- 

tier) r.r.  Saint-Julien. 

Orthostoma  Moorei  (E.  Dumor- 

tier) r.     Mont  -  Ceindre  .    Ambérieux, 

Orthostoma  fontis  (E.   Dumor-  Briant. 

tier) r.r.  Mont-Ceindre. 

Natica  pulvis  (E.  Dumortier).      r.r.  Mont-Ceindre. 

Trochus  Emylius  (d'Orbigny).  .     r.     Saint-Julien. 

Trochus  Eolus  (iïOrbigny).  .     .      r.     Mont-Ceindre,    Ambérieux, 

Saint- Julien. 
Trochus  nudus  (Goldtass).   .     .      c.    Mont-Ceindre,    Ambérieux, 

Saint- J  ulien ,  Saint-Bonnet , 
Lan  grès. 
Trochus  trimonilis  (d'Orbign  y),     r.     Saint-Bonnet . 
Trochus   Deschampsi  (d'Orbi- 

gny) r.     Saint-Julien. 

Trochus Thetis  (Goldfuss).  .     .      r.r.  Saint- Bonnet. 

Trochus  epulus  (d'Orbigny).     .      ce,  Ambérieux,  Saint-Bonnet,  Li- 

gny,  Briant,  Saint-Julien. 
Trochus  Augusti  (E.  Dumor- 
tier)  r.     Briant,  Saint-Bonnet,   Saint- 

Trochus  ebumeus  (E.  Dumor-  Julien. 

tier) r.     Saint-Julien,    Briant,   Saint- 
Bonnet. 


f 


• 
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Trochus  Gouberti  (E.  Dumor- 

tier) ^•^'  Mont-Ceindre. 

Trochus  delta  (E.  Dumortier).  .  r.     Mont-Ceindre. 

Trochus  nitens  CE.  DMmOTiier).  c.     Mont-Ceindre,   Briant,   Sain- 
Julien,  Saint-Bonnet. 

Trochus  Ariel  (E.  Dumortier).  r.r.  Saint-Julien. 

Trochus  pandion  (E.  Dumor- 
tier). ...:....  r.r.  Saint-Julien. 

Trochus  Mariœ  (d'Orbigny).     .  r.     Chalon-sur-Saône. 

Turbo  Licas  (d'Orbigny).     .     .  r.     Mont-Ceindre,   Saint-Germain 

prèsd'Ambérieux. 

Turbo  £5r/ten  (Goldfuss).     .     .  Saint-Julien,  Briant. 

Turbo  cyclostoma(JÀeXQVL),  .     .  e.     Saint-Julien,   Saint •  Bonnet , 

Brianty  Ligny. 

Turbo  métis  {doXàixi^^).  .     .     .  r.     Saint-Bonnet. 

Turbo  canalis  (Goldfuss).     .     .  T.r.  Saint-Julien. 

Turbo  leo  (d'Orbigny).     .     .     .  r.     Saint-Bonnet. 

Turbo  Soccowensfd* (d'Orbigny).  c.     Mont-Ceindre,  Briant,   Saint- 
Bonnet. 

Turbo  Julia  (d'Orbigny).     .     .  r.     Mont-Ceindre. 

Turbo  Lucilius  (E.  Dumortier).  r.r.  Ambérieux. 

Turbo  Marcousanus  (E.  Dumor- 
tier)   r.r.  Saint-Julien. 

Turbo  ThioUierei  (E.  Dumor- 
tier)   r.     Saint-Julien,  Briant. 

Turbo  JuLianus  (E.  Dumortier).  Saint^ulien,  Saint-Bonnet. 

Turbo  centùjramma  (E.  Dumor- 
tier)   r.     Mont-Ceindre. 

Straparolus  encrinus  (E.  Dumor- 
tier)   r.r.  Saint-Bonnet. 

Evomphalus  excavattis  (Reusss).  r.r.  Saint-Julien. 

PUurotomaria  principalis  (Gold- 
fuss)   Poleymieux,  Saint- Fort unat, 

Pkurotomaria  Anglica  (Gold-  Saint-Julien,  Uzer. 

fuss) r.     Ligny,  Oyé. 
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Pleurotomaria  heliciformis  (E. 
Deslongchamps) r.     Mont<];eindre,Ambérieax,Aix. 

Pleurotomaria  intermedia  (Gold- 
fass) ^     .     •      T.     Briant. 

Pleurotomaria   precatoria    (E. 
Deslongchamps) r.     Saint- Julien,  Briant 

Pleurotomaria  procera  (d'Orbi- 

gny) r,r.  Saint-Bonnet. 

Pleurotomaria  princeps  (Koch  et 
Dunker) r.     Saint  Bonnet. 

Pleurotomaria  mirabilis  {E.  Des- 
longchamps)  r.r.  Saint-Bonnet. 

Pleurotomaria  Tei^eri  (E.  Du- 
mortier) r.     Mont-Ceindre. 

Pleurotomaria    Viquesneli   (E. 
Dumortier) r.     Saint-Julien. 

Fusus  variciUosus  (E.  Deslong- 
champs)  r.r.  Monl-Ceindre.' 

Cerithium  reticulatum  (E.  Des- 
longchamps)  c.     Mont  -  Ceindre  ,    Ambérieux  , 

Gastrochœna   Lugdunensis  (E.  Saint-Bonnet,  Saint-Julien. 

Dumortier c.     Mont-Ceindre. 

Pholadomya  ambigua  (Sowerby).  Blaymard. 

Pholadomya  Fotet(Agassiz).    .     r.  r.  Mont-Ceindre. 

Pleuromya  liasina  (Schûbler, 
sp.) r.     Saint-Bonnet. 

Pleuromya  unioides  (Goldfuss 

sp.) r.     Bligny-sur-Ouche. 

Pleuromya  donaciformis  (Gold- 
fuss, sp.) r.     Saint -Julien. 

Pleuromya  Jauberti{E.  Dumor- 
tier)   Commune    an    Blaymard,   r. 

Pleuromya  meridionalis  (E.  Du-  Saint-Julien, 

mortier) r.     Cuers. 

Leda  acuminata  (V.  Buch,  sp.).      r.     Mont-Ceindre,  Saint-Julien. 
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Leda  complanata  (Goldfuss,  sp.)  r.     Ville-sur-Jarnioux. 

£rfa  pa/mû5  (Sowerby,  sp.).     .  r.     Mont-Ceindre. 

Nucula  elliptica  (Goldfuss).     .  r.     Mont-Ceindre 

TeUina  gracilis  (E.  Dumortier).  c.    Mont-Ceindre. 

Tellina  florcUis  (E.  Dumortier).  r.r.  Mont-Ceindre. 

Tellina  Lingonensis  (E.  Dumor- 
tier)   r.     lAngres. 

Opis  Ferry i  (E.  Dumortier).    .  r.  r.  Saint-Julien . 

Hettangia    Broliensis    (  Buvi- 

gnier) r.r.  Saint- Julien,  Briant. 

Hettangia  Lingonensis  (E.  Du- 
mortier)   r.r.  Langres. 

Astarte    striatocostata    (Gold- 
fuss)   c.     Saint-Julien,  Langres. 

i4s^r^i4ma///w/(Quenstedt).  .  r.     Saint-Julien. 

Astarte  Boum  (E.  Dumortier).  .  c.     Saint  -Julien ,   Saint  -  Bonnet , 

Briant,  Saint-Nizier. 

Astarte  fontis  (E.  Dumortier).  r.     Mont-Ceindre,  Saint-Julien . 

Astarte  Lugdunensis(E.  Dumor- 
tier)   r.     Mont-Ceindre. 

CaréUnia  philea  (d'Orbigny),     .  r.     Saint-Fortunat,Giverdy,  Saint- 
Germain,  Poleymieux,  Saint- 

Cardinia  crassissima  (Sowerby,  Nizier. 

sp.) Giverdy,    Poljymieux,    Saint- 

Germain  . 

Cardinia  hybrida (Sowerby,  sp . )  ce.  Saint •  Germain ,    Poleymieux, 

Cypricardia  Falsani  (E.  Dumor-  Giverdy,  Saint-Nizier. 

tier) r.  r.  Mont-Ceindre. 

TrigoniaLingonensis{E,l^\3LmoV' 

tier).' c.     Langres. 

Lucina  scutuktta  (E.  Dumor- 
tier)   r.  r.  Mont-Ceindre. 

Cardium  multicostatum  (Phil- 
lips)   c.     Mont-Ceindre,   Saint-Julien, 

Langres. 
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Briant,  Sarry,  Saint-Julien, 

Ostrea  Branavienm  (E.  Dumor-  Ligny^  Laurac,  Aix. 

tier) r.  r.  Saint-Julien. 

GfTiphœa  cyiwWum  (Lamarck).  .     c.  c.  Partout. 

Gryphœa  gigantea  (Sowerby).  .     c.     Saint-Fortunat,   Poleymieux , 

Bully,  Saint-Julien,  Sarry, 
Fleury-  la-Montagne ,    Lan- 

Spiriferinaro8trata(ïMïloiheimy  grès,  Aix,  Solliès- Ville. 

sp.) Saint-Bonnet ,     Saint-Julien  , 

Blaymard,  col  des  Encom- 

Spiriferina  mpestris  (E.  Des-  bres. 

longchamps) r.r.  Saint-Bonnet,  Aix. 

Spirifer%napinguis{Z\eieny  sp.).  Frontonas,  Aix. 

Terebralula  subpunctata  (David- 
son)  ,     .     .      c.c.  Partout. 

Terébratula  Edwardsi  (David- 
son)  r.     Saint-Julien,  Laurac. 

Terébratula  Jauherli  (E.  Des- 
longchamps) Blaymard. 

Terébratula  globulina  (David- 
son)   Alais,  Pic-Saint-Loup. 

Terébratula  subovoides  (Roemer)  Auriols,  Guers. 

Terébratula  Waterhousi  (David- 
son)   Saint-Gyr.  Saint-Julien,  Salins, 

Terébratula  Darwini  (E.  Des-  Besançon,  Privas, 

longchamps) r.     Bully,  Saint-Bonnet. 

Terébratula  indentata  (Sower- 
by)  r.     Mont-Ceindre ,   Saint -Julien, 

Terébratula  resupinata  (Sower-  Besançon. 

by) r.     SaintJulien,  Auriols. 

Terébratula  subnumismalis  (Da- 
vidson)   Poleymieux,  Ambérieux  ,    la 

Jobernie,Ie  Blaymard. 

Terébratula  comuta  (Sowerby).     r.     Laurac,  la  Jobernie,  le  Blay- 
mard. 
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Terebratula  Sarthacensis  (d'Or- 

bigny) r.     Aix,  Cuers. 

Bhynchonella  acuta  (Sowerby, 

sp.) c.     Sainl-Fortunal,  Giverdy,  Mar- 

cy-sur  -  Anse ,  Frontonas  , 
Poleymieux  ,  Ambérieux  , 
Briant,  Saint-Julien,  Saint- 
Bonnet,  Sarry,  la  Jobernie, 
Rhynchonella  furcUlaUê  (Théo-  Uzer,  Privas,  Laurac. 

dori,sp.) c.  c.  Saint  -  Fortunat ,     Giverdy, 

Poleymieux  ,    Ambérieux  , 
Bully,  Saint-Julien,  Saint- 
Bonnet,  Sarry,  Briant,  Sa- 
Hhynchonella  serraia  (Sowerby,  Uns. 

sp.) r.  r.  Saint-Julien. 

RhynchoneUaquinqueplicalaiZie' 

ten) r.      Laurar. 

Rhynchonella  tetraedra  (Sower- 

by) c.c.  Partout. 

Rhynchonella  Dalmasi  (E.  Du- 

mortier) r.r.  Privas. 

Rhynchonella   Alherti    (Oppel).      r.     La  Jobernie. 
Rhynchonella  tabula  (E.   Du- 

mortier) r.r,  Saint-Christophe. 

Serpula  Etalensis  (Piette,  sp.).      (;.c.  Saint -Julien,  Saint  •  Bonnet , 

Ligny,  Briant,  Sarry,  Sainl- 
SerptUa  quinquesidcata  (Gold-  Christophe. 

fuss) ,      r.r.  Mont-Ceindre,  Saint-Julien. 

Serpula  plicatilis  {GoWiiss).     .      r.     Saint-Julien,  Saint-Bonnet. 
Dentalium  gracile    (Moore).     .      r.     Mont-Ceindre. 
Cidaris  Àmalthei(Quensieii).  .      r.     Mont-Ceindre,  Giverdy,  Fron- 
tonas,   Saint-Julien,    Saint- 
Bonnet. 
Cidaris  artnata (Coitean).    .     .     r.r.  Saint-Romain. 
Pseudodiademà     Prisciniacense 
Cotteaa) r.r,  Mont-Geiudre,  Saint-Julieu. 
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Cardium  iruncatum  (Phillips).  Mont -Geindre,   ViUe-sur-Jar- 

nioux. 

Cardium  caudatum  (Goldfuss).     r.     Saint- Julien. 

Unicardium  glohosum  (Hoore).     r.     Saint-Bonnet,  Saint-Jolien. 

Isocardia  rugata  (Qaenstedt).  .     r.    Saint-Julien. 

Arca  secans  (E ,  Damortier) .     .     r.     Mont-Geindre,  Saint- J ulien . 

Pinna  inflala  (Chap.  et  Dew.).     ^-     Saint-J ulien,  Cuers. 

Pinna  Giverdyensis  (E.  Damor- 
tier).   r.     Giverdj,  Saint-Bonnet,  Saint- 

Myoconcka  Jauberii  (E.  Dumor-  Julien. 

tier) r.r.  Blaymard. 

Mytilusdecoratus  (Goldfuss).     .      r.     Sarry,  col  des  Encombres. 

MytUus  MooreiÇE.  Damortier).     r.    Ambéheux. 

Mytilus  ThioUierei  (E.  DanK)r- 
tier) c.     Saint -Julien,   Briant,  Sarry, 

Lima   pectinoides    (  Sowerby,  Guers. 

sp.) c.     Saint-Fortunat,  Saint-Germain, 

ÏÂma    sucdncta  (Schlolheim  ,  Saint-Julien,  Sarry,  Auriols. 

sp.) ce.  Saint-Fortunat,   Saint -Gyr, 

Saint-Germaiu  ,  Saint -Ju- 
lien,  le  Blaymard,  Auriols. 

Lima  punctata  (Sowerby,  sp.).      c.     Giverdy,   Saint-Germain,  Po- 

leymieux,  Bully,  Frontonas, 
le  Blaymard. 

Lima  Eucharis  (d'Orbigny).     .     r.     Le  Blaymard. 

Limea  acuticosta  (Goldfass).     .      c.  c.  Monl-Geindre,  Giverdy,  Poley- 

mieux,  Saint-Bonnet,  Sarry. 

Limea  Miana  (E.  Damortier).     r.     Saint-Julien. 

Limea  cristcUa  (fi.  Damortier).     r.  r.  Saint- Julien. 

Avicula  Munsteri  (Goldfass).  .      c.     Saint-Fortunat,  Mont-Geindre. 

Poleymieux,  Saint -Julien, 
Sarry,  Ligny,  Briant. 

Avicula  cycnipes  (Phillips).     .      c.     Saint-Fortunat,   Poleymieux, 

Giverdy ,  Saint  -  Romain  , 
Frontonas,  La  Verpillière, 
Saint-Quentin,  Langres. 
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Avicula  ddeta  (E,  Domortier).  Giverdy. 

Perna  Lugdunensis  (E ,  Dumor- 

tier) r.     Mont-Ceindre,  Saint-Julien. 

Peclen  œquivalvis  (Sowerby).    .     ce.  Partout. 

Pecten  frontalis  (E.  Dumortier).      c.     Hont-Ceindre,  Giverdy.  Poley- 

mieux,  Saint-Bonnet,  Saint- 
Julien,  Sariy,  St-Christophe. 

Pecten  textorius  (Schlotheim).  c.  Giverdy,  Poleymieux,  Saint- 
Germain,  Ambérieux,  Saint- 
Julien,  Briant,  Privas,  Aix. 

Pecten  PalcBmon(i'OTh\gnY).  .      r.  r.  Giverdy,  Saint-Germain. 

Pecten  stnonatis(Q\iensXeAi).   .      r.     Poleymieux  la  rivière. 

Pecten  acuticostatus  (Lamarck).  Bully,    Saint-Julien ,    Sarry. 

Privas. 

Pecten  liasintis  (Nysl).    .     .     .      r.     Ambérieux,  Ligny,  Saint-Ju- 

Pecten   Julianus  (E.    Dunior-  lien,  Langres,  Aix. 

tier) ,     .     .      r.     Saint-Julien. 

Pecten  mica  (E.  Dumortier).     .     r.     Ambérieux. 

Pecten   Hnmherti  (E.  Dumor- 
tier)  r.  r.  Mont^leindre,  Saint- Julien. 

Hinnites  velatus  (Goldfass).     .      r.     LeBlaymard. 

Harpax   pectinoides  (  Lamarck, 

sp.) r.     Mi8erey,Arguelle8,Cuers(Var). 

Harpax  Parkinsoni  (Bronn).  .     c.     Partout. 

Harpax  lœvigatus   (d'Orbigny. 

sp.) c.     Mont-Ceindre,  Saint-Fortunat , 

Saint-Cyr,  Collonges,  Po- 
leymieux ,  Saint  -  Romain  . 
Marcy-sur-Anse  9  Saint-Bon- 
net ,  Saint- Julien ,  Briant , 
Puget-de-Cuers. 

Ostrea  irregularis  (Goldfuss).    .      r.     Saint-Bonnet. 

Ostrea  sportella  (E.  Dumortier).      c.     Saint  -  Fortunat ,    Saint  •  Cyr, 

Saint-Germain,  Poleymieux, 
Dardilly,  Limas,  Ambérieux, 
SainM}aentin,  Saint-Bonnet, 
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Belemnlles  compressas  (Stahl). 

(PI  XXVH,  fig.  6,  7  et  8.) 

i8S4.  Stahl,  Beletnnitescompressus.  Correspondenzblatt  der  Yûrt. 

Landw.  Vereins.f  pL  33»  fig.  4. 
i84S.  D'Orbigny,  Belemnitet  Foumetianus.  Palœont,  Franc.  Juras,, 

p.  97,  pi.  iO,  fig.  7  à  14. 
1864.  Phillips,  Belemnites  compressm,  Paléont.  Society,  vol.  18, 

p.  41^  pi.  3,  fig.  8. 

Cette  Bélemnite  est  assez  commune  dans  la  zone  à  Pecten  œquir 
valviSf  mais  il  y  a  des  régions  où  elle  manque  tout  à  fait;  ainsi, 
je  ne  Tai  jamais  rencontrée  dans  les  gisements  du  Hont-d'Or  ; 
par  contre,  dans  les  localités  où  elle  se  rencontre,  elle  est  en 
familles  très-nombreuses. 

L'espèce  est  remarquable  par  l'irrégularité  de  sa  forme,  tout 
en  restant  toujours  d'assez  petite  taille  ;  le  dessin  que  je  donne, 
pK  XXVII,  fig.  6,  7  et8,  représente  un  spécimen  plus  symétrique 
que  ceux  que  l'on  rencontre  habituellement;  je  Tai  recueilli  tout 
à  fait  à  l'extrémité  nord  du  bassin  du  Rhône,  à  Orbigny-en-Yal, 
près  de  Langres, 

Je  possède  un  exemplaire  de  la  Bdemnites  compresstis,  de 
Bligny-sur-Ouche,  curieusement  orné  de  stries  régulières  et 
nombreuses;  ce  ne  sont  pas  des  sillons,  mais  des  lignes  superfi- 
cielles marquées  en  couleur  jaune  claire  sur  le  fond  noir  du 
rostre  et  qui  résultent  d'un  effet  de  coloration  ;  les  lignes  sont 
plus  rapprochées  sur  le  côté  étroit  du  rostre  que  sur  le  côté  plat; 
je  ne  connais  pas  d'autres  exemples  de  semblables  ornements. 

Localités  :  c.  Saint-Julien,  Privas  à  la  descente,  Besançon 
Chapelle-des-Buis,  Digne,  Bligny-sur-Ouche,  Orbigny-en- 
Val. 

Explication  des  figures  :  PL  XXYII,  fig.  6,  Belemnites 
compresstis  ^  d'Orbigny-en-Val,  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  7,  ouverture.  Fig.  8,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 
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Belemnites  IT^lIzl  (Paillips). 

1830.  Voltz,  Belemniles  comprcssus.  Observations  sur  les  Belem- 

nites,  p.  5a.  pi.  5,  fig.  1  et  2. 
1842.  D'Orbigny,  fîWewfii/e*  compressus.  Paléor,t.  Franc.  Juraa., 

p.  81,  pi    6. 
1866.  Philli  s.  Belemnites    Voltzi.    Palœontog.    Society,  p.  7y, 

pi.   i7,  fig.  43. 

Rostre  plus  ou  moins  allongé,  comprimé,  avec  cône  alvéolaire 
d'un  angle  de  21  à  22»,  dont  le  sommet  est  très-excentrique  et  qui 
occupe  presque  la  moitié  de  la  longueur  totale. 

Le  sommet  du  rostre  est  presque  lisse  ;  quelques  petits  plis 
remontent  à  un  ou  deux  centimètres  de  la  pointe  ;  deux  plis,  du 
côté  dorsal,  sont  un  peu  plus  marqués;  la  section  est  ellipsoïdale, 
comprimée,  subquadrangulaire. 

Le  plus  grand  spécimen ,  recueilli  au  Blaymard ,  mesure 
10  centimètres. 

Le  nom  de  compressus^  donné  à  cette  espèce  par  Blainville  et 
les  auteurs  qui  Ton  suivi,  ne  peut  être  conservé  puisque  ce  nom 
avait  été  appliqué  à  une  tout  autre  espèce  par  Staiil,  dès  1821. 

Localités  :  Saint-Germain,  Saint-Julien,  Privas,  le  Blay- 
mard, Vais  près  Anduze,  Aix. 


Belemnites   breirlfonnls  (Voltz). 

(Voir  zone  inférieure,  page  32.) 

Quoique  moins  commune  que  dans  la  zone  inférieure,  la 
Belemnites  hreviformis  n'est  pas  rare  cependant  dans  la  zone  à 
Pecten  œquivolvis.  Elle  est  particulièrement  nombreuse  et  en  bon 

14 
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état  dans  certains  quartiers,  à  Saint-Julien-de-Jonzy.  Elle  est 
conique,  lisse,  sans  sillons^  d*une  longueur  de  30  à  60  millim. 
Le  cône  alvéolaire,  de  26®,  est  fortement  dévié  du  côté  ventral  et 
il  occupe  un  peu  plus  du  tiers  de  la  longueur  totale  ;  la  section, 
au-dessous  du  cône  alvéolaire,  a  la  forme  d'un  carré,  arrondi  sur 
les  angles,  légèrement  comprimé,  les  diamètres  étant  entre  eux 
comme  9  et  9,  4. 

Localités  :  r.  Sainl-Fortunat,  c,  Saint-Julien,  Vais  près 
Anduze. 


Belemnltes  clairatus  (Schlotheim) 

(Voir  zone  inférieure,  page  48.) 

Pendant  longtemps  j'ai  cru  que  la  Belemnites  clavnlm  ne  dépas- 
sait jamais  les  marnes  grises  bleuâtres  qui  terminent,  en  haut, 
la  zone  inférieure  du  lias  moyen  ;  d'après  des  observations  atten- 
tives et  récentes,  je  me  suis  assuré  qu'il  n'en  est  pas  tout  à  fait 
ainsi.  J'ai  rencontré,  dans  les  calcaires  de  la  zone  supérieure,  à 
Saint-Julien -de  Jonzy  et  à  Saint-Bonnet,  des  échantillons  qui  ne 
permettent  pas  de  croire  que  la  Belemnites  clavatm  ait  cessé  tout 
à  fait  de  se  perpétuer  au  milieu  de  la  faune  supérieure  la  mieux 
caractérisée;  les  spécimens  sont  excessivement  rares  mais  il 
convient  néanmoins  d'en  tenir  compte. 

Localités  :  Saint-Julien,  Saint-Bonnet,  r.r. 

Belemnites  paxlllosus  (Schlotheim). 

(Voir  dans  la  zone  inférieure,  page  33.) 

Cette  Bélemnile  se  montre,  en  nombre  considérable,  dans  la 
zone  supérieure  du  lias  moyen  et  l'on  peut  dire,  par  conséquent. 
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qu'elle  pullule  dans  toutes  les  couches  de  lï^tnge.  On  rencontre 
des  sp<^ciraens  do  très-grande  taille  dans  les  calcaires  supérieurs 
du  Mont-d'Oroù  elle  accompagne  ordinairement  le  Harpax  hivi- 
gains  et  VAvirnU  cymipes. 

J'ai  recupilli  à  Limas  (Rhône)  et  à  Polejinieux  des  rostres  dont 
la  forme  s'accorde  bien  avec  la  figure  que  donne  Voltz,  pi.  VIÏ, 
flg.  8,  d'une  variété  courte  et  très-grosse  qu'il  décrit  sous  le  nom 
de  Belemnites  crassus. 

Localités  :  c.  Saint-Fortunat,  Saint-Cyr,  Limas,  Saint- 
Germain,  Saint-Julien,  Privas,  le  Blaymard,  Cuers. 


BeleniiUtes.*...? 

Avant  de  passer  aux  Ammonites,  je  dois  mentionner  encore  une 
Belemnite  comprimée  et  canaliculée  que  j'ai  recueillie  à  Privas, 
près  le  pont  de  Couz,  dans  les  mêmes  grès  irréguliers  où  l'on 
trouve  la  B,  compressus  (Stalil).  C'est  là  probablement  une  espèce 
nouvelle,  du  moins  je  ne  connais  aucune  forme  semblable  dans 
le  lias  moyen,  mais  mes  échantillons  ne  sont  pas  suffisants  pour 
pouvoir  la  décrire  convenablement;  le  cône  alvéolaire  paraît 
assez  court,  excentrique,  le  sillon  très-nettement  indiqué  est  sur 
le  côté  ventral  et  ne  se  montre  qu'à  la  hauteur,  à  peu  près,  où  le 
cône  se  termine  ;  il  parait  tout  à  coup  profondément  marqué  ; 
j'ignore  comment  il  se  comporte  en  approchant  du  sommet. 
Le  sillon  ne  remonte  pas  plus  haut  que  la  ligne  apiciale  et  se 
termine  avant  l'ouverture;  continuait-il  en  descendant  jusqu'au 
sommet?  Ce  sillon  me  parait  remarquable  par  sa  forme  étroite; 
on  dirait  l'impression  d'une  lame  acérée. 

Localités  :  Privas  (Ardèche). 

Explication  des  figures  :  PI.  XLIl,  fig.  18  à  21,  fragments 
de  rostre  avec  sillon  ventral,  de  Privas.  De  ma  collection. 
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Mautllns  strlatus  (Sowerby). 

1S18.  Sowerby,  Mijier.  Conchol.,^.  182. 

1842.  D'Orbigiiy,  Paléont.  Frnnç, y  Jurassique,  p.  148.  pi.  25. 

Ce  nautile  se  trouve  Irès-raremenl  dans  la  zone  supérieure. 
J*ai  cependant  des  échantillons  qui  s'accordent  parfaitement  avec 
le  dessin  de  la  pi.  23  de  d'Orbigny,  pour  la  forme  et  le  rappro- 
chement ainsi  que  la  direction  des  cloisons;  le  siphon  ne  peut 
pas  se  voir. 

Localités  :  Saint-Bonnet,  Sarry,  r.     ' 

IVaatllas  pertextus  (E.  Dumortirr). 

1867.  E.  DiimoTiÏQT  Études  Paléontologiques^  2«  partie.  Iminfé- 
rieur ^  p.  ilO,  pi.  20. 

Divers  échantillons  recueillis  dans  la  zone  à  Pecten  œquivalvis 
semblent  affirmer  la  présence  de  la  belle  espèce  du  lias  inférieur, 
que  j'ai  décrite  sous .  le  nom  de  Nautilus  pei'textus  et  qui  joue  un 
rôle  important  dans  la  zone  de  V Ammonites  oxynotus.  Un  spéci- 
men de  Saint-Cyr,  malheureusement  en  mauvais  état,  permet  de 
reconnaître  les  ornements  extérieurs,  la  forme  de  la  bouche  et 
celle  de  l'ombilic.  Le  caractère  si  important  de  la  position  du 
siphon  y  est  d'ailleurs  très-apparent;  ce  siphon  est  parfaitement 
rond,  d^ine  grosseur  moyenne  et  notablement  rapproché  du 
retour  de  la  spire,  ce  qui  le  dislingue  de  toutes  les  espèces  juras- 
siques avec  lesquelles  il  pourrait  être  confondu. 

Cette  espèce  arrivait  quelquefois  à  une  très-grande  taille  ;  j'ai 
des  fragments  de  Saint-Forlunat  (la  roclie)  dont  les  cloisons 
dépassent  140  millim.  en  largeur. 

Localités  :  Saint-Cyr,  Saint-Forlunat,  r. 
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.%ninionltes  innriparNatas  (Montfort). 

(Voir  ci  devant,  page  9i.) 

U Ammonites  margaritatus  continue  à  se  montrer  dans  la  zone 
supérieure  à  Pecten  œquivalvis;  il  n'est  pas  rare  de  la  rencontrer 
dans  les  calcaires  de  cette  subdivision,  de  très-grande  taille, 
tandis  que  dans  la  zone  inférieure,  où  elle  est  plus  nombreuse, 
les  individus  sont  presque  toujours  de  très-petite  dimension  ; 
malheureusement  les  exemplaires,  d'une  belle  conservation  du 
reste,  sont  fortement  engagés  dans  la  roche.  Dans  la  partie 
supérieure  de  la  zone  elle  devient  fort  rare  et  parait  remplacée 
par  Y  Ammonites  spinatus. 

Localités  :  Partout,  c. 


AmmoJiites  splnatus  (Bruguièrks). 

ê 

1789.  Bniguières,  Encyclopédw  méthodique,  vers.^   l«r   volume, 

p.  iO. 
1818.  Ueinecke,  Sautilus  costntus»  SautU,  et  Argon.,  fig.  68  et  69. 
iS43.  D'Orbigny,  Ammonites  spinatus,  Paléont,  Franc.  Jurass., 

pi.  52. 

L  Ammonites  spinatus  ne  se  rencontre  jamais  que  dans  la  partie 
tout  à  fait  supérieure  du  lias  moyen,  au  niveau  de  la  Limea 
acuticosta,  où  elle  accompagne  VAvicula  cycnipe^  et  les  Cardinies 
si  abondantes  que  je  décrirai  plus  loin.  On  peut  dire  que  l'appa- 
rition de  cette  belle  espèce  n'a  duré  qu'un  instant  ;  dans  tout 
le  bassin  du  Rhône  elle  n'occupe  donc  qu'un  espace  vertical  très- 
borné,  tandis  que  VAmmonites  margaritatus  remplit  de  ses 
dépouilles  à  peu  près  toute  l'énorme  épaisseur  du  lias  moyen. 
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Localités  :  Saint-Fortunat,  Poleymieux  et  partout;  c.  On 
la  trouve  particulièrement  abondante  dans  les  marnes  bleues 
à  Miserey  (Doubs). 


Ammoiilles  cornacopl»  (Young). 

1822.  Yo'ing  et  Bird,  A  geological  Survey  or  yorkshire  coasi, 

i«édit.,  pi.  12,  fig.  8. 
1830.  Zieien^  Ammonites  fimbriatus .  Vûrtemberg.  pi.  12,  fig.  I. 
1843.  D'Orbigny,  Ammonites cornucopiœ.  Paléont.  Franc.,  Jurass., 

pi.  99,  Hg.  1  à  3. 
1857.  E.  Dumortier,  Ammonites  fimbriatus.    Note  sur  quelques 

fossiles  du  lias  moyen,  p.  16,  pi.  8,  fig.  1  et  2. 

Dans  ma  note  sur  quelques  fossiles  du  lias  moyen  (in-8<>,  Lyon, 
1857)  j'avais  cru  reconnaître  dans  les  très-rares  échantillons  de 
cette  Ammonite,  trouvés  dans  la  zone  à  Peclen  œquivalvis, 
V Ammonites  Fimbriatus;  mais  l'examen  plus  approfondi  des 
ornements,  la  forme  déprimée  d'un  des  spécimens,  la  station, 
beaucoup  plus  rapprochée  verticalement  des  vraies  couches  à 
Amm.  cornucopiœy  m'engagent  à  inscrire  aujourd'hui  ces 
échantillons  sous  ce  dernier  nom. 

Si  Ton  examine  en  effet  les  figures  2  et  2  a  de  la  pi.  YIII  du 
mémoire  cité.  Ton  reconnaît  aux  festons  et  aux  empreintes  laissées 
par  les  côtes  sur  le  moule  un  volume  qui  ne  se  rencontre  pas 
ordinairement  dans  V Ammonites  Fimbriatus  ;  ces  deux  ligures  se 
rapportent  à  une  Ammonite  trouvée  par  Victor  Thiollière  à 
Ghâteauncuf-sur-Sornin. 

La  fig.  1  de  la  même  planche,  qui  représente  une  partie  d'un 
bel  échantillon  que  j'ai  recueilli  à  Saint-Bonnet-de-Cray,  peut 
donner  une  idée,  de  Timportance  inusitée  des  côtes  ;  mais  il  y  a 
un  détail  qui  m'avait  échappé,  et  qui  me  paraît  remarquable, 
c  est  que  la  plupart  des  côtes  se  partagent  en  deux  côtes  plus 
petites,  avant  d'arriver  sur  le  dos  ;  cette  modification,  singulière 
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pour  l'espèce,  se  voit  fort  bien,  par  places,  malgré  le  mauvais  état 
de  l'échantillon.  La  forme  de  cette  Ammonite  est  très-déprimée  et 
les  tours  font  plus  que  de  se  recouvrir  en  contact,  car  les  tours 
intérieurs  ont  la  7^  partie  de  leurs  flancs  recouverte  par  le  tour 
suivant  ;  voici  les  proportions  exactes  que  me  donne  ce  spécimen  : 
Diamètre,  190  millim.;  largeur  du  dernier  tour,  36/00; 
épaisseur,  47/00  ;  ombilic,  40/00. 

Les  deux  échantillons  que  je  viens  de  citer  sont  les  seuls  que 
j'aie  jamais  rencontrés  dans  la  zone,  malgré  de  bien  longues  et 
minutieuses  recherches. 

Localités  :  Saint-Bonnet,  Châteauneuf-sur-Sornin,  r.  r. 


Ammonites  IVIlssonl  (Hébert). 

1842.  D'Orbigny,  Ammonites  Calypso.  Paléont.  Franc.,  Jurass.^ 

p.  342,  pi.  110,  llg.  1  à  3. 
1866.  Hébert,  Ammoniles  Mssoni.   Observ.   sur  les  calcaires  à 

Tereb.  diphya.  Bulletin  de  la  Soc.  GéoL,  t.  23,  p.  526. 

Dimensions  :  Diamètre,  18  millim.;  largeur  du  dernier 
tour,  83/00;  épaisseur,  25y00;  ombilic,  16/00. 

Coquille  de  petite  taille,  comprimée,  légèrement  ombiliquée, 
ornée  de  stries  rayonnantes  à  peine  visibles  et  f)ortant,  à  chaque 
tour,  5  sillons  sinueux,  dont  la  convexité  assez  modérée  est  sur 
le  milieu  du  tour  ;  ces  sillons  passent  sur  le  dos  arrondi  en  for- 
mant un  sinus  en  avant. 

Les  portions  revêtues  de  leur  test  montrent  que  les  sillons 
n'étaient  marqués,  à  l'extérieur  de  la  coquille,  que  par  une  faible 
dépression. 

Le  premier  lobe  latéral  descend  plus  bas  que  le  lobe  dorsal  ; 
il  est  suivi  d'une  série  de  six  autres  lobes,  beaucoup  plus  petits. 

Le  seul  échantillon  (juc  je  connaisse,  du  niveau  que  nous  étu- 
dions, vient  d'Uzer  (Ardèche)  ;  je  Tai  recueilli  sur  la  route,  en 
allant  à  Aubenas,  avant  le  kilomètre  S5. 
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La  distinction  que  fait  H.  Hébert  entre  Tespëce  du  lias  supé- 
rieur et  celle  du  nëocoroien  me  paraît  justifiée  ;  le  nom  de 
Calypso  devra  rester  à  Tespèce  crétacée,  et  le  nom  de  Nilssoni  à 
celle  du  lias,  qui  porte  5  sillons. 

Je  crois  être  certain  que  la  petite  Ammonite  de  TArdèche  ne 
provient  pas  du  lias  supérieur,  mais  de  la  zone  à  Pectm  œqui- 
valvii. 

Localités  :  Uzer  (Ardèche),  r.  r. 


ChemnltBla  Perlnlana  (D'Orbigny). 

(Voir  zone  inférieure,  page  iOl). 

Cette  Chemnitzia  est  assez  commune  dans  la  zone  supérieure , 
mais  souvent  de  petite  taille. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Chalon-sur-Saône. 

Nota.  —  Plusieurs  fossiles  du  lias  moyen  sont  indiqués  par 
d'Orbigny  des  environs  de  Chalon-sur-Saône.  Il  faut  comprendre 
par  cette  indication  les  environs  de  Givry,  ou  plutôt  du  petit 
village  de  Russilly,  où  résidait  M,  Perin  Corval,  naturaliste  qui 
avait  étudié  avec  soin  les  gisements  delà  contrée.  Il  avait  commu- 
niqué à  d'Orbigny  un  bon  nombre  d'espèces  nouvelles , 
recueillies  dans  la  petite  région  voisine  de  son  habitation. 

Chemnltala  Corrallaiia  (D'Orbigny). 

1850.  D'Orbigny,    PaUont.  Franc.,  Jurass.,  p.  37,   pi.   243, 
fig.  4. 

Beaucoup  moins  répandue  que  la  Chemnitzia  Perinianay  elle 
s'en  distingue  par  ses  tours  plus  renflés,  ses  côtes  cintrées  et 
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surtout  plus  nombreuses;  j'en  compte  16  par  tours  sur  une 
coquille  qui  n'atteint  pas  le  diamètre  de  2  millim. 

Localités  :  Mont-Ceindre ,  Chalon-sur-Saône  ,   d'après 
d'Orbigny. 


CliemiiltBla  Caraseiisls  (D'Orbigny) 


(PI.  XXVU.fig.  9.) 


IS50.  D'Orbigny,  Paléont.  Franc.,  Jurass.^  p.  34,  pi.  237,  fîg   18 
à  15. 


L'espèce  n'est  pas  très-rare,  mais  difficile  à  obtenir  en  bons 
échantillons.  Généralement  les  côtes  me  paraissent  plus  grosses 
et  plus  obliques  que  dans  les  figures  de  la  Paléontologie 
française 

L'échantillon,  de  grande  taille,  dont  je  donne  le  dessin, 
montre  un  angle  spiral  qui  parait  plus  petit  que  celui  indiqué 
par  d'Orbigny  ;  il  y  a  5  tours  visibles,  et  le  diamètre  qui  mesure 
4  millim.  varie  peu  d'une  extrémité  à  l'autre.  Les  tours  aussi 
hauts  que  largos,  sont  convexes,  séparés  par  une  suture  pro- 
fonde et  portent  lo  côtes  transversales,  cintrées  en  arrière. 

Localités  :  Ambérieux,  Saint-Bonnet,  Saint-Julien,  Cha- 
lon-sur-Saône. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXVII,  flg.  9,  fragment  de 
Chemnitzia  Cftrusensis,  d'Ambérieux,  de  grandeur  naturelle. 
De  ma  collection. 
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Chemnltsla  nada  (M.  in  Goldfuss). 

iS44   GoWass,  Turritellanuda.Petrefacta.i^.  116, pi.  196,  fig.  13. 
1855.  Oppel,  Chemnitzia  nuda.  Die  Jura  formation,  p.  289. 

Je  ne  possède,  de  cette  espèce,  qu'un  fragment  rapporté  d'Am- 
bérieux.  Ce  fragment,  d'une  longueur  de  18  millim.,  montre 
6  tours  de  5  millim.  de  diamètre.  Ces  tours,  assez  convexes,  sont 
bien  moins  hauts  que  larges  et  ne  laissent  voir  aucun  ornement. 

Localités  :  Ambérieux,  r . 


ChemnltBla  Brannovlensls  (E.  Dumortier) 

(PI.  XXVII,  û^.  11.) 

C.  testa  conica^  brevi  :  anfractibus  subconvexiSy  obscure 
transvei^sim  pHoatis,  panlxUum  gradalis,  postice  ad  suturam 
tuberculosis^  ultimo  dimidiam  testœ  partem  fere  occupante; 
apertura  ovàli^  per  obliqua. 

Dimensions  :  Longueur,  32  millim.;  diamètre,  17  millim.; 
angle  43^. 

Coquille  conique,  courte,  sans  ombilic;  spire  formée  d'un 
angle  régulier,  composée  de  8  tours  plans  ou  très-légèrement 
convexes,  qui  paraissent  couverts  de  lignes  d'accroissement 
transverses,  formant  de  gros  plis  irréguliers  et  peu  marqués, 
lesquels  donnent  naissance,  contre  la  suture,  en  arrière,  à  une 
série  de  nodosités. 

Bouche  haute,  ovale,  très-oblique;  sans  callosité  sur  la  colu- 
melle.  Le  dernier  tour  occupe  presque  la  moitié  de  la  hauteur 
totale. 
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La  livrée  de  cette  Chemnitzia  parait  se  rapprocher  beaucoup  de 
celle  de  la  Ch,  Ueddingtonensis;  malheureusement  le  test  de  mon 
éckantillon  est  fortement  altéré  et  ne  laisse  pas  apercevoir  les 
détails;  le  dessin  est  fait  sans  aucune  restauration. 

Localités  :  Saint-Bonnet,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXVII,  fig.  11,  Cheynnitzia 
Bmwnovi^nsis,  de  Saint-Bonnet,  de  grandeur  naturelle.  De 
ma  collection. 


Tarrltella  Jallana  (E.  Dumortibr). 

(PI.  XXVn,  fig.  10.) 

Testa  comca^  elongnta;  anfractibus,  comphnatis  longitudi- 
naliter  5,  6.  costatis,  tUtiino  antice  complanato,  sutura  vix 
conspicua^  apertura ? 

Dimensions  :  Longueur    du  fragment,  IS  millim.  1/2; 
diamètre,  5  millim.;  angle  12<>. 

Coquille  allongée,  conique;  spire  formée  d'un  angle  régulier, 
composée  de  tours  plans  un  peu  plus  larges  que  hauts,  ornés  en 
long  de  5  ou  6  lignes  saillantes,  irrégulièrement  espacées;  les 
deux  placées  en  avant  sont  un  peu  plus  séparées  que  les  autres  ; 
suture  presque  impossible  à  discerner,  placée  entre  deux  bande- 
lettes saillantes  tout  à  fait  en  contact,  sans  aucune  distance  entre 
elles.  Le  dernier  tour  est  jplat  en  dessus  ;  la  bouche  ne  peut  se 
voir. 

Cette  forme  est  nettement  séparée  de  toutes  les  espèces  jurassi- 
ques, c*est  un  faciès  à  part;  elle  fournirait  ainsi  un  excellent 
caractère  pour  notre  niveau  si  elle  n'était  pas  si  rare  ;  je  n'en  ai 
qu'un  exemplaire  de  Saint-Julien. 
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Localités  :  Saint-Julien,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXVIK  fig.  10,  Turritella 
Julianay  de  Saint-Julien,  grossie  2  fois.  De  ma  collection. 


Oi*th4MStoma  Hoorcl  (E.  Dumortier)  . 

(PI.  XXVII,  fig.  14.) 

0.  testa  ovata,  dongata  ;  anfractihus  convexiusculis^  /<m- 
gatis^  gradatis^  postice  angulatis^  parvissima  fasciola  in  angulo 
cinctis,  ultimo  dimidiam  testœpartem  superante;  apertura ? 

Dimensions  :  Longueur,  7millim.  1/2;  largeur,  3  millim. 

Petite  coquille  allongée,  conique,  brillante;  spire  formée  d'un 
angle  régulier,  composée  de  tours  en  gradin,  légèrement 
convexes,  lisses,  ornés,  en  arrière,  sur  Tangle  arrondi  des  tours, 
d'une  petite  bandelette,  des  plus  étroites,  limitée  par  deux  lignes 
très-nettes;  le  reste  de  la  coquille  est  lisse  et  brillant;  cependant 
on  y  voit,  à  la  loupe,  des  lignes  d'accroissement  Iransverses. 

Bouche ?  Le  dernier  tour  est  un  peu  plus  grand  que  le  reste 

de  la  spire,  qui  n*est  malheureusement  pas  complète;  cependant 
on  peut  dire  que  cette  spire  est  une  des  plus  développées  et 
élancées  qu'il  y  ait  dans  le  genre. 

UOrthostoma  Moorei  a  beaucoup  de  rapports  avec  Yacteonina 
Ilmensterensis  {Moùre  on  the  middle  and  upper  lias,  pi  8,  fig.  25 
et  26),  mais  cettedernière  coquille  est  d'une  forme  plus  ramassée 
et  n'a  qu'une  simple  ligne  sur  l'arête  à  l'arrière  des  tours; 
l'auteur  mentionne  aussi  de  nombreuses  stries  longitudinales, 
dont  il  n'y  a  pas  de  traces  dans  la  coquille  du  Hhône. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Ambérieux,  Brian! ,  r.  r.  De  ma 
collection. 


^ 
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Explication  des  figures  :  PI.  XXVII,  fig.   14,  Orthostoma 
Moorei,  du  Mont-Ceindre,  grossie  4  fois.  De  ma  collection. 


Orthostoma  fontls  (El.   Dumortier). 

(PI.  XXVII,  fig.  15.) 

0.  Testa  ovata^  elongnta  ;  anfraciibus  convexiSy  sulcis  regnla- 
ribtw  obsoletis  lotigitudinaliter  notaiis;  suttirû  profunda  non 
gradala;  ultimo  anfractu  quinlam  testœ  parlent  ter  occupante  ; 
apertura ? 

Dimensions  :  Longueur,  8  millim.;  diamètre,  5  millim.; 
angle,  60o. 

Coquille  allongée,  cylindroconique;  spire  formée  d'un  angle 
régulier,  composée  de  G  tours  un  peu  convexes,  couverts,  sur  le 
dernier,  de  10 à  11  sillons  longitudinaux,  régulièrement  espacés; 
suture  profonde;  les  tours  se  recouvrent simp'ement,  sans  former 
de  gradins  ni  méplats.  Le  dernier  tour  paraît  occuper  les  trois 

cinquièmes  de  la  longueur  totale;  bouche ?  La  coquille  de 

mon  échantillon  est  trop  engagée  dans  le  calcaire  pour  permettre 
de  donner  des  détails  plus  précis  :  je  n'ai  pas  même  pu  m'assurer 
de  l'absence  des  plis  à  la  columelle. 

Localités  :  Hont-Ceindre,  près  de  la  fontaine  de  l'Ermi- 
tage, r.  r.  De  ma  collection. 

Explication  des  figures  :  PL  XXVII,  flg,  16,  Orthostoma 
fontis,  du  Mont-Ceindre,  grossi  3  fois. 

Je  connais  encore,  dans  la  zone  à  Pecten  œquivalvis^  deux 
orthostoma^  très-petits  et  trop  peu  sûrs  pour  être  déterminés; 
peut-être  appartiennent-ils  tous  deux  à  la  même  espèce.  J'ai 
recueilli  Tun  dans  les  calcaires  du  Hont-Ceindre,  l'antre  dans 
les  calcaires  en  plaquettes  de  Langres,  chemin  de  Gorlée. 
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IVatIca  palvls  (E.  Dumortibr). 

Petite  coquille  microscopique,  globuleuse;  spire  formée  de 
3  tours  arrondis.  Elle  est  moins  haute  que  large  et  cependant  son 
diamètre  ne  dépasse  pas  1  millim. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  r.  r.  De  ma  collection. 

TroeKas  Emyllas  (D'Orbigny). 

i860.  D^Orbigny,  Paléont.   Franc. ^  Jurass.,  p.  261,   pi.  309, 
fig.  9  à  12. 

Dimensions  :  Longueur,  13  millim.; diamètre  7  millim,  1/2. 

La  forme  et  les  ornements  s'accordent  bien  avec  les  figures  de 
d*Orbigny;  mes  échantillons  paraissent  cependant  un  peu  plus 
élancés.  Les  lignes  concentriques  de  petites  perles,  qui  couvrent 
le  dernier  tour,  en  avant,  alternent  d'une  manière  bien  marquée, 
une  plus  petite  succédant  à  une  plus  grosse,  ce  que  d'Orbigny  ne 
dit  pas,  mais  ce  qui  est  bien  indiqué  sur  les  figures  qu'il  donne. 

Localités  :  Saint-Julien,  r.  De  ma  collection. 


Trochas  Colas  (D'Ordignyj. 
(PI.  XXVII,  fig.  12  et  13.) 

1860.  D'Orbigny,   Paléont.   Franc.,    Jurass.,  p.  258,  pi.  308, 
fig.  10  à  14. 

Dimensions  :  Longueur,  24  millim.;  diamètre,  18  millim.; 
angle,  47o.  Autre  échantillon  :  Longueur,  16  millim.; 
diamètre,  9  millim.;  angle  46<>. 
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Coquille  plus  longue  que  large,  ombiliquée  ;  spire  formée  d*un 
angle  régulier,  composée  de  7  tours  plans,  portant  en  avant  une 
petite  carène  composée  de  crénelures  saillantes  et  très-rapprochée 
du  tour  suirant,  avec  une  série  de  fines  granulations  tout  à  fait 
contre  la  suture  ;  en  arrière  de  la  carène  on  compte  4  séries  de 
petits  tubercules,  d'égale  grosseur,  puis  une  cinquième  série  de 
tubercules  un  peu  plus  gros  en  arrière. 

Le  dernier  tour  est  arrondi  en  avant  et  orné  de  12  séries  de 
granulations,  dont  les  deux  plus  rapprochées  de  l'ombilic  sont 
beaucoup  plus  développées  et  portent  des  tubercules  plus  gros  et 
moins  nombreux  ;  l'ombilic  étroit  et  profond  est  crénelé  par  les 
tubercules  mêmes  de  la  dernière  série  intérieure. 

Toute  la  surface  est  de  plus  couverte  de  stries  rayonnantes 
très-fines  mais  fortement  indiquées;  ce  sont  de  petits  plis  cou- 
pants qui  relient  entre  elles  toutes  les  séries  de  tubercules.  La 
bouche,  plus  haute  que  large,  a  une  forme  un  peu  carrée  ;  le 
bord  columellaire  est  vertical. 

Je  remarque,  dans  mon  échantillon,  que  le  dernier  tour  est  un 
peu  plus  bombé  que  dans  les  figures  de  d'Orbigny  et  les  perles 
contre  Tombilic  beaucoup  plus  saillantes  ;  je  n'en  regarde  pas 
moins  l'espèce  comme  bien  établie. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Ambérieux,  Saint-Julien,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXVII,  fig.  12,  Trochus  Eolus, 
d' Ambérieux,  fragment  du  dernier  tour,  en  avant,  grossi 
2  fois.Fig.  13,  fragment  d'un  tour,  grossi  2  fois.  De  ma 
collection. 


Troclias  nadas  (M.  in  Goldfuss). 

(Voir  à  la  zone  inférieure,  page  107.) 

Dimensions  :  Longueur,  8  millim.  1/2;  diamètre, Smillim.; 
angle  64o. 
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Petite  coquille  globuleuse  très-répandue  dans  la  zone  à  Pecten 
œquivalvis  ;  elle  est  un  peu  plus  longue  que  large,  non  ombili- 
quée;  la  spire  est  formée  d'un  angle  légèrement  convexe, 
composée  de  5  à  6  tours  ronds,  lisses,  le  dernier  arrondi  en 
avant  ;  la  bouche  est  ronde,  le  bord  columellaire  épaissi  ;  Tombilic 
est  indiqué  mais  n'existe  pas;  malgré  cette  circonstance  je 
n^ésite  pas  à  rapporter  notre  espèce  à  celle  de  Goldfuss,  quoique 
celle-ci  soit  décrite  avec  un  ombilic  étroit. 

Le  Trochus  nudus  a  de  grands  rapports  avec  le  Trochus  Acmon 
de  d'Orbigny  ;  cependant  ce  dernier  est  moins  haut  et  la  bouche 
plus  surbaissée  et  un  peu  plus  anguleuse. 

Nos  gisements  fournissent  encore  un  très-petit  Turbo  lisse  à 
tours  ronds,  non  ombiliqué,  que  je  réunis  provisoirement  au 
r.  nudm^  malgré  quelques  petites  différences  :  ainsi  la  forme  en 
est  plus  surbaissée  et  le  diamètre  l'emporte  toujours  sur  la  lon- 
gueur totale.  Il  est  bien  dilTiciie  de  caractériser  nettement  ces 
petites  coquilles.  En  résumé  Ton  peut  dire  que  les  Trochus  lisses 
à  tours  ronds,  de  très-petite  taille,  forment  une  famille  qui  ne 
manque  pas  d'importance  pour  caractériser  la  zone  supérieure, 
dans  nos  régions. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Ambérieux,  Saint-Bonnet,  Saint- 
Julien,  Briant,  Langres,  c. 

Tr^clias  trlmonllls  (D'Orbignv). 

iSSO.  D*Orhigay,Paléont.franç,^Jarass.^l^.  26S,pl.  309,  fig.  i3 
à  46. 

Coquille  très-semblable  pour  les  ornements  et  la  taille  à  celle 
de  Fontaine  Etoupefour;  mon  échantillon  est  trop  engagé  dans 
le  calcaire  pour  pouvoir  observer  la  bouche  ou  le  dessus  du  der- 
nier tour;  mais  ses  trois  rangées  de  tubercules,  réunies  par  des 
côtes  obliques,  ainsi  que  la  forme  allongée  de  la  spire,  la  font 
aisément  reconnaître. 

Localités  :  Saint-Bonuet-de-Cray,  r. 
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Tuoekas  DeBekiMapal  (D*Orbignt). 

(PI.  XXVIII  fig.  1  et  î.) 

1850.  D'Orbigny,  Pol^onr   F ranç.^  Jurait.,   p.    267,  pi.    311, 
fig.  i  à  3. 

Petile  coquille  conique,  non  ombiliquée,  aussi  haute  que  large 
(9  millim.);  spire  formée  d'un  angle  régulier»  composée  de 
5  tours  plans,  ornés  en  long  de  4  rangées  de  tubercules,  dont  le 
rang  posé  en  avant  est  le  plus  saillant  et  le  plus  séparé. 

Le  pourtour  est  anguleux;  le  dernier  tour  plan  en  dessus  porte 
S  petites  carènes  en  lignes  spirales  peu  saillantes,  séparées  par 
des  sillons  arrondis  sur  lesquels  passent  des  lignes  d'accroisse- 
ment marquées  et  excessivement  obliques  en  avant. 

Je  n'hésite  pas  à  réunir  ce  petit  Trochus  du  Brionnais  à  celui 
que  d'Orbigny  décrit  des  environs  d'Avallon,  sous  le  nom  de 
Trochus  Deschampsi  ;  mais  il  faut  noter  les  petites  rectifications 
suivantes  : 

1*»  L'angle  spiral  est  de  60o  et  non  de  80<>  comme  le  dit  par 
erreur  d'Orbigny,  en  opposition  avec  la  figure  qu'il  donne. 

i^  Le  dernier  ne  porte  pas,  en  avant,  comme  le  dit  d'Orbigny, 
des  certes  tuberculeuses,  mais  des  carènes  coupantes,  très-peu 
élevées  et  séparées  par  de  larges  sillons. arrondis,  le  tout  croisé 
par  des  lignes  rayonnantes  très -obliques,  dont  d'Orbigny  ne 
parle  pas.  Je  donne  le  grossissement  de  notre  coquille  à  la  même 
échelle  pour  que  l'on  puisse  comparer  les  détails. 

Le  Trochus  Fourneti,  d'ailleurs  plus  allongé,  porte  sur  ses  tours 
des  lignes  iransverses,  obliques  en  arrière,  très-marquées,  et  se 
distingue  par  là  facilement. 

Localités  :  Saint-Julien,  r.  r . 

15 
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Explication  des  figures  :  PI.  XXVIII,  fig.  1,  Trochus  Des- 
champsiy  de  Saint-Julien»  grossi  3  fois.  Fig.  2,  le  méme^  vu 
par  dessus.  De  ma  collection. 


Troclias  Thetls  (M.  in  Ggldfuss). 
(Voir  ci-devaDt,  zone  inférieure,  page  lOG.) 

Espèce  très-rare  dans  la  zone  supérieure.  Je  n'en  ai  qu'un 
exemplaire  de  Saint-Bonnct-de-Cray,  de  petite  taille. 

Localités  :  Saint-Bonnet,  r.  r. 


Trochus  epalus  (d'Orbigny). 

1850.  D'Orbigny,  PaUont.  Franç.^  Jurass.,  p.  253,  pi.  307,  fig.  i 
à  4. 

Dimensions  :  Longueur,  11  millim.  1/2;  diamètre,  9  millim.; 
angle,  43o. 

Coquille  conique,  allongée,  non  ombiliquëe  ;  spire  formée  d'un 
angle  régulier,  composée  de  tours  étroits,  plans,  lisses;  suture 
peu  marquée;  bouche  arrondie,  déprimée. 

Le  dernier  tour  est  légèrement  convexe  en  avant,  sans  ombilic, 
ni  callosité. 

Toute  la  surface  est  couverte  de  lignes  d'accroissement,  visibles 
i  la  loupe. 

Localités  :  Ambérieux,  Saint-Bonnet,  Saint-Julien,  Briant, 
Ligny,  e.  c. 
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Troelias  Pluto  (E.  Dumortirr). 

(PI.  XXIX,  flg.  4  et  5.) 

7'.  testa  conica,  imper  for  ata;  spira  angulo  HG^;  anfractibus 
complanatis,  lœvigatis^  antice  stibgradatis ,  ultimo  supra 
convexlusculOy  concentrice  sulcato^  externe  angidoso  ;  apertwa 
di'pressa^  subangulosa. 

Dimensions: Longueur,  12millini.  l/2.;diamèlre  lOmilli:;!.; 
angle,  56°. 

Coquille  conique,  lisse,  non  ombiliquée,  plus  haute  que  large  ; 
spire  formée  d'un  angle  très-légèrement  concave,  composée  de 
12  tours  lisses,  étroits,  ornés  de  fines  lignes  d'accroissement  très- 
obliques.  La  suture  qui  est  Une  et  régulière  pour  les  9  premiers 
tours,  devient  plus  marquée  pour  les  trois  derniers  qui  se  pla- 
cent en  retraite  les  uns  sur  les  autres,  laissant  paraître  ainsi  une 
saillie  qui  parait  aller  en  augmentant  jusqu'à  l'ouverture. 

Le  dernier  tour,  un  peu  anguleux  et  arrondi  en  dessus,  laisse 
voir  7  à  8  lignes  concentriques  peu  marquées  qui  se  propagent 
depuis  le  bord  extérieur,  jusqu'au  deu\  tiers  du  rayon.  L'ombilic 
est  nul;  la  bouche  surbaissée,  oblique,  arrondie,  a  le  bord 
columellaire  épaissi. 

Le  Trochus  Pluto  est  très-voisin  du  T.  Albertinus  décrit  par 
d'Orbigny,  de  Pont-Aubert;  il  en  diffère  par  sa  forme  plus 
allongée,  son  angle  spiral  moindre  et  un  peu  concaye,  le  nombre 
de  ses  tours  et  les  sillons  concentriques  autrement  disposés  en 
avant  du  dernier  tour.  Il  faut  remarquer  que  dans  sa  description 
du  Trochus  Albertinus^  d'Orbigny  indique  l'angle  apicial  de  49<», 
tandis  que  la  figure  montre  un  angle  de  63»,  qui  est  le  vrai. 

Le  Trochus  nlstis  de  d'Orbigny  est  aussi  trè:-rapproché  pour  la 
forme  du  Trochus  PlutOy  mais  il  est  très-fortement  ombiliqué  et 
n'est  pas  orné  de  sillons  sur  le  dernier  tour. 
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Localités  :  Sainl-Julien,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIX,  fig.  4,  Trochus  Pluto, 
de  Saint -Jalien,  grossi  3  fois.  Fig.  5,  le  même,  vu  par 
dessus.  De  ma  collection. 


Troclias  Auffustl  (E.  DaMonTiER). 

1857.  E.  Dumortier,  Noie  sur  quelques  fossiles  du  lias  moyen, 
p.  13,  pi.  6,  fig.  4. 

Dimensions  :  Longueur,  9  millim.;  diamètre,  8  millim.; 
angle,  60®. 

Coquille  conique,  lisse,  non  ombiliquée,  un  peu  plus  haute 
que  large;  spire  formée  d'un  angle  un  peu  convexe,  composée 
de  tours  unis,  ornés  en  avant  de  deux  sillons  très-nets,  qui 
séparent  une  petite  bande  placée  du  côté  de  la  suture,  en  avant, 
à  une  distance  égale  à  elle-même,  et  comme  la  suture  offre  une 
ligne  exactement  semblable  à  ces  sillons,  il  en  résulte  que  les 
tours  semblent  porter  en  avant,  contre  la  suture,  deux  petites 
bandes  d'égale  importance;  toute  la  surface  est  couverte  de  lignes 
d'accroissement  très-fines  et  très-obliques  en  arrière. 

Le  dernier  tour  est  arrondi  en  avant  ;  la  bouche  petite,  ronde 
et  un  peu  surbaissée. 

Localités  :  Saint-Julien,  Saint-Bonnet,  Briant,  r. 


Trodâus  eburneus  (E.  Dumortier). 

1857.  E.  Dumortier,  Note  sur  quelques  fossiles  du  lias  moyen, 
p.  iif  pi.  6,  6g  3,  a,  b. 

Dimensions  :•  Longueur,  10  millim.;  diamètre,  7  millim.; 
angle,  54». 
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Petite  coquille  conique,  plus  haute  que  large,  sans  ombilic; 
spire  formée  d'un  angle  très-légèrement  concave,  composée  de 
10  tours  plans,  lisses,  marqués  en  avant  de  deux  lignes  qui  des- 
sinent comme  la  bande  d'un  Pleurotomaire,  maison  voit  distinc- 
tement que  cette  bande  n'est  que  la  continuation,  non  inter- 
rompue, du  test;  cette  bandelette  s'élargit  beaucoup,  à  mesure 
que  les  tours  grandissent;  sur  quelques  exemplaires  les  tours 
montrent,  à  l'angle  supérieur,  un  petit  rebord  saillant,  sans 
former  un  angle  vif;  le  dernier  tour,  presque  plan  en  dessus,  est 
orné  là  de  3  ou  4  sillons  circulaires,  à  peine  visibles  ;  l'ombilic 
n'existe  pas,  mais  il  y  a  une  petite  dépression  qui  ne  laisse  pas 
que  d'inspirer  quelques  doutes. 

La  surface  est  polie,  blanche,  brillante,  et  permet  cependant 
de  distinguer,  à  la  loupe,  des  lignes  d'accroissement  très-obliques 
en  arrière. 

Localités  :  Saint-Julien,  Saint-Bonnet,  Briant,  r. 


Troclias  Foornetl  (Nov.  spec). 

Testa  cmica^elongata,  umbilicata ?  anfractibus  compla- 

natis^  longitudinaliier  4  costatis,  transversim  oblique  sulcatis  ; 
ultimo  anfraclu  supra  convexiusculo  concentrice  striatO'> 
externe  angulato  ;  crentdato  ;  apertura ? 

Dimensions  :  Longueur^  7  millim.;  diamètre,  5  millim.; 
angle,  52^. 

Petite  coquille  conique,  plus  longue  que  large;  ombilic ? 

spire  formée  d'un  angle  régulier,  composée  de  6  tours  plans, 
ornés  de  4  lignes  longitudinales,  dont  la  première  en  avant  est 
la  plus  forte  ;  ces  lignes  sont  coupées  par  des  lignes  Iransverses, 
obliques  en  arrière,  et  les  entrecroisements  forment  des  nodosités 
régulières. 


> 
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La  suture  est  peu  apparente.  Le  dernier  tour,  presque  plat  en 
avant,  montre  des  lignes  spirales  assez  rapprochées  et  des  stries 
rayonnantes  un  peu  obliques,  qui  les  relient  entre  elles;  mon 
t^chantillon,  très-bien  conservé  du  reste,  ne  m'a  pas  permis  de 
m*assurer  s'il  y  avait  un  ombilic,  ni  quelle  était  la  forme  de  la 
bouche. 

Le  T/oc/it/sFoMni^^i  se  distingue  du  T.  DeschampsipBV  S3  forme 
plus  allongée  et  par  Tailure  bien  plus  marquée  et  plus  oblique 
de  ses  lignes  transverses  ;  les  petits  tubercules  deviennent,  à 
cause  de  cela,  coordonnés  d'une  manière  plus  visible  dans  le  sens 
de  ces  mêmes  lignes. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  r.  r. 


Trochus  delto  (Nov.  spec.) 


(PI.  XXVIII,  fig.  5  et  6.) 


T.  testapaivula^  conica^  angustissime  umbilicata;  aufrac- 
abus  lœvigatis^  complanatis  ^  antice  limhatis  et  2  suUm 
longiludinaliter  notatis^  ultimo  supra  subinflato  :  apei'tnra 
lotundriy  depressa. 

Dimensions:  Longueur,  4millim.  1/2;  diamètre, 4 millim.; 
angle,  53o. 

Très-petite  coquille  conique,  ombiliquée,  un  peu  plus  haute 
que  large;  spire  formée  d'un  angle  régulier,  composée  de  tours 
plats,  lisses,  ornés  en  avant  d'un  petit  rebord  arrondi  qui  fait 
saillie  sur  la  spire,  puis  de  deux  légers  sillons  dont  le  second  se 
trouve  précisément  posé  au  milieu  du  tour  (le  dessinateur  a 
négligé  de  le  marquer  sur  la  figure  5);  la  surface  est  couverte 
de  très-fines  lignes  transverses,  obliques  en  arrière. 

Le  dernier  tour,  un  peu  arrondi  en  dessus,  montre  des  lignes 
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d'accroissement  et  un  ombilic  petit  comme  un  trou  fait  par  une 
aiguille  ;  la  bouche  est  arrondie  et  déprimée. 

Le  Trochus  delta  se  distingue  du  T,  eburneus  par  son  ombilic, 
la  position  de  ses  lignes  longitudinales,  le  rebord  supérieur  des 
tours  et  sa  bouche  moins  carrée. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXVIII,  fig.  5  et  6,  Trochus 
delta,  du  Mont-Ceindre,  grossi  4  fois.  De  ma  collection. 


Troehas  nltens  (Nov.  spec). 

^Pl.  XX Vin,  fig.  7  et  8.) 

T.  parvula^  conica^  subglobosa^  imperforata;  anfractibus 
convexiSy  lœvigatis;  ultimo  externe  angulalo,  inflato;  umbilico 
calloso^  apertura  rotundata. 

Dimensions  :  Longueur,  6  millim.;  diamètre,  4  millim.  3/4; 
angle,  50^. 

Très-petite  coquille  conique,  brillante,  plus  longue  que  large, 
non  ombiliquée  ;  spire  formée  d'un  angle  régulier,  composée  de 
six  tours  assez  convexes,  tout  à  fait  lisses  et  brillants,  sur  les- 
quels, à  Taide  d*une  forte  loupe,  on  constate  des  lignes  d'accrois- 
sement, obliques  en  arrière;  le  dernier  tour,  anguleux  sur  le 
bord  supérieur,  est  renflé  en  avant  ;  le  centre  est  occupé  par 
une  callosité  étroite  mais  bien  marquée  et  circonscrite  par  une 
dépression  ;  bouche  ronde. 

II  est  difficile  de  séparer  nettement  toutes  les  espèces  de 
Trochus  lisses  de  ce  niveau,  et  cette  distinction  ne  peut  se  faire 
qu'à  l'aide  de  bons  échantillons  qui  ne  sont  pas  communs.  La 
forme  de  sa  callosité  permettra  toujours  de  reconnaître  le  Trochus 
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nitens  au  milieu  de  tous  les  autres  Trochus  dont  la  forme  géné- 
rale est  rapprochée. 

Localités  :  Mont-Ceindre ,  Saint-Julien ,  Saint-Bonnet, 
Briant,  r. 

Explication  des  figures  :  PI .  XXVIII,  fig.  7  et  8,  Trochus 
nitens^  de  Saint-Julien,  grossi  4  fois.  De  ma  collection. 


Troclias  Arlel  (Nov.  spec.) 


(PI.  XXVIll,  fig.  9  et  iO). 


Testa  conica^  lœvigata, imper forata;  anfractibus  complanatiSj 
externe  subcarinntis^  limbatis^  lineis  longitudinaliter  notatis  ; 
ultimo  supra  infiato,  lœvigato;  apertura ? 

Dimensions  :  Longueur,  10  millim.;  diamètre,  8  mil- 
lim.  1/2;  angle,  84o. 

Petite  coquille  conique,  plus  haute  que  large,  sans  ombilic; 
spire  formée  d'un  angle  régulier,  composée  de  tours  plans, 
portant  en  atant  UA  angle  arrondi,  puis  au-desiotis  deux  lignes 
qui  limitent  une  bandelette  simulant  le  sinus  d'un  Pleurolo- 
maire;  toute  la  surface  estcouterte  de  fines  lignes  longitudinales 
régulières  et  serrées  que  Tbn  reconnaît  à  l'aide  de  la  loupe,  aussi 
bien  sur  la  petite  bande  que  sur  le  reste  du  tour. 

Le  dernier  tour,  très-renflè  en  avant,  ne  montre  pas  d'ombilic, 
mais  une  dépression  profonde  et  étroite  :  s'il  existe  un  ombilic 
ce  n'est  qu'une  fine  perforation;  la  coquille  est  couverte  de 
lignes  rayonnantes  sinueuses,  ou  lignes  d'accroissement  qui  sont 
souvent  groupées  en  formant  un  pli. 

Assez  rapproché  du  Trochus  Axigustl  (voir  ci-dessus),  il  s'en 
distingue  par  son  angle  spiral  et  par  les  lignes  qui  couvrent  sa 
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surface  ;  très-rapproché  aussi  du  Trochus  eburnetis,  il  en  est  séparé 
par  la  forme  de  son  faux  ombilic,  par  la  saillie  qui  surmonte  sa 
bandelette  et  par  ses  lignes  longitudinales  ;  c'est  une  espèce 
nettement  tranchée. 

Le  Trochus  Ariel  parait  former  avec  les  Trochus  AugiisU  et 
ebnnieus  et  le  Trochus  Mariœ  de  d'Orbigny,  un  petit  groupe  de 
coquilles  remarquables  par  leur  forme  conique,  leur  petite  taille, 
la  bandelette  dessim^e  à  la  partie  antérieure  dos  tours,  et  la 
surface  brillante  :  ce  groupe  paraît  s'être  développé  surtout  dans 
la  petit 3  région  du  Brionnais  et  sur  quelques  points  du  départe- 
ment de  Saône-et-Loire. 

Localités  :  Saint-Julien,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXVIII,  fig.  9  et  10,  Trochus 
Ariel,  de  Saint-Julien,  grossi  3  fois.  De  ma  collection. 


Trochos  PAndlon  (Nov.  spec). 

(PI.  XXVIII,  fig.  3  et  4.) 

Testa  parvula,  conica,  imperforata  ;  anfraclibus  lœvigatis, 
convexiiiscuUs  ;  ultimo  ohsclcte  angulato,  infïafo,  suivis  rrebris 
concentvice  notatOy  umbiWo  calloso. 

Dimensions  :  Longueur  8  millim.;  diamètre,  8  millim.; 
angle  60». 

Petite  coquille  conique,  lisse,  aussi  large  que  haute,  non  ombi- 
liquée;  spire  formée  d'un  angle  réj^ulier,  composée  de  tours 
larges,  plans,  lisses,  brillants,  couverts  cependant  de  lignes 
d'accroissement  très-fines,  obliques  en  arrière;  l'angle  en  avant 
est  un  peu  saillant,  sans  être  coupant;  le  dessus  convexe  porte 
des  lignes  concentriques  ainsi  disposées  :  près  du  bord  un  espace 
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libre,  puis  10  à  11  lignes  également  rapprochées,  ensuite  vers  le 
centre  5  autres  lignes  un  peu  plus  espacées  ;  callosité  saillante  à 
la  base  du  bord  columellaire,  mais  peu  étendue  ;  bouche  ronde, 
surbaissée. 

Le  Trochus  Pandion  diffère  du  Trochus  jEgion^  d'Orbigny, 
par  sa  spire  plus  courte,  ses  tours  lisses,  la  disposition  de  ses 
lignes  en  avant,  sa  callosité  et  la  forme  non  oblique  de  son  ou- 
verture. 

Localités:  Saint-Julien,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXVIII,  (ig.  3  et  4,  Trochus 
Pandwriy  fragiuent  de  Saint-Julien,  grossi  trois  fois.  De  ma 
collection. 


Trocas  HiirUe  (D*Orbignt). 

1850.  D'Orbigny,  PaléoiU,  Franc,  Jurasé,,  p.  259,  pi.  308,  fig. 
15  à  17. 

Environs  de  Chalons-sur-Saône,  d'après  d'Orbigny. 


RÉSUMÉ  SUR  LES  TROCHUS  LISSES 

de  Ifi  Bone  à  Pectcn  JBqalTalvIs* 

L'énumération  assez  longue  des  Trochus  de  petite  taille  et  sans 
ornements,  que  nous  ont  fourni  les  calcaires  de  la  zone  supé- 
rieure, montre  que  cette  famille  était  nombreuse  dans  cette  partie 
du  bassin  du  Rhône  qui  comprend  le  Hont-d'Or  lyonnais,  le  Bugey, 
leCharollais  et  les  environs  de  Châlons-sur-Saône.  Certainement 
des  recherches  moins  isolées  que  celles  que  j*ai  pu  faire  ne  pour- 
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ront  pas  manquer  d'amener  la  découverte  de  plusieurs  autres 
espèces  appartenant  au  môme  type;  il  est  à  remarquer  que  les 
espèces  analogues  très-nombreuses,  qui  se  rencontrent  dans  le 
Calvados  au  même  niveau,  différent,  pour  la  plupart,  des  nôtres 
par  quelques  détails.. 

Voici  comment  on  peut  caractériser  les  espèces  du  bassin  du 
Rbdne. 

Entièrement  lisses  : 

Troclius  tiitenfî.  —  A  tours  convexes,  sans  ombilic,  cal- 
losité. 

Trochus  epulus,  —  Allongé,  tours  étroits,  plans,  sans 
ombilic  ni  callosité. 

Trochus  nudus.  —  Globuleux,  tours  ronds  sans  ombilic. 

Trochus  Pluto,  —  Allongé,  tours  étroits  sans  ombilic, 
lignes  concentriques  en  avant  du  dernier  tour. 

Trochus  Pandion,  —  Forme  courte,  sans  ombilic,  nom- 
breuses lignes  concentriques  sur  le  dernier  tour. 
Avec  bandelettes: 

Trochiis  ariel.  —  Allongé,  sans  ombilic,  deux  lignes 
longitudinales  principales  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres. 

Trochus  A  agusti.  —  Forme  renflée,  angle  de  la  spire 
convexe,  bandelette,  sans  ombilic. 

Trochus  ebicrneus.  —  Allongé,  sans  ombilic,  avec  bande- 
lette, plus  anguleux  que  le  T.  Augusti. 

Trochus  delta,  —  Peu  allongé,  très-petit  ombilic,  bande- 
lette très-large. 

Trochus  Mariœ.  —  Allongé,  ombilic  très-large,  ban- 
delette. 

Je  dois  encore  mentionner  une  espèce  nouvelle  rapportée  de 
Saint-Bonnet-de-Cray,  et  que  je  ne  puis  décrire  faute  d'échantil- 
lons suffisants  ;  la  forme  est  conique  régulière,  les  tours  plans, 
lisses,  avec  un  petit  rebord  en  haut;  le  dernier  porte  en  avant 
des  ornements  tout  à  fait  spéciaux  ;  ce  sont  des  sillons  rayonnants 
très-obliques  en  avant. 
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Turbo  lilcas  (d'Orbigny). 


1850.  D'Orbigny,  PaléonL  Franc.,  Jurass.^  p.  329,  pi.  326«  fig. 
6  et  7. 


Les  échantillons  du  Turbo  FJcas  que  j*ai  pu  recueillir,  quoique 
fortement  engagés  dans  un  calcaire  des  plus  durs,  sont  très-bien 
caractérisés;  la  longueur  va  à  13  millim.  Comme  en  Norman- 
die,  il  se  rencontre  dans  les  couches  supérieures  à  Ammonites 
spinatus. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Ambérieux  plateforme  du  vieux 
château  de  Saint-Germain,  r. 


Turbo  Eseberl  (M.  in  Goldfuss). 
1841.  Goldfuss,  Peirefacta,  p.  96,  pi.  193,  fig.  14. 

Dimensions:  Longueur,  16  millim.;  diamètre,  13 millim.; 
angle,  55o. 

Coquille  plus  longue  que  large,  sans  ombilic;  spire  formée 
d  un  angle  régulier,  composée  de  6  tours  convexes  et  anguleux, 
ornés  en  long  de  5  rangées  de  tubercules  inégales  et  inégalement 
espacées,  la  principale  en  avant  formant  carène;  la  dernière  en 
arrière,  contre  la  suture,  est  composée  de  petites  granulations. 

Le  dernier  tour,  arrondi  en  avant,  porte  neuf  lignes  con- 
centriques, crénelées;  la,  suture  est  profonde;  partout  où  deux 
séries  de  tubercules  laissent  entre  elles  un  certain  intervalle,  des 
lignes  transverses  se  montrent  dans  le  fond.  La  disposition  et 
la  relation  entre  elles  des  lignes  d'ornements,  varient  notable- 
ment d'un  exemplaire  à  l'autre,  ce  qui  n'empêche  pas  l'espèce 
d'être  bien  reconnaissable. 

Localités:  Saint-Julien,  Briant. 


> 
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Turbo  eyclostoma  (Zieten). 

1830.  Zieten,  Wûrtembergs^  pi.  33,  fîg.  4  et  pi.  30,  fig.  I2ell3. 
1844.  Goldfuss,  Pelrefacta,  pi.  193,  fîg.  7. 
1857.  E.  Dumortier,  Note  sur  quelques  fossUes^  p.  14,  pi.  7,  fig. 
2,  a,  b. 

Petite  coquille  fort  élégante,  globuleuse,  non  ombiliqjiée,  de 
8  à  10  millim.  de  longueur;  spire  formée  d'un  angle  régulier, 
composée  de  tours  ronds,  couverts  de  séries  longitudinales  de 
petits  tubercules  alternantes,  une  plus  marquée  et  une  moins 
saillante;  la  surface  entière  est  couverte  des  mêmes  ornements. 

Cette  petite  coquille  est  importante  et  caractéristique;  elle 
paraît  très-répandue  et  la  figure  en  a  été  donnée  bien  souvent; 
cependant  je  ne  la  trouve  nulle  part  représentée  avec  ses  orne- 
ments exactement  reproduits;  même  dans  le  magnifique  atlas 
de  Goldfuss,  les  séries  Je  granules  dessinées  toutes  égales,  don- 
nent à  l'ensemble  un  aspect  différent  de  la  réalité;  dans  les 
échantillons  bien  conservés,  comme  on  les  rencontre  danS  le 
Brionnais,  les  séries  sont  séparées,  en  alternance,  par  des  lignes 
ondulées  beaucoup  plus  fines,  et  il  en  résulte  un  faciès  particu- 
lier que  les  figures  indiquées  de  ma  note,  pi.  7,  fig.  2,  ab^  ren- 
dent parfaitement,  comme  effet. 

Localités:  Saint-Julien,  Saint-Bonnet,  Briant,  Ligny. c. 


Turbo  mells  (M.  in  Goldfuss). 
1844.  Goldfuss,  Pelrefacta,:^,  96,  pi.  193,  fig.  13. 

Di.nensions:  Longueur,  16  millim.;  diamètre,  9  millim.; 
angle.  SI». 
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Coqaille  conique  allongée  ;  spire  formée  d'un  angle  régulier, 
composée  de  7  tours,  à  carène  saillante,  placée  un  peu  en  avant, 
ornés  en  long  de  trois  rangs  de  petites  perles,  en  avant  de  la 
carène,  et  de  deux  rangs  en  arrière  ;  la  carène  elle-même  est 
formée  par  un  rang  de  tubercules  plus  marqués  formant  crénc- 
lure;  suture  profonde;  la  loupe  fait  voir  que  tous  les  petits 
tubercules  qui  composent  les  séries  sont  reliés  entre  eux  par  des 
lignes  transverses;  les  carènes  sont  plus  aiguës  et  plus  sail- 
lantes sur  mes  échantillons  que  dans  les  figures  données  par 
Goldfuss. 

Le  dernier  tour,  arrondi  en  dessus,  porte  neuf  lignes  con- 
centriques assez  régulièrement  espacées,  sur  lesquelles  passent 
des  stries  rayonnantes  légèrement  plus  saillantes  que  celles 
qui  ornent  la  spire. 

Le  Trochus  Gaudryanus  de  d*Orbigny  est  formé  d'un  angle  an 
peu  concave  et  les  carènes  des  tours  y  sont  placées  bien  plus  en 
avant  et  moins  rapprochëes.du  milieu  que  chez  le  Turbo  métis. 

Localités  :  Saint-Bonnet,  r. 


Turbo  ennAlls  (M.  in  Goldfuss). 

1844.  Goldfuss,  Peirefacta,  p.  95,  pi.  193,  fig.  12. 

Dimensions  :  Longueur,  4  millim.;  diamètre,  4 1/2  mil- 
lim.  1/2  ;  angle,  100«. 

Très-petite  coquille,  ombiliquée;  réchantillon  que  j'ai  recueilli 
à  Saint-Julien,  est  malheureusement  en  mauvais  état,  mais  la 
forme  de  ses  tours  est  caractéristique  avec  les  doubles  carènes  en 
arrière,  et  les  stries  longitudinales  en  avant;  l'ombilic  est  très- 
petit;  la  bouche  est  plus  surbaissée  que  celledu  Turbo Socconensis^ 
avec  lequel  on  pourrait  le  confondre. 

Localités  :  Sainl-Julien.  r. 
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Turbo  leo  (D'Orbigny). 


1850.  D'Orbigny,   PaléonL   Franc.,  Jurass,,  p.  329,  pi.  3iC, 
fig.  8  à  10. 

Dimensions:  Longueur,  17  millim.;  diamètre,  12  millim. 

Le  Turbo  leo  se  rencontre  quelque  fois  dans  les  gisements  du 
Brionnais.  Je  remarque  que  les  séries  granulées  longitudinales, 
quand  le  test  est  bien  conservé,  sont  toujours  reliées  entre  elles 
par  des  lignes  transversales  irrégulières,  très-visibles  quand  la 
distance  qui  sépare  ces  séries  est  un  peu  grande;  ce  mode  d'or- 
nementations semble  commun  à  tous  les  gastéropodes  de  petite 
taille,  de  la  zone  à  pecten  œquivalvis^  qui  portent  des  séries  de 
petits  tubercules. 

Localités  :  Saint-Bonnet-de-Gray.  r. 


Turbo  Soeeonensls  (D*Orbigny). 

1850.  D'Orbigny,  Paléont.  Franc. ,  Jurass.,  p.  337,  pi.  328,  Qg. 
5  et  6. 

m 

Très-petite  coquille  globuleuse,  aussi  large  que  haute,  avec  un 
ombilic;  spire  formée  d'un  angle  un  peu  convexe,  composée  de 
K  tours  ronds,  saillants,  déprimés  par  un  méplat  en  arrière 
contre  la  suture;  le  dernier  tour,  arrondi  en  avant,  porte  là  les 
mômes  ornements  que  sur  les  flancs,  sans  lignes  spirales;  Tom- 
bilic  est  de  moyenne  largeur  et  profond,  la  bouche  ronde  et 
saillante.  Les  deux  premiers  tours  sont  lisses; 

Il  y  a  plusieurs  corrections  à  faire,  soit  dans  la  description, 
soit  dans  les  figures  données  par  d'Orbigny  ;  les  excellents  échan- 
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tillons  que  j'ai  sous  les  yeux  permettent  de  reconnaître  que  la 
hauteur  de  la  coquille  égale  à  peu  près  le  diamètre  ;  de  plus  : 

lo  II  n'y  a  point  de  sillons  longitudinaux  en  arrière,  contre  la 
suture,  mais  une  dépresion  du  test  ; 

i9  11  n'y  a  pas  de  lignes  concentriques  en  avant  du  dernier 
tour,  comme  l'indique  la  flgure  de  la  Paléontologie  Française; 

30  Les  stries  obliques,  régulières,  transverses,  sont  coupées, 
sur  la  partie  saillante  des  tours,  par  des  lignes  longitudinales, 
qui  paraissent  fort  bien,  dans  les  intervalles,  sur  les  bons  exem- 
plaires. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Saint-Bonnet,  Briant.  c. 

Turbo  JFalIfi  (D^Orbigny). 

i850.  D'Orbigny,  PaléonL  Franc.,  Jurass.,  p.  330,  pi.  328,  flg. 
3  et  4. 

Dimensions  :  Longueur,  18  millim.;  diamètre,  9  millim.; 
angle,  35o. 

Coquille  allongée,  turriculée;  spire  composée  de  7  tours  ronds, 
ornés  en  avant  d'une  série  de  perles,  un  peu  saillante,  séparée 
du  tour  suivant  par  deux  lignes  de  perles  trcs-pelites;  en 
arrière  de  la  ligne  saillante  on  compte  encore  5  lignes  de  petits 
tubercules  et  une  sixième  très-petite  contre  la  carène  ;  le  der- 
nier toUr  arrondi  en  avant  montre  de  nombreuses  lignes  con- 
centriques croisées  par  des  lignes  rayonnantes  très-nettes  mais 
beaucoup  plus  fines.  Suture  profonde. 

Les  séries  sont  formées  de  perles  assez  distantes  les  unes  de 
autres.— Tous  les  espaces  intermédiaires  sont  couverts  de  lignes^ 
transverses  très-réguiiëres,  fines  et  serrées. 

Malgré  Tangle  spiral  qui  est  un  peu  plus  ouvert  que  dans  la 
coquille  de  Fontaine-Etoupefour,  décrite  par  d'Orbigny,  je  n'hé- 
site pas  à  inscrire  notre  turbo  sous  le  nom  de  Turbo  Julia, 

Localités  :  Mont-Ceindre.  r. 
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Turbo  liOclUas  (Nov.  ^P£(:.). 


(PI.  XXVIII,  ûg.  11.) 


Testa  conira^  globulosa,  imperforaîa;  anfractibus  convcxis, 
longiludinaliter  3  costatis,  iransversim  autem  plicatis^  nllirno 
antice  linm  concenlrice  nolato  ;  apertura  rotundata. 

Dimensions:  Longueur,  4  millim.  1/2;  diamèlre,  4  millim.; 
angle,  G7o. 

Petite  coquille  conique,  globuleuse,  non  ombiiiquce,  un  peu 
plus  longue  que  large;  spire  formée  tl'un  angle  convexe,  com- 
posée de '5  tours  arrondis  ornés  de  trois  lignes  longitudinales, 
croisées  par  d'autres  lignés  transverses,  le  tout  formant  un 
quadrille  assez  volumineux  pour  une  aussi  petite  coquille  ;  le 
dernier  tour,  arrondi  en  avant,  porte  5  lignes  concentriques 
égales  et  saillantes;  la  première,  en  dehors,  est  séparée  des  no- 
dosités des  tours  par  un  petit  espace  où  l'on  voit  un  grand 
nombre  de  Irès-petites  lignes  rayonnantes,  visibles»  seulement  à 
Taide  de  la  loupe. 

Les  deux  premiers  tours  sont  lisses,  la  suture  profonde,  la 
bouche  ronde. 

Cette  fort  jolie  petite  espèce  est  bien  rapprochée  du  Turbo  Licas^ 
qui  se  trouve  dans  les  mêmes  couches,  mais  les  ornements  ne 
sont  pas  les  mêmes  et  le  Turbo  LucUim  est  bien  moins  allongé. 

Localités:  Ambérieux.  r.  r. 

Description  des  figures:  PI.  XXVIII,  flg.  U,  Turbo  Lucilius , 
d' Ambérieux,  grossi  4  fois.  De  ma  collection. 


IG 


242  LIAS  MOYEN.  -^  PARTIE  SUPéaiEURB. 


Turbo  Illfircoiismiiui  (Nov.  spec.) 


(PI.  XXVm,  fig.  li  et  13.). 

Testa  rotundata^  depressa^  imperforata^  supra  callosa  ;  an- 
fractibus  rotundis^  lœvigatis  ;  sutura  profunda;  apertura 
rotundata^  postice  subincrassata. 

Dimensions  :  Longueur,  8  millim.;  diamètre,  11  millim.; 
angle,  126o. 

Coquille  globuleuse,  déprimée,  plus  large  que  haute,  non 
ombiliquée;  spire  formée  d'un  angle  régulier,  composée  de 
6  tours  ronds,  avec  un  très-léger  méplat  en  arrière,  contre  la 
suture  qui  est  bien  marquée.  —  Le  test  parait  lisse,  sans  aucun 
ornement. 

Bouche  ronde,  le  bord  columellaire  simple  est  accompagné 
d'un  petit  renflement  vertical.  Il  n'y  a  aucune  trace  d'ombi- 
lic, mais  une  callosité  peu  saillante. 

Oppel  mentionne  {Der  mittlere  Lias  Schwahens,  p.  104)  une 
coquille  du  genre  Margarita  (Leach)  dont  il  donne  le  dessin 
pi.  3,  fig.  11,  et  qui  paraît  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  le 
Turbo  UarconsviHs;  comme  le  fossile  de  notre  lias  moyen  ne  dif- 
fère en  rien  des  Turbos,  je  le  maintiens  dans  ce  genre;  il  ne  peut 
y  avoir  aucune  erreur,  l'échantillon  étant  d'une  conservation 
parfaite;  cette  coquille  n'est  pas  très-rare  dans  les  calcaires  de 
Saint-Julien-de-Jonzy. 

Localités:  Saint-Julien,  r. 

Explication  des  figures:  PI.  XXVHI,  fig.  12,  Turbo  Mar- 
cousanus  de  Saint-Julien,  grossi  deux  fois;  fig..  13,  le  même, 
vu  du  côté  de  la  spire.  De  ma  collection. 
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Turbo  Thlolllerel  (E.  Dumortier). 
1857.  E.  Dumortier,  iVo/^  sur  quelques  fossiles^  p.  13,  pL  7,  ûg,  1. 

Dimensions  :  Longueur,  11  millim.  1/2;  diamètre,  8  mi  1- 
lim.;  angle,  47o. 

Coquille  conique,  plus  longue  que  large,  non  ombiliquée  ; 
«pire  formée  d'un  angle  régulier  composée  de  6  tours  légère- 
ment convexes,  ornés  en  travers  de  fines  lignes,  peu  régulières 
et  obliques  en  arrière;  le  quart  inférieur  des  tours  porte  une 
série  de  pelits  tubercules  allongés  verticalement,  dirigés  dans 
le  même  sens  que  les  stries  qui  viennent,  par  deux  ou  trois,  se 
réunir  à  chacun  de  ces  tubercules;  Tangle  antérieur  des  tours 
est  marqué  par  une  petite  saillie  crénelée,  tout  à  fait  contre  la 
sature. 

Le  dernier  tour,  convexe  en  dessus,  montre  dans  cette  partie 
8  lignes  concentriques  et  régulièrement  espacées;  bouche  ar- 
rondie, un  peu  plus  haute  que  large.  Je  n'ai  jamais  rencontré 
cette  très-jolie  coquille  que  dans  le  Brionnais. 

Localités:  Saint-Julien,  Briant.  r. 

Turbo  Branovlensls  (Nov.  spEC). 

(PI.  xxvin,  fig.  14). 

Testa  ovotO'Conica^  imperforata;  anfractibus  convexiuscnlis^ 
longitudinaliler  costatis,  coslis  vix  inœqualilnis^  margaritatis; 
vltimo  anfractu  antice  inflato,  simili  modo  decorato^  inters- 
titiis  autem  lalioribm;  aperlura  rolundata  compressa. 

Dimensions  :  Longueur,  16  millim.;  diamètre,  11  millim.; 
angle,  66o. 


>•■■*.  * . 
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Coquille  conique,  globuleuse  mais  plus  longue  que  large,  non 
oinbiliquée;  spire  formée  d'un  angle  un  peu  convexe,  composée 
de  tours  arrondis,  ornés  en  long  de  6  à  7  rangs  de  petites  perles, 
en  séries  assez  égales  entre  elles;  les  rangs  en  arriére,  contre 
la  sature,  paraissent  cependant  formés  de  perles  un  peu  plus 
grosses. 

Le  dernier  tour,  arrondi  en  avant,  est  couvert  des  mêmes  orne- 
ments, seulement  les  trois  rangs  placés  au-dessus  de  Téquateur 
sont  séparés  par  des  intervalles  plus  grands;  quand  le  test  est 
bien  conservé  on  voit  de  petites  lignes  transverses,  très-serrées, 
relier  entre  elles  les  séries  de  petits  tubercules;  la  bouche  arron- 
die est  un  peu  plus  haute  que  large  et  montre  un  épaississement 
du  bord  columellaire. 

Quoique  ce  beau  Turbo  soit  fort  rapproché  du  T.  Mcria^'i 
(Goldfass),  il  m'a  paru  nécessaire  de  lui  faire  une  place  à  part; 
les  deux  figures  de  Tatlas  de  Goldfuss,  pi.  193,  fig.  16  h  et  r, 
quoique  assez  différentes  entre  elles,  ne  s'accordent,  ni  Tune  ni 
l'autre,  avec  notre  espèce  du  lias  moyen,  espèce  assez  répandue 
du  reste  pour  ne  laisser  aucune  incertitude;  le  nom  de  Ttubo 
Meriani  restera  par  conséquent  à  l'espèce  oxfordienne  ;  c'est  un 
fait  bien  exceptionnel  que  cette  reproduction,  presqu  identique, 
d'une  coquille  aussi  spécialement  remarquable  par  ses  ornements 
à  deux  époques  de  la  période  jurassique  si  différentes  et  séparées 
par  des  temps  d'une  duréeimmense. 

Le  Turbo  cassiope  ded'Orbigny,  delà  grande  oolite,  a  des  cdtes 
inégales,  d'après  le  texte  même  de  d'Orbigny,  qui  est  très-précis, 
quoique  les  figures  de  la  Paléontologie  Française^  pi.  333,  fig.  4 
à  6,  ne  répondent  pas  au  texte  et  s'éloignent  peu  du  dessin  du 
Turbo  Branoviemis  ;  cependant  on  peut  remarquer  que  les  rangs 
de  perles,  au-dessus  de  l'équateur,  n'offrent  pas  l'écartement  et 
les  ornements  de  notre  coquille. 

Localités  :  Saint-Julien,  Saint-Bonnet. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXVIII,  fig.  14,  Turbo  Bruno- 
viensiSt  de  Saint-Bonnet,  grossi  3  fois.  De  ma  collection. 
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Turbo  ccnili^rfiiiiiiia  (Nov.  spec). 

Testa  conico-globosa^  parvissima^  imperforata;  anfractibus 
convexis,  transversim  costatis^  ultimo  dimidiam  testœ  partein 
occupante. 

Dimensions  :  Longueur,  1  millim.;  diamètre,  1/2  millim. 

Très-petite  coquille  pupoïde;  spire  formée  d'un  angle  Irès- 
convexe,  composée  de  4  tours  arrondis,  dont  le  dernier  occupe  la 
moitié  de  la  longueur  totale  et  porte  8  à  10  grosses  côtes 
verticales. 

Cet  imperceptible  Turbo  ne  parait  pas  très-rare  dans  nos 
calcaires,  mais  il  faut  des  conditions  tout  à  fait  spéciales  pour 
pouvoir  robtenir  en  bon  état  ;  ce  n'est  qu'en  parcourant  à  l'aide 
de  la  loupe,  la  surface  des  fragments  un  peu  décomposés,  que 
l'on  peut  le  découvrir  ;  je  l'ai  toujours  trouvé  de  même  taille. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  r. 


Straparolos  encrlnus  (E.  Dumortibr). 

(PI.  XXVin,  fig.  i5àl8.) 

1857.  E.  Dumortier,  Note  sur  quelques  fossiles  peu  connus  ou 
mal  figurés  du  lias  moyen,  p  11,  pi.  Qp  fig.  S. 

Dimensions  :  diamètre,  4  millim. 

Très-petite  coquille  discoïdale,  très-largement  ombiliquëe;  les 
tours,  au  nombre  de  4,  sont  presque  carrés;  plans  sur  les  côtés, 
légèrement  arrondis  sur  le  dos,  à  peu  de  chose  près  enroulés  sur 
le  même  plan  et  se  recouvrant  en  contact. 
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L'ombilic  peu  profond  est  cepcndanl  tërs-bien  indiqué;  Tome- 
mentalionestia  même  des  deux côlës,  presque  aussi  régulièrement 
que  dans  une  Ammonite  ;  une  série  de  34  petits  tubercules  forme 
un  cordon  saillant  sur  l'ombilic  ;  de  chacun  de  ces  tubercules 
partent  deux  petites  côtes  droites,  régulières,  qui  passent  sur  le 
dos  sans  s'infléchir  et  sans  interruption. 

Cette  coquille  est  remarquable  par  l'élégance  et  la  netteté  de 
ses  ornements  compliqués,  car  on  peut  compter  plus  de  70  côtes 
par  tour;  malgré  sa  très-petite  taille,  ses  ornements  nets  et  forte- 
ment accusés  peuvent  la  faire  considérer  comme  adulte.  A.  pre- 
mière vue  on  croirait  tenir  un  petit  article  de  la  tige  d'une 
Encrine,  couvert  de  ses  stries  rayonnantes. 

I-.ocalités  :  Saint-Bonnet-de-Cray,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXVIII,  flg.  18,  Straparolax 
enmnmy  de  Saint-Bonnet,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  I;i, 
le  même,  grossi,  vu  du  côté  de  Tombilic.  Fig.  16,  le  même, 
du  côté  de  la  spire.  Fig.  17»  le  même,  de  profil.  De  ma 
collection. 


Evomplftalas  excairiitus  (Reuss). 

1854.  Reuss,  Ueber  zwei  neue  Evomphalus  Arien.  Paloeontogra- 
phica,  3  Band,  p.  113,  pi.  16,  fig.  2. 

Petite  coquille  discoïdale  d'un  diamètre  de  10  millim.;  épais- 
seur, 4  miIlim.  1/2.  Mon  échantillon  est  incomplet,  mais  cepen- 
dant ne  me  laisse  pas  de  doutes  sur  l'identité. 

Les  petites  nodosités  du  dos,  les  plis  sur  les  flancs  dirigés  en 
arrière,  les  mêmes  plis  marqués  sur  le  dos,  tout  parait  s'accorder 
avec  la  coquille  décrite  par  Reuss,  du  lias  d'Hierlatz  près  de 
HallsUdt. 

Mon  échantillon  est  insuffisant  pour  discuter  le  genre. 

Localités  :  Saint-Julien-de-Jonzy,  r.  r. 
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Plearotomnria  prlnelpalis  (M.  in  Goldfuss). 

(Voir  ci-devant,  zone  inférieure,  page  112.) 

Dimensions  :  Longueur,  33  millim.;  diamètre,  37  millim.; 
angle  73°. 

Coquille  conique,  plus  large  que  haute;  la  bande  du  sinus  est 
Irès-rapprochée  de  la  partie  antérieure  des  tours  et  immédiate- 
ment en  contact  avec  le  rang  de  nodosités,  sillonnées  de  lignes 
longitudinales ,  qui  couronne  chaque  tour ,  en  avant.  Mes 
échantillons,  pour  ce  détail  et  Touverlure  de  l'angle  spiral,  ne 
s'accordent  qu'avec  la  figure  de  Goldfuss  et  sont  assez  éloignés 
des  dessins  donnés  par  d'Orbigny,  Deslongchamps  et  Koch  et 
Dunker,  que  plusieurs  auteurs  voudraient  réunir  au  Pleur, 
principalis. 

Ce  qui  parait  distinguer  surtout  le  PL  principalis  du  PL  preca- 
toria^  c'est  que  chez  ce  dernier,  la  suture  se  trouve  placée  tout 
à  fait  en  contact  avec  le  rang  de  nodosités  du  tour  précédent  et 
avec  celui  qui  commence  le  tour  suivant  ;  dans  le  PL  principalis, 
le  rang  de  nodosités  inférieur  de  chaque  tour  est  séparé  de  la 
suture  par  un  espace  sur  lequel  on  voit  une  ou  deux  lignes 
longitudinales. 

La  description  que  je  donne  du  PL  principalis^  s'éloigne  un 
peu  de  celle  de  la  coquille  de  la  zone  inférieureque  j'ai  rapportée 
à  cette  espèce;  je  crois  bien  faire  en  décrivant  pour  chaque 
zone  les  fossiles  tels  qu'ils  se  montrent,  sans  me  préoccuper  des 
anomalies  que  présentent  des  échantillons  insuffisants. 

Localités  :  Saint-Fortunat ,  Polcymieux,  Saint-Julien, 
Uzer,  r. 
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Pleiirotomarlfi  Ani^llcfi  (Goldfuss)  . 

J844.  Goldfuss,  Pelrefttcla,  pi.  184,  fig.  8. 
1835.  Oppel,  Die  Jura  for  motion,  p.  292. 

Dimensions  :  Longueur  et  largeur,  60  millim.;  angle,  76«. 

Le  Plmrotomaria  Anglicn,  de  la  zone  à  Pecten  œquivalvis^  est 
très-conforme  à  la  figure  de  Tatlas  de  Goldfuss  ;  il  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  le  PL  similis  de  Sowcrby  {Miner.  Conch.^ 
pi.  142),  du  lias  inférieur,  dont  les  tours  sont  plus  carrés  et  les 
nodosités  plus  prononcées  et  moins  nombreuses. 

Le  PI,  Anglicay  que  j'ai  décrit  dans  la  l""»  partie  de  ces  études 
{infra4ias\  n'appartient  probablement  pas  à  cette  espèce. 

Localités  :  Oyé,  Ligny.  r. 
Pleurotomaria  hellclformis  (E.  Deslongchasips) 

(NON   DUNKER.) 

(Voir  dans  la  zone  inférieure,  p.  114.) 

Se  rencontre  rarement  dans  la  zone  supérieure  et  toujours  en 
mauvais  état. 

Localités  :  Mont-Ceindre»  Ambérieux,  Aix,  r. 

Plearotomarla  tittermedlB  (M.  in  Goldfuss). 
1844,  Goldfuss,  Petrefacta,  p   80,  pi.  83,  fig.  1. 

CoquilIeconique,ombiliquée?spirc  forméed'un angle  régulier, 
de  80®,  composée  de  tours  assez  hauts,  un  peu  anguleux,  cou- 
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verts  de  lignes  longitudinales  de  moyenne  ampleur,  croisées  par 
des  ligues  transverses  qui  forment  de  légères  nodosités  verticales, 
au-dessus  et  au-dessous  de  la  bandqjlètte. 

La  bandelette  du  sinus  occupe  à  peu  près  le  milieu  des  tours 
et  porte  une  carène  saillante  placée  sur  des  chevrons  dont  la 
courbure  est  dirigée  en  arrière. 

I^s  échantillons  sont  de  petite  taille,  mais  ils  peuvent  être 
rattachés  sûrement  à  Tespèce  décrite  par  Goldfuss. 

Localités  :  Briant,  r. 


Pleiirotoiiinrlit  precatorla  (E.  Deslongchàmps). 

1849.    E.  Deslongchàmps.  Mémoires  de  la  Soc.  Unn,  de  Nor- 
mandie, 8^  volume,  p.  86,  pi.  il,  fig.  6. 

Dimensions  :  Longueur,  25  millim.;  diamètre,  26  millim.; 
angle,  60<>. 

Coquille  conique,  non  ombiliquée;  spire  formée  d'un  angle 
régulier,  composée  de  tours  plans,  munis  en  hnut  et  en  bas  de 
nodosités  sur  lesquelles  viennent  onduler  des  lignes  longitudi- 
nales ;  celles  en  arrière  sont  un  peu  moins  nombreuses  et  plus 
saillantes  que  celles  appartenant  à  la  série  qui  est  en  avant;  la 
bandelette  du  sinus  est  peu  apparente  et  légèrement  carénée  ;  le 
'dernier  tour  en  avant  porte  des  lignes  concentriques  équidis- 
tantes. 

Localités  :  Saint-Julien.  Briant,  r. 
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Plear«tMiiarto  proeern  (D'Orbignt)  . 

1849.  E.  Deslongchamps,  Pleurotomariafoveolota,  variété  procera^ 
Mémoires  de  la  Soc.  Linn.  de  Normandie^  vol.  8,  p.  74. 
pi.  15,  fig.  5. 

1850.  D^Orhïgny,  Pleurotommiaprocera,  Paléont,  Franç.^Jwass,, 
p.  409,  pl.351,fig.  3et  4. 

Le  seal  échantillon  que  je  possède  et  qui  est  bien  de  la  zone 
supërieure,  est  trop  engagé  dans  le  calcaire  pour  que  je  puisse 
le  faire  dessiner,  mais  les  parties  visibles  sont  d'une  bonne 
conservation;  les  nodosités  obliques  qui  ornent  les  tours  en 
arrière  contre  la  suture ,  sont  plus  marquées  que  dans  les  figures 
de  M.  Deslongchamps;  les  ornements  se  rapprochent  plus,  pour 
ce  délail,  de  la  figure  4,  de  la  pi.  15  (du  Mémoire  sur  les  Pleuro- 
lomaires),  qui  représente  le  Pleurotoniaria  foveolata  turrita. 

Localités  :  Saint-Bonnet,  r.  r. 

Plenrotonmria  pr Inceps  (Koca  et  Ditnker). 

1837.  Koch  et  Dunker,  Norddeulschen  OolUhgebirge,  p.  36,  pi.  1, 
fig.  IS. 

1849.  E.  Deslongchamps,  Mém.  de  la  Soc.  Linn,  de  Normandie, 
vol.  8,  p.  84,  pi.  Il,  lig.  5. 

1850.  D'Orbigny,  Paléont.  Franc,  t  Jurass.,  p.    403,  pi.  340, 

fig.  6  à  9. 

Dimensions  :  Longueur  et  largeur,  40  millim. 
La  spire  est  formée  d'un  angle  très-régulier;  l'ombilic  petit 
mais  bien  dessiné;  le  dernier  tour  est  déprimé  en  dessus  et 
forme  l'entonnoir.  J'en  ai  recueilli  4  e^iemplaires  plus  ou  moins 
complets,  sur  un  même  fragment  de  calcaire. 

Localités  :  Saint-Bonnet,  r. 
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PlearotomarlB  mlrnliIllB  (E.  Deslongchahps). 

1849.  E.  Deslongchamps,  Mém.  de  la  Soc.  Unn.  de  Normandie^ 
8«  vol.,  p.  31,  pi.  16,  fig.  2. 

1850.  D'Orbigny,  Paléont.  Franç.y  Jurass.,^.  433,  pi.  357. 

Dimensions  :  Hauteur,  10  millim.;  diamètre,  25  millim. 

Malgré  sa  petite  taille,  l'espèce  ne  me  laisse  aucun  douto  sur 
son  identité  ;  la  spire  est  légèrement  plus  saillante  que  dans  le 
très-grand  exemplaire  figuré  par  M.  Deslongchamps,  les  tours 
semblent  aussi  plus  arrondis,  moins  carrés  extérieurement. 

Le  niveau  est  lrès-r.ûr  ;  j'ai  recueilli  mon  échantillon  dans  les 
calcaires  jaunâtres  durs  à  Pecten  œquivalvis  et  Amm.  spinatus^ 
sans  mélange  possible  d'autres  couches. 

Localités  :  Saint-Bonnet,  r.  r. 


Pleurotomarla  Ter¥erl(Nov.  spec). 

(PI.  XXVIII,  fig.   19  et  20.) 

Testa  conica ,  imper forata ,  spira  angulo  ?  anfractibus  , 
convexiusciUis  longitudimiUter  strlatis^  transversim  siUcatis  et 
obsolète  margaritatis  ;  ultimo  anfractu  externe  rotundato  , 
convexo^  concentrice  striato  ;  fascia  sinus  in  medio  anfractuum 
sita^  mediocri^  impressa. 

Le  mauvais  état  de  l'échantillon  ne  me  permet  pas  de  donner 
les  proportions. 

Coquille  conique,  non  ombiliquée;  spire  formée  de  tours  assez 
élevés,  en  gradins,  portant  sur  Tangie  extérieur,  au  milieu  des 
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tours,  une  bandelette  de  sinus,  de  largeur  moyenne,  concave,  sur 
laquelle  on  remarque  de  très-fines  lignes  transverses;  en  avant 
de  la  bandelette  il  y  a  4  à  S  lignes  longitudinales,  croisées  par 
d'autres  lignes  transverses. 

La  partie  en  arrière  de  la  bande  porte  également  6  lignes 
longitudinales  qui  augmentent  en  importance  en  se  rapprochant 
de  la  suture  et  qui  portent  de  petites  granulations  ;  suture  peu 
marquée. 

Le  dernier  tour,  arrondi  en  avant,  est  couvert  de  lignes 
concentriques. 

Ce  joli  Pleurotomaire,  qui  paraît  fort  rare,  a  beaucoup  de 
rapports  avec  le  Trochus  granalatus  (Sowerby,  Miner.  Conch.^ 
pi.  220,  flg.  2),  mais  il  est  moins  surbaissé  et  la  bande  du  sinus 
est  nettement  concave. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXVIII,  fig.  19,  Pleuroto- 
maria  Terveri^  fragment  vu  en  coupe,  grossi  3  fois.  Fig.  20, 
profil  d'un  tour  du  môme,  grossi  5  fois,  du  Mont-Ceindre. 
De  ma  collection. 


Plearotomnrla  Tiquesnell  (Nov.  spec). 

(PI.  XXIX,  fig.  1.) 

Testa  conica^  imperforata?  anfractibus  camplanatis^  antice 
margaritatiSf  postice  ttiberculis  notatis,  transversim  striatis  ; 
ullimo  anfractu  supra  excavato,  sulcato  ;  fascia  sinus  antice 
posita^  paiDulisiuherculis  consplcua. 

Dimensions  :  Longueur,  21  miliim.;  diamètre,  20  millim.; 
angle  58o. 

Coquille  conique,  un  peu  plus  haute  que  large  ;  spire  formée 
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d'un  angle  régulier,  composée  de  7  à  8  tours  plans,  ornés  en 
arrière,  contre  la  suture,  de  gros  tubercules  ronds,  et  en  avant 
d'une  série  de  tubercules  beaucoup  plus  petits  ;  des  stries  trans- 
versales se  montrent  partout.  La  bandelette  du  sinus,  de  moyenne 
grandeur,  est  placée  un  peu  en  avant;  elle  est  très-remarquable 
en  ce  qu'elle  porte,  elle-même,  une  série  de  perles  peu  saillantes, 
très-visibles  sur  les  quatre  derniers  tours;  je  ne  vois  des  orne- 
ments analogues  indiqués  nulle  part  ;  les  tubercules  de  la  rangée 
inférieure  sont  à  peu  près  trois  fois  plus  importants  que  ceux  de 
Fangle  extérieur  en  avant;  ils  sont  Irès-rapprochés  de  la  suture 
dont  ils  se  trouvent  pourtant  séparés  par  une  série  de  fines 
crénelures. 

La  bande  du  sinus,  qui  touche  presque  la  série  supérieure  de 
nodosités,  est  séparée  de  la  série  inférieure  par  quelques  lignes 
longitudinales,  irrégulières. 

Le  dernier  tour,  excavé  en  avant  mais  sans  courbure,  parait 
orné,  dans  cette  partie,  de  sillons  concentriques;  la  bouche  est 
anguleuse  et  surbaissée.  L'échantillon  ne  permet  pas  de  distin- 
guer clairement  s'il  y  avait  un  ombilic. 

Le  PL  Viqncsneli  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  PI. 
precntoiia  de  M.  Deslongchamps  {.]fém,sur  les  pleurotomalreSy 
p.  86,  pi.  11,  fig.  6);  mais  les  ornements  de  la  bande  du  sinus  et 
la  disproportion  de  ses  deux  rangées  de  tubercules,  le  font 
aisément  distinguer. 

Localités  :  Saint-Julien,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXJX,  fig.  1,  Pleurotomaria 
Viquesneli,  de  Saint-Julien,  grossi  2  fois.  De  ma  collection. 


Fusas  varlculosas(E.  Deslongchamps). 

1843.  E.  Deslongchamps,  Mém.  delà  Soc.  Linn.  de  Normandie, 
7«Yol.,  p.  157,  pi.  10,  fig.  40  et  41. 

Dimensions  :  Longueur,  6  millim.;  diamëtrei  3  millim. 
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Petite  coquille,  sabturriculëe;  spire  formée  d'un  angle  régu- 
lier, composée  de  tours  arrondis,  au  nombre  de  six,  ornés  de 
côtes  transversales  un  peu  cintrées  et  de  stries  longitudinales;  le 
''dernier  couvert  de  stries  concentriques,  en  avant. 

Localités  :  HontrCeindre,  r.  r. 


CerltMaiii  retlcalatam  (E.  Db8Ix>kgchamps). 

(PI  XXIX,  fig.  s  et  3.) 

184S.  E.  DesloDgchamps,  Mém,  de  la  Soc.  Linn.  de  Narmandief 
T  vol.,  p.  SOS,  pi.  11,  fig.  38  et  39. 

Dimensions  :  Longueur,  9  millim.;  diamètre,  4  millim.; 
angle  2Ko. 

Autre  échantillon   :  Longueur,    9   millim.;   diamètre, 
3  millim.  1/2;  angle  22<>. 

Très-jolie  petite  coquille  pupoîde  ;  spire  formée  d'un  angle 
un  peu  convexe,  composée  de  8  tours  ronds,  convexes,  ornés  de 
6  à  7  lignes  longitudinales,  dont  quelquefois  trois  seulement 
sont  apparentes  sur  les  premiers  tours  ;  ces  lignes  sont  croisées 
par  de  petites  c6tes  verticales,  un  peu  courbées  en  arrière; 
suture  profonde. 

La  bouche  est  ronde,  columelle,  largement  bordée  sur  la  lèvre 
gauche;  canal  à  peine  indiqué,  une  petite  gouttière  à  la  base  de 
l'ouverture,  contre  le  tour  précédent. 

Cette  jolie  coquille,  dont  il  est  difficile  d'affirmer  le  genre,  à 
cause  du  peu  d'apparence  du  caractère  de  l'ouverture,  est  un  des 
fossiles  importants  de  la  zone  par  son  abondance  dans  certaines 
stations;  ainsi  elle  est  commune  au  Mont-Ceindre,  autour  de  la 
petite  fontaine.  Nous  l'avons  déjà  entrevue  dans  la  zone  inférieure 
où  elle  est  infiniment  rare. 
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Localités  :  Moal-Ceindrey  Ambérieux»  Saint-Bonnet,  Saint- 
Julien. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIX,  flg.  2.  Cerithium 
retiailatum^  de  Saint-Bonnet,  grossi  8  fois.  Fig.  3,  le  même, 
du  Mont-Ceindre,  vu  du  côté  de  la  bouche,  grossi  6  fois.  De 
ma  collection, 


Gastrochœna  liusdunensls  (Nov.  spbc). 
(PI.  XXIX,  fig.  6  et  7.) 

Je  ne  puis  donner  la  diagnose  de  cette  espèce,  dont  il  n'est 
possible  de  découvrir  que  de  très-petiles  portions  de  coquille. 

Moules  arrondis,  piriformes,  assez  abondants  par  place  dans 
les  calcaires  jaunes  roussâtres  du  Mont-d'Or  ;  les  plus  grands 
mesurent  20  millim.  sur  un  diamètre  de  9  millim.;  ce  diamètre 
diminue  beaucoup  en  se  rapprochant  de  l'ouverture  et  n'est  plus, 
dans  celte  partie,  que  de  4  millim.  La  coquille,  assez  grande 
relativement,  n'offre  que  des  fragoients  qu'il  est  presque  toujours 
impossible  d'observer.  Elle  parait  être  fort  mince,  lobée  dans  la 
région  postérieure  et  couverte  de  petits  plis  saillants,  irréguliers, 
rectilignes,  qui  diminuent  d'importance  en  se  rapprochant  du 
bord.  Le  dessin  fait  voir  tout  ce  que  l'on  en  peut  découvrir  ;  le 
calcaire  dur  et  assez  grossier  qui  a  rempli  les  tubes  est  très-*  dëfa« 
vorable  à  la  conservation  des  détails. 

Je  ne  vois  pas  de  Gastrochœna  signalés  dans  le  lias. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  c. 

Explication  de  figures  :  PI.  XXIX,  flg.  6,  Gastrochœna 
LugduncnsiSf  du  Mont-Ceindre,  moule  de  grandeurnaturelle. 
Fig.  7,  le  même,  grossi  2  fois.  De  ma  collectioii. 
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Pholadomyi»  «inblirui»  (Sowerby). 

(Voir  dans  la  zone  inférieure,  page  116.) 

Dimensions  :  Longueur,  39  millim.;  largeur,  61  millim.; 
épaisseur,  34  millim. 

Je  l'ai  trouvée  assez  abondante  au  Blaymard  et  elle  doit  être  rare 
dans  les  autres  gisements.  Elle  porte  7  côtes,  dont  les  six  pre- 
mières sont  nettement  marquées;  les  sillons  concentriques 
deviennent  plus  rapprochés  vers  la  région  palléale. 

Localités  :  Le  Blaymard. 


Plioladomyfi  Tollzl  (âgassiz). 

(Voir  dans  la  zone  inférieure,  page  117.) 

Je  n'ai  recueilli,  de  celte  espèce,  qu'un  exemplaire  du  Mont- 
d'Or;  il  est  déformé,  mais  le  test  est  conservé  en  partie.  Aucun 
doute  sur  l'exactitude  du  niveau. 

Localités  :  Hont-Geindre,  r.  r. 


Plearomya  llaslna  (Schubler  sp.). 

1830.  Zieten,  Unio  liasinus,  Wurtemberg,  p.  81,  pi.  61,  fig.  3. 

Dimensions  :  Longueur,  28  millim.;  largeur,  45  millim.; 
épaisseur,  20  millim. 
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Nous  avons  déjà  signalé  la  présence  de  cette  Pleuromya  dans 
les  deux  zones  du  lias  inférieur. 

Localités  :  Saint-Bonnet,  r, 

Pleuromyii  anloTdes  (Goldfuss  sp.). 

1841.  Goldfuss,  Luiraria  utticides.  Petrefacta,  pi.   i5S^  fig.  12. 
184S.  Agassiz,  Pleuromya  unkides.  Etudes  critiques  ^  p.  S36, 
pi.  27,  fig.  9  à  13. 

Dimensions  :  Longueur,  25  millim.;  largeur,  40  millim. 

Je  ne  connais  cette  Pleuromya  que  d'un  point  situé  tout  à  fait 
à  reitrémité  nord  du  bassin  du  Rhône,  où  elle  parait  très-peu 
répandue. 

Localités  :  Bligny-sur-Oucbe,  r. 


Plearoinyn  donacIferBiUi  (Phillips  sp.). 

1835.  Phillips,   Yorkshire,  Amphidesma   donaciforme^  pi.  12, 

fig.  B. 
1841.  Goldfuss,  Lutraria  donaciformUf  p.  256,  pi.  152,  fig.  13. 

Mes  échantillons  sont  très-conformes  pour  le  contour  et  même 
pour  la  taille,  à  la  figure  de  Goldfuss  ;  les  sillons  concentriques, 
assez  uniformes,  paraissent  composés  de  4  ou  5  plis  plus  petits. 

Je  remarque  que  la  valve  droite  recouvre  fortement  la  gauche, 
sous  les  crochets  ;  de  plus,  sur  le  bord  cardinal,  chaque  valve 
porte  3  sillons  reclilignes,  qui  n'ont  pas  de  rapport  avec  les  plis 
concentriques  de  la  coquille. 

La  famille  des  Myes  n'a  que  de  rares  représentants,  dans  nos 
régions,  dans  les  calcaires  de  la  zone  à  PecUn  œquivalvis. 

Localités  :  Sain t- Julien,  r. 

17 
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Pleuromyfi  JFaabertl  (Nov.  spec). 

(Pi.  XXIX,  fig.  C  et  9). 

Testa  ovali,  inœquilatera ,  concentrice  pHcata^  plicis  in 
medio  latioribus,  antice  truncata,  postice  producta^  augusta 
sed  rotundata  ;  margine  inferiori  rotundato^  umbonibus  anticis. 

Dimensions  :  Longueur.  33  millim.;  largeur,  48  milliin.; 
épaisseur,  15  millim. 

Coquille  ovale,  comprimée,  trës-inéquilatérale;  les  crochels, 
placés  au  quart  antérieur  de  la  largeur,  sont  assez  saillants  et 
terminés  en  pointe  recourbée;  les  valves  sont  couvertes  de  sillons 
concentriques  bien  marqués,  bien  plus  gros  sur  le  milieu  des 
valves  et  rapprochés  près  des  crochets;  ligne  palléale  régulière- 
ment arrondie  ;  le  côté  antérieur  est  tronqué  sans  élre  anguleux; 
le  côté  anal  prolongé  et  doucement  arrondi. 

La  coquille  parait  fermée  partout,  la  valve  droite,  toujours 
notablement  plus  grande,  recouvre  un  peu  la  valve  gauche. 

La  Pleuromya  Jauberti  a  quelques  rapports  avec  la  PL  Toiicasi^ 
décrite  du  lias  inférieur  (voir  2e  partie,  pi.  46,  fig.  5  et  6);  elle 
s*en  distingue  cependant  par  son  épaisseur  moindre,  sa  hauteur 
plus  grande,  ses  crochets  plus  hauts  et  moins  massifs  et  dont  la 
position  est  moins  rapprochée  du  côté  antérieur  ;  sa  forme  est 
plus  triangulaire  que  celle  de  la  PL  Toucasi. 

Localités  :  Saint-Julien,  r.;  mais  très-abondante  au  Blay- 
mard. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIX,  fig,  8  et  9,  Pleuromya 
Jauberti  f  du  Blaymard ,  de  grandeur  naturelle.  De  ma 
collection. 
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Pleuromyii  merldloimlls  (Nov.  spbc). 

(PI.  XXIX,fig.  lOetli.) 

Testa  ovali^  inflata^  inœquUatera^  dausa^  antke  tumida^ 
truncata^  postice  producta.^  attenuata^  subacuminata,  plicis 
cancentricis  ahsolete  notata  ;  margvie  inferiore  arcuato^  umbo- 
nibus  anticis^  prœstantibus. 

Dimensions  :  Longueur,  32  millim.;  largeur,  53  millim.; 
épaisseur,  25  milIim. 

Grande  coquille  renflée  et  surlout  épaisse  du  côté  antérieur, 
qui  est  coupé  un  peu  carrément;  le  côté  anal  est  allongé,  releré, 
et  forme  une  pointe  arrondie,  le  bord  palléal  arqué,  un  peu 
sinueux;  les  crochets,  qui  dépassent  notablement  la  ligne  cardi- 
nale, sont  placés  entre  le  quart  et  le  tiers  de  la  largeur,  du  côté 
antérieur;  la  plus  grande  épaisseur  de  la  coquille  se  trouve  dans 
la  région  des  crochets  et  diminue  depuis  là,  uniformément, 
jusqu'à  l'extrémité  anale;  lacoquille  parait  fermée  partout. 

Je  me  vois  encore  forcé  de  faire  une  espèce  de  cette  Pfetiromya, 
dont  la  forme  ne  peut  rentrer  dans  aucune  des  espèces  déjà 
décrites. 

Localités  :  Cuers  (Var),  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIX,  flg.  10,  Pleuromyia 
meridionalU,  iBCners^  de  grandeur  naturelle.  Fig.  11,  la 
môme,  vue  du  côté  des  crochets.  De  ma  collection. 

Iiedn  «camimitii  (V.  Buch.  sp.). 
(PI.  XXX,  fig.   3.) 

iS37.  Goldfuss,  Nucula  acuminata.  Petrefacta,  ip\.  125,  fig.  7. 
1884.  Oppel,  Nucula  in/lata.  Mittl.  lAas,  p.  4.  fig.  U. 
1886.  Oppel,  Leda  acundnata.  Die  Jurafomation,  p.  S98. 
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Petite  coquille^  de  forme  ovale,  à  crochets  saillants;  la  figure 
que  jedonne,  PI.  XXX,  représente  l'intérieur  d'une  valve,  sur  un 
exemplaire  parfaitement  bien  conservé. 

En  comparant  ce  dessin  à  celui  de  la  Nucula  mucronata^  donné 
parGoldfjss(P(î^re/".,  pK  125,  fîg  9),  coquille  qui  a  quelques 
rapports  pour  la  forme  générale  et  la  taille,  on  remarquera  que 
la  Leda  acuminata  est  bien  plus  équilatéraleet  que  son  crochet 
est  disposé  sur  la  charnière  même,  au  lieu  d'être  placé  au-dessus 
comme  chez  la  Nucula  mucronata. 

Le  contour  ne  s'accorde  pas  tout  à  fait  avec  celui  des  figures 
deGoldfuss  et  d'Oppel;  la  nôtre  est  plus  amincie  et  plus  ramassée 
en  même  temps;  peut-être  faudrait-il  la  regarder  comme  une 
espèce  à  part. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Saint-Julien,  r. 

Explication  des  figures  :  Pi.  XXX,  fig.  3,  Leda  acuminata^ 
du  Mont  Ceindre,  grossie  4  fois.  De  ma  collection. 


lieda  compliinatA  (Goldfuss  sp.). 

iS37.  Goldfuss,  Nucula  complanata,  Petrefact,^  pi.  125,  ûg.  il. 
1854.  Oppel,  Nucula  complanata.  AlilU.  Lias,  pi.  4,  ûg.  20. 

Oppel  fait  remarquer  avec  raison  que  Phillips  donne  par  erreur, 
sous  le  nom  de  Nucula  complanalay  la  figure  de  la  Leda  ovum 
(Sow.  sp.);  mais  comme  cette  espèce  était  déjà  nommée,  le  nom 
de  Complanata  reste  libre  et  peut  être  attribué  légitimement  à 
à  l'espèce  décrite  par  Goldfuss,  sous  ce  même  nom,  qui  dès  lors 
ne  fait  plus  double  emploi. 

Le  moule  de  grande  taille  que  j'ai  sous  les  yeux,  s'accorde 
bien  pour  la  forme  avec  les  figures  indiquées;  sa  largeur  dépasse 
21  miliim. 

Localités  :  Ville-sur-Jarnioux,  r. 
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lieda  Palmœ  (So^erbt  sp.). 
(Voir  dans  la  zone  inférieure,  page  120.) 

Cette  coquille  est  beaucoup  moins  abondante  dans  la  zone  du 
Pecten  œquivalvls  ;  elle  n'est  pas  caractéristique,  car  elle  se  montre 
plus  bas  et  plus  haut  que  ce  niveau. 

Elle  est  souvent  de  trôs-potite  taille  :  j'en  ai  des  exemplaires, 
provenant  des  calcaires  rôugeâlres  du  Mont-Ceindrc,  dont  la 
largeur  ne  dépasse  pas  3  millim.,  et  cependant  ils  montrent  leur 
test  intact  et  sont  d'une  parfailfc  conservation. 


HTucula  elllptica  (Goldfuss). 
1837.  Goldfuss,  Pelrefacta,^.  153,  pi.  124,  fig.  16. 

Petite  coquille  assez  rare;  il  faut  des  circonstances  bien  favo- 
rables, pour  pouvoir  observer  les  lignes  concentriques  qui  ornent 
les  valves. 

Localités  :  Mont-Ceindre.  r. 


Tellina  in^acilis  (Nov.  spbc). 
(PI.  XXIX,  fig.  12  à  14.) 

Testa  gracili,  transverse^oblonga  ^  inœquilatera ,  lœvigata; 
umhonihm  subanticis  approximatis^  prominulis  ;  antice  acuia^ 
postice  carinata,  margine  infero^  rotundato. 

Dimensions  :    Longueur,  7  millim.;  diamètre,  3  millim.; 
épaisseur,  1.  6  millim. 
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Petite  coquille  trës-délicate,  lisse,  allongée,  inëquilatërale, 
comprimée  ;  d'un  angle  apicial  de  160>  ;  le  cftté  antérieur  en 
pointe  arrondie;  le  c6té  anal,  à  peine  plus  large,  porte  une 
carène  dont  la  saillie  va  en  diminuant  depuis  les  crochets;  les 
crochets  petits,  aigus,  sont  placés  un  peu  du  c6të  antérieur.  Le 
c6té  pallëal  est  régulièrement  arrondi. 

Sur  deux  des  exemplaires  que  j  ai  sous  les  yeux,  le  corselet 
laisse  voir  encore  le  ligament  externe  qui  est  conservé;  je  ne  l'ai 
jamais  rencontrée  que  dans  les  calcaires  rougeâtres  de  la  Fon- 
taine, au  Mont-Ceindre,  où  elle  n'est  pas  rare;  probablement 
l'extrême  fragilité  de  la  coquille  exige  pour  sa  conservation  des 
conditions  exceptionnelles,  qui  ne  se  seront  pas  rencontrées  dans 
les  autres  gisements.  ^ 

Cetle  très-ëlë'gante  petite  coquille  a  un  peu  la  forme  de  la 
Nucula  inflexa  (Roemer)  mais  c'est  bien,  je  le  crois,  une  Telline; 
la  forme  carénée,  le  ligament  apparent,  la  légèrelë  de  la  coquille, 
tout  semble  l'indiquer. 

Localités  :  Mont-Ceindre.  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXIX,  fig.  12,  Tellina  gracilis, 
du  Mont-Ceindre,  grossie  3  fois.  Fig.  13,  la  même,  intérieur 
de  la  valve.  Fig.  14,  la  même,  vue  par  les  crochets.  De  ma 
collection. 

Telliim  0ariills  (Nov.  spec.) 
(PI.  XXX,  fig.  2.) 

Testa  tenuissimay  transversa^  antice  rolundala^  postice  oUt- 

que  truncataj  umbonibus  subnullis^  anticis;  dente  rotundo, 

parmlo  suh  umbonibus  munita ,  antice  et  postice  fossulis  pro- 

ductis^  prominentibus  conspicua. 

• 

Dimensions  :  Longueur,  2  millim.;  largeur,  4  millim,  1/2. 
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Très-petite  coquille,  ded  plus  délicates,  beaucoup  plus  large 
que  longue,  en  forme  de  parallélogramme,  arrondie  du  côté  anté- 
rieur, coupée  carrément  du  côté  anal  et  un  peu  obliquement. 

La  ligne  cardinale,  qui  est  droite,  occupe  presque  toute  la 
largeur  de  la  coquille.  Le  sommet  est  placé  aux  2/5  antérieurs 
de  la  valve.  Je  ne  puis  décrire  que  l'intérieur  de  la  valve  droite 
qui  est  engagée  dans  le  calcaire  par  sa  face  extérieure;  une 
petite  dent  ronde  et  saillante  est  placée  sous  le  crochet;  elle  est 
accompagnée  du  côté  antérieur  par  une  fossette  profonde  et  pro- 
longée, qui  s'élargit  et  s'arrondit  en  s'éloignant  des  crochets,  et 
qui  est  entourée  de  rebords  saillants;  du  côté  anal  on  remarque 
deux  dents  latérales  qui,  prolongées  parallèlement  à  la  ligne  car- 
dinale, limitent  une  autre  fossette  étroite  et  allongée;  la  char- 
nière, avec  toutes  ces  complications  est  des  plus  intactes  et  des 
plus  nettes.  Je  ne  puis  rien  dire  de  la  forme  extérieure. 

Localités  :  Mont-Ceindre.  r.  r. 

Explication  des  figures:  PI.  XXX, fig.  2,  Tellina  [loralis, 
du  Mont-Ceindre,  vue  par  l'intérieur,  grossie  6  fois.  De  ma 
collection. 


Tellina  lilnsoneiisls  (Nov.  spec.) 
(PI.  XXX,  fig.  1.) 

Testa  ovato  iramversa^  depressa,  suhœquilaterali^  concen- 
trice  tenuiter  striata;  tatere  antico  païUo  longiore^  acutiusculo^ 
latere  postico  rotundalo;  plicatura  humili  sed  conspicua;  um- 
bonibus  snbmedianis^  erectis^  acutis. 

Dimensions  :  Longueur,  9  millim.  ;  largeur,  18  millim. 

Petite  coquille  ovale,  transverse,  précisément  deux  fois  aussi 
large  que  longue,  assez  comprimée;  côté  antérieur  plus  long, 
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étroitement  arrondi  ;  (M)të  postérieur  plus  court,  plus  large,  por- 
tant une  carène  oblique  peu  saillante  et  cependant  des  plus  net- 
tement indiquées;  crochets  un  peu  antérieurs  saillants,  aigus, 
presque  en  contact;  contour  palléal  doucement  arqué:  La  co- 
quille est  partout  couverte  de  fines  lignes  concentriques. 

Localités  :  Langre»,  chemin  de  Corlée.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXX,  fig.  2,  Tellina  Lingth 
nensU^  de  Langres,  grossie  d'un  demi-diamètre.  De  ma  col- 
lection. 


Opis  Ferryl  (Noy.  spec) 
(PI.  XXX,  fig.  4,  5,  6.) 

Testa  subcordilormiy  elongata^  trigona,  vndiqtie  radiatim 
slriata;  slriis  quibusdam  ad  tnarginem  furcalis;  xiiroque  la- 
tere  carinata,  inflexa;  lunula  parvula;  umbonibm  minimis^ 
acuUSf  subinvolutis  ;  marginibus  crenulatis. 

Dimensions  :  Longueur,  6  millim.  1/2;  largeur,  7  millim.; 
épaisseur,  4  millim.  1/2. 

Très-petite  coquille  anguleuse,  renflée,  triangulaire,  ornée  en 
long  de  Cistes  au  nombre  de  15  à  17,  dont  la  moitié  se  bifurque 
avant  d'arriver  sur  la  région  palléale;  deux  angles  très-sail- 
lants, arrondis,  arqués,  séparent  nettement  les  parties  anté- 
rieures et  postérieures  de  la  coquille  et  remontent  jusqu'à 
l'extrémité  des  crochets;  ceux-ci  sont  petits,  peu  saillants  et 
se  contournent  légèrement  en  avant. 

Du  c()té  antérieur,  sous  les  crochets,  se  voit  une  lunule  petite 
mais  profonde;  cette  face  est  ornée  de  lignes  rayonnantes  qui 
suivent  le  mouvement  du  contour  de  la  coquille,  et  qui  sont  cou- 
pées vers  le  millieu  de  la  hauteur,  par  un  ressaut  très-oblique 
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de  la  surface  ;  cette  partie  est  légèrement  excavée;  le  côté  posté- 
térièur,  dépourvu  de  lunule,  est  convexe  et  porte  ks  mêmes  orne- 
ments. 

La  commissure  des  valves,  sur  la  région  palléale  est  en  ligne 
droite,  le  labre  crénelé;  l'ensemble  de  la  coquille  est  trigone  un 
peu  oblique. 

Localités  :  Saint-Julien,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXX,  fig.  4,  Opis  Fernji  vu 
par  côté,  de  Saint-Julien,  grossi  4  fois.  Fig.  5,  le  mémo,  vu 
du  côté  anal.  Fig.  6,  le  môme,  du  côté  antérieur. 


Hetifiiisia  Broliensis  (Buvignier). 

1852.  Buvignier,  S^alktique  géologique^  p.  14,  pi.  10,  fig.  â:2  à  â:i. 
1856.  Oppel,  Tancredia  Broliensis;  Die  Juraformalion,  p.  29j. 

Dimensions:  Longueur,  34  millim.;  largeur,  56  millim.; 
épaisseur,  25  millim. 

Coquille  trigone,  robuste,  peu  inéquilatérale,  marquée  de  li- 
gnes concentriques  d'accroissement  très-distantes  et  visibles  sur 
la  région  palléale  ;  crochets  médians,  ma.ssifs,  peu  recourbés; 
côté  antérieur  prolongé  en  pointe  arrondie,  côté  anal  tronqué, 
portant,  sur  la  troncature,  une  double  carène  formant  une  aréa 
qui  va  en  se  rétrécissant  du  côté  des  crochets;  la  coquille  sur  ce 
point  est  fortement  baillante. 

La  région  palléale  est  arrondie  ;  Tangle  apicial  mesure  106^, 
la  ligne  cardinale  est  courte;  un  angle  saillant  va  des  crochets 
rejoindre  la  troncature  du  côté  postérieur. 

Localités  :  Saint-Julien,  Briant.  r. 
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Hettansia  lilnsoiiensls  (Nov.  spec). 

(PI.  XXX,fig.  10 et  il.) 

Testa  ovaio-elongata^  snbœquilaierali,  lœvigata,  antice  pro- 
ducta  rotundata^  postice  per  obliqua  truncata;  apeitura  ovali^ 
marginata;  umbonibtis  obsoletis^  involutis;  margine  cardtnali 
subrecio. 

Dimensions  :  Longueur,  24  millim.;  largeur,  40  millim.; 
épaisseur,  20  millim. 

Coquille  Iransverse,  elliptique,  subéquilalérale,  mince,  cou- 
verte de  lignes  d'accroissement  peu  marquées;  crociiets  Irès- 
petits,  peu  saillants,  venant  en  contact  avec  la  ligne  cardinale; 
la  coquille  est  allongée  en  pointe  arrondie  du  côté  antérieur, 
tronquée  et  très-oblique  du  côté  postérieur;  Fouverlure  est 
bordée  par  deux  lignes  qui  présentent  une  disposition  singu- 
lière, elles  sont  plus  distantes  Tune  de  l'autre  vers  le  crochet 
que  vers  la  région  palléale;  celle  de  ces  lignes  qui  est  placée 
en  dedans  va  rejoindre  le  crochet. 

L'angle  apicial  est  de  135»;  le  bord  cardinal  est  presque  hori- 
zontal du  côté  antérieur  et  s'abaisse  très-graduellement,  carac- 
tère qui  sépare  nettement  cette  espèce  de  toutes  les  autres;  le 
bord  palléal  régulièrement  arrondi.  Comme  on  le  verra  par  la 
figure,  l'échantillon  n'est  malheureusement  pas  complet. 

Localités  :  Langres.  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXX,  fig.  10,  Hettangia 
Lingonensis,  de  Langres,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  11,  la 
même,  vue  du  rôle  intérieur.  De  ma  colleclion. 
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Astarte  strlatoeostato  (M.  in  Goldfuss). 
1837.  Goldfuss,  Petrefacia^  p.  102,  pi.  13i,  fîg.  18. 

Dimensions  :  Longueur,  S  à  7  millim. 

Petite  coquille  arrondie,  comprimée,  ornée  de  10  à  18  plis 
concentriques,  séparés  par  des  intervalles  beaucoup  plus  larges 
et  portant  eux-mêmes  plusieurs  sillons  beaucoup  plus  petits.  Je 
ne  puis  voir  ni  la  charnière,  ni  rintérienr  des  valves,  et  je  me 
borne  à  indiquer  la  figure  de  Goldfuss  qui  me  paraît  se  rappro- 
cher le  plus  de  mes  échantillons. 

Localités  :  Saint-Julien,  Langres,  chemin  de  la  Codée,  c. 

Astarie  Amalthel  (Quenstedt). 
1858.  Quenstedt,  Der  Jura,  p.  188,  pi.  33,  fîg.  13  et  13. 

Dimensions:  Longueur,  6  millim.;  largeur,  6  millim.  1/2. 

La  petite  co<iuille  que  j'inscris  sous  ce  nom  me  parait  lisse 
avec  quelques  lignes  d'accoisseraent;  les  valves  sont  très-nette- 
ment crénelées  sur  le  bord,  détail  dont  Quenstedt  ne  parle  pas  ; 
le  crochet  est  médiocre  et  la  coquille  remarquablement  équila- 
tèrale. 

Localités  :  Saint-Julien,  r. 

Astarte  boam  (Nov.  ipec). 

(PI.  XXX.  fig.  7,8el0.) 

Testa  rotunda,  subcompressa,  sube^quilatera,  costis  concen- 
tricis^  devatis^  UUis^  regtUaribus  ornaia  ;  Inmula  parvissima 
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excavata  ;  area  profundaj  lanceolata  ;  umbonibtis  medianis^ 
acutiSy  subrecw^is  ;  margine  crenulato. 

Dimensions  :  Longueur  el  largeur,  11  millim.;  épaisseur, 
5  millim.  1/2. 

Coc(hille  arrondie,  régulière,  presque  équilatérale ,  un  peu 
renflée,  aussi  large  que  longue,  ornée  de  13  côtes  concenlriqups , 
largement  modelées  et  séparées  par  de  larges  sillons  ;  le  contour 
de  la  coquille  est  régulièrement  arrondi.  Les  crochets  aigus, 
petits,  submédians,  sont  fortement  recourbés  en  avant  où  ils 
recouvrent  une  lunule  très-petite  mais  profonde;  le  corselet, 
étroit  et  profond,  descend  jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur;  le 
labre,  est  je  crois,  crénelé,  cependant  je  ne  puis  Tallirmer. 

VAstarte  Voltzi  est  plus  transverse  et  plus  oblique,  elle  a  des 
côtes  plus  nombreuses;  d'ailleurs  la  lunule, d'après  la  figure  de 
Goldfuss  (pi.  134,  flg.  8  b)  est  bien  plus  grande.  VAstarte  stiia- 
foco5fû/û(M.  inGoldfuss,méine  planche,  flg.  18)  est  bien  rappro- 
chée de  VAstarte  boum,  mais  ses  côtes  sont  aussi  plus  nombreuses, 
son  corselet  et  sa  lunule  infiniment  plus  grands, et  la  commissure 
des  valves  forme  un  sillon  creux  tandis  que  chez  notre  Aslarte 
elle  est  placée  sur  une  saillie. 

Localités  :  Saint-Julien ,  Saint-Bonnet ,  Briant ,  Saint- 
Nizier,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXX,  fig.  7,  8  et  9,  Àstarte 
boum,  de  Saint-Julien,  grossie  3  fois,  vue  de  trois  côtés  dif- 
férents. De  ma  collection. 

Astarte  fontts  (Non.  spec  ). 
(PI.  XXX,  flg.  iî,  13  et  14.) 

Testa  ovato-trmiaversà,  compressa,  inequilatei'ali  ^  plU 
regnlaribiis^  obsolelis,  concentrice  munit  a;  umbonibtis  antic 
humilibus  ;  lanu^a  subnulla;  margine  crenato. 
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Dimensions  :  Longueur,  21  millim.;  largeur,  27  millim.; 
épaisseur,  10  millim.  1/2. 

Coquille  grande  pour  le  genre,  comprimée,  transverse,  arron- 
die, très-inéqui latérale,  ornée  de  24  à  26  côtes  concentriques, 
irréguliéres,  formées  chacune  d*un  faisceau  de  petites  lignes;  les 
crochets  petits  sont,  à  peu  près,  au  tiers  antérieur;  le  côté  buccal 
est  plus  étroit  que  le  côté  anal;  la  ligne  cardinale  est  en  partie 
horizontale;  le  labre  crénelé. 

Localités  :  Saint-Julien,  Mont-Ceindre.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXX,  îflg.  12,  13  et  U, 
Astarte  fonlis,  de  Saint-Julien,  de  grandeur  naturelle,  vue 
de  trois  côtés  différents;  l'exemplaire  figuré  a  perdu  en 
grande  partie  ses  lignes  concentriques.  De  ma  collection. 


Astarte  liusdaneiisis  (Nov.  spec.)* 

(Pi.  XXX,  fig.  16.) 

Testa  rotimda,  ttimida,  suhobliqua^costis  concentricis ornatay 
marginem  versus  decrescent  interstitia  ;  umbonibus  submedia- 
niSy  humiUbus;  margbie  creniUato. 

Dimensions  :  Longueur  et  largeur,  7  millim. 

Petite  coquille  globuleuse,  légèrement  oblique,  un  peu  inéqui- 
latérale,  ornée  de  12  à  15  plis  concentriques,  plus  rapprochés 
dans  la  région  palléale,  lunule  petite  et  peu  profonde,  crochets 
moyens,  peu  saillants. 

Celle  Astarte  ressemble  beaucoup,  pour  la  forme  d'ensemble,  à 
quelques  petiios  espèces  déjà  décrites  du  lias.  Mais  si  Ton  re- 
marque que  l'appareil  de  la  charnière,  y  compris  le  crochet, 
n'occupe  qu'un  espace  qui  égale  à  peu  près  la  septième  partie 
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de  la  longueur  de  la  coquille,  tandis  que  dans  les  Àstarte  Voltzi^ 
detrita^  intégra^  de  l'atlas  de  Goldfuss,  les  valves  vues  par  l'in- 
térieur monlrent  que  cet  appareil  occupe  un  quart  de  la  lon- 
gueur, on  verra  dans  cette  comparaison  un  moyen  de  distinguer 
VAstarle  Lugdunensis.  Les  valves  sont  très-régulièrement  cré- 
nelées. 

Localités:  Mont-Ceindre.  r. 

Explication  des  figures:  PI.  XXX,  fig.  16,  Astarte  LugdU" 
nensis^  du  Mont-Ceindre,  grossie  4  fois,  vue  intérieure.  De 
ma  collection. 


Cardlnlii  plillea  (D'Orbigny). 

(PI.  XXXI,  fig.  i.) 

1850.  D'Orbigny,  Prodrome  :  lianen,  n*  168. 

i858.  Quenstedt,  Thalassiles  giganteus;  Der  Jura,  p.  81,  pi.  10, 
fig.  1. 

1867.  E.  Dumortier,  Études  Paléontologiques^V  partie,  lias  infé- 
rieur, p.  ttô  et  20Ô,  pi.  10;  fig.  1  et  %,  pl.  47,  fig.  1. 

Je  connaissais  depuis  longtemps  une  grande  Gard inie  que  l'on 
rencontre  quelquefois,  au  Hont-d*Or,  à  la  partie  supérieure  de 
la  zone  à  Pecten  œquivalvis^en  compagnie  de  deux  autres  coquilles 
appartenant  au  même  genre  et  de  VAvicula  cycnipes;  ce  n'est 
qu'en  étudiant  avec  soin  ses  caractères  que  je  suis  arrivé  à  me 
convaincre  qu'elle  est  identique  à  la  Cardinie  que  j'ai  déjà  dé- 
crite, du  lias  inférieur,  sous  le  nom  de  Cardinia  philea.  Elle  est 
encore  ici  de  fort  grande  taille,  j'ai  des  échantillons  qui  vont  à 
135  millim.;  la  coquille,  très-épaisse,  surtout  dans  la  région  des 
crochets,  est  remarquable  par  la  régularité  et  le  peu  de  saillie  de 
ses  stries  concentriques;  c'est  une  des  espèces  du  genre  dont  U 
surface  est  la  plus  lisse. 
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Les  fragments  de  la  Cardinia  philea  ne  sont  pas  rares  à  Saint- 
Fortunal  et  à  Saint-Germain-au-Monl-d'Or,  mais  les  échantillons 
un  peu  entiers  sont  des  plus  difficiles  à  obtenir,  à  cause  de  Tex- 
cessive  dureté  du  calcaire.  Il  est  curieux  de  voir  reparaître  ici 
cette  belle  espace  après  une  si  longue  interruption,  car  je  n'en  ai 
jamais  trouvé  la  moindre  trace  dans  l'énonne  série  des  couches 
qui  composent  le  lias  moyen. 

Localités  :  Giverdy,  Saint-Germain,  Poleymieux. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXI,  fig.  1,  Cardinia  philea, 
de  Giverdy,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 


Cardinia  itybrida  (Sowbrby  sp.). 

(PI.  XXXll,  fig.  1  et  2.) 

i3l8.  Sowerby,  Unio  hybrida.  Minerai.  Conchol.j  2«vol.,  p.  12i, 

pi.  iUy  fig.  2. 
1812.  Siiïichhnry^  Pachyodonhyhrid 08,  AnnaU  andmagaz.   of. 

natur.  hUtory,  pi.  9,  fig.  1  et  2. 
184).  Agassiz,  Cardinia  hybrida.  Eludes  critiqueSi  p.  223,  pi.  12. 

Dimensions  :  Longueur,  45  millim.;  largeur,  62  millim.; 
épaisseur,  26  millim. 

Cette  espèce  est  très-répandue  dans  les  couches  supérieures 
du  Mont-d'Or;  sa  forme  se  rapproche  beaucoup  des  figures 
données,  sauf  les  crochets  qui  me  paraissent  remarquablement 
gros  et  contournés. 

Localités  :  Giverdy,  Poleymieux,  Saint-Germain,  Saint- 
Nizier,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXII,  fig,  1,  Cardinia 
hyhrida,  de  Poleymieux,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  2,  la 
même,  vue  du  côté  palléal.  De  ma  collection. 
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Cardinla  crasslssima  (Sowerby  sp.)t 

(Pl.XXXI,flg.  2,  3  et  4.) 

1818.  Sowerby,  Uniocrassissimus.  Miner.  Conc/i.,pl.  153. 
1857.  Ë  Dumortier,  Note  sur  quelques  fossiles  du  lias  moyen, 
pi.  6,  fig.  1  à  o. 

Dimensions  :  Longueur,  50  millim.;  largeur,  77  millim,; 
épaisseur,  26  millim. 

Agassiz,  dans  ses  Études  critiques^  cite  la  Cardinia  crassissimay 
d'après  Slulchbury,  de  Toolile  inférieure  de  Dundry,  p.  223. 

Quensledt,  inscrit  dans  les  coquilles  du  lias  inférieur  un 
Thalassites  crasslssimuSy  mais  la  figure  qu'il  donne  {Der  Jura^ 
pi.  6,  flg.  3)  fait  voir  qu'il  s'agit  d'une  tout  autre  espèce. 

La  Cardinia  crassissima  est  une  grande  coquille  robuste,  ellip- 
ti(}ife,  un  peu  comprimée,  excessivement  inéquilatérale,  couverte 
de  très-gros  plis  concentriques  et  très-irrégulièrement  espacés 
jusque  sur  les  crochets  ;  les  sillons  sont  couverts  de  fines  stries 
irrégulières. 

Les  crochets  petits,  aigus  et  très-recourbés  sont  placés  tout  à 
fait  du  côté  antérieur,  laissant  du  côté  anal  les  9/10  de  la 
coquille,  de  plus  ils  sont  posés  sur  la  partie  déclive  de  la  ligne 
cardinale  qui  décrit  une  ligne  courbe;  le  côté  anal  s'allonge  en 
pointe  arrondie;  le  côté  buccal,  immédiatement  au-dessous  des 
crochets,  s'arrondit  largement  lui-môme,  le  bord  palléal  décrit 
aussi  une  courbe  régulière. 

Des  crochets  descend,  très-obliquement,  une  carène  arrondie, 
très-obtuse,  qui  va  jusqu'au  bord  postérieur  et  sur  laquelle  les 
sillons  sont  fortement  marqués;  c'est  la  partie  la  plus  renflée  de 
la  coquille.  Les  valves  se  joignent,  sur  la  région  cardinale,  en 
laissant  entre  elles  un  sillon  profond  qui  se  prolonge  jusque 
sous  les  crochets.  La  figure  de  Sowerby,  pi.  153,  fig.  1,  donne 
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fort  exactement  la  configuration  de  Tintërieur  d'une  valve,  sauf 
la  ligne  laissée  par  le  manteau  dont  l'empreinte  se  voit  distincte- 
ment à  lOmillim.,  au  moins,  du  bord;  j'ai  des  spécimens  de 
90  millim  ,  exactement  de  la  taille  de  l'échantillon  figuré  par 
Sowerby.  La  coquille  étant  des  plus  épaisses,  comme  la  forme 
est  assez  comprimée,  il  devait  rester  peu  de  place  pour  loger 
l'animal;  il  en  résulte  aussi  que  les  moules  intérieurs  étant 
d'une  dimension  des  plus  médiocres  et  sans  comparaison  avec  la 
taille  de  la  coquille,  ils  ont  dû  souvent  être  confondus  avec  ceux 
des  autres  Cardinies. 

La  Cardinia  crassissima  est  une  des  espèces  les  mieux  limitées 
et  me  paraît  caractéristique  du  niveau  supérieur  de  la  zone  avec 
YAmm,  splnatus  et  VAvicula  cymipes;  elle  est  cependant  cilée 
bien  rarement  ;  on  la  trouve  assez  commune  sur  plusieurs  points 
du  Mont-d'Or  lyonnais  où  elle  est  beaucoup  moins  rare  que  la 
Cardinia  philea  qui  l'accompagne  dans  les  mêmes  stations. 

Ayec  les  Cm  dinia  hybrida  et  philea,  cela  fait  la  troisième  espèce 
du  genre  qui  se  rencontre  dans  les  dernières  couches  supérieures 
du  lias  moyen,  tout  à  fait  au  contact  du  lias  supérieur.  On  a  lieu 
d'être  surpris  devoir  reparaître  à  ce  niveau  le  genre  Cardinia 
qui  a  été  bien  rarement  signalé  au-dessus  du  lias  inférieur,  et 
surtout  les  C.  hybridn  et  philea  ;  d'autant  plus  qu'il  ne  s'agit  pas 
ici  de  rares  individus  isolés,  dont  la  présence  laisse  toujours 
quelques  doutes,  mais  de  familles  nombreuses  et  largement 
développées. 

Localités  :  Giverdy,  Saint-Germain  le  lavoir,  Poleymieux 
la  rivière,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXI, fig.  2,  Cardinia  crassis- 
sima^  de  Saint-Germain,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  3,  la 
même,  du  côté  des  crochets.  Fig.  4,  la  même,  du  côté  anté- 
rieur. De  ma  collection. 


18 
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Cyprlcardla  Falsanl  (Nov.  spec). 

(PI.  XXX,  fig.  i5.) 

Testa  ovato-oblonga^  inequilatera,  compressa,  costis  concert- 
tricis^  equalibus  ornata,  ad  apicemevanescentibus;  latere  burcali 
bvevi^  anfjustato,  latere  anali  latiore,  producto,  rotundato; 
umbonibus  anticis,  humilibus. 

Dimensions  :  Longueur,  21  millim.;  largeur,  45  millim.; 
épaisseur,  15  millim. 

Coquille  transverse,  elliptique,  deux  fois  aussi  large  que  lon- 
gue, comprimée,  tout  à  fait  inéquilatérale;  crochets  petits,  très- 
surbaissés,  placés  du  côté  antérieur,  laissant  les  8/9  de  la 
coquille  du  côté  anal  ;  les  valves  sont  couvertes  d'une  trentaine 
de  sillons  concentriques  bien  marqués,  assez  réguliers,  qui  ne 
commencent  qu'à  une  certaine  distance  des  crochets  et  vont  en 
augmentant  un  peu  d'importance,  à  mesure  que  la  coquille 
grandit;  le  côté  antérieur,  très-court,  est  étroitement  arrondi, 
le  côté  anal  plus  large;  la  forme  générale  rappelle  celle  d'un 
Mytilus. 

Les  dents,  qui  paraissent  être  très-petites,  s'aperçoivent  mal 
dans  l'unique  échantillon  que  j'ai  à  ma  disposition.  Le  dessin  en 
est  malheureusement  mal  réussi  et  fort  incomplet. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXX,  fig.  15,  Cypricardia 
Falsanif  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
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Triseiilii  lilnsoneiiBls  (Not.  spbc). 

(PL  XXXII,  fig.  6.  7,  et  8.) 

Testa  inœquilatera,  ovatO'tfigona  ^  levigata;  latere  huccali 
brevi ,  rotundato  ;  latere  anali  prodiicto  ,  subangulato  ,  in 
medio  carinato  ;  umbonibtts  obtusis^  vix  elatis,  appioximatis. 

Dimensions  :  Longueur,  50  millim.;  largeur,  58  miliim.; 
épaisseur,  33  millim.;  angle  apicial,  lOS». 

Coquille  robuste,  oblique,  plus  large  que  longue,  très-inéqui- 
latérale,  sans  aucun  ornement,  recouverte  partout  de  lignes 
d'accroissement  serrées,  irrégulières;  le  côté  buccal  est  court  et 
largement  arrondi  ;  le  côté  anal  est  séparé  par  une  forte  carène 
oblique,  élevée,  mais  non  coupante,  qui  descend  de  Textrémilé  des 
crochets  jusqu'au  bord  palléal  allongé  en  rostre  obstus;  une 
seconde  carène,  peu  saillante,  occupe  le  milieu  du  corselet  et,  en 
arrivant  enbas,  fait  faireau  contour  une  légèresaillie;  cette  carène 
est  le  seul  endroit  de  la  coquille  où  les  lignes  d'accroissement 
soient  marquées  avec  un  peu  de  fermeté  ;  la  valve  gauche  porte 
une  dent  triangulaire  très-forte  et  une  fossette  profonde,  de  plus 
une  dent  oblique  plus  peti'e  de  chaque  côté.  L'impression  mus- 
culaire antérieure  est  très-profonde  et  tout  à  fait  contre  la  char- 
nière. Bord  palléal  arrondi. 

Cette  magnifique  Trigonie  lisse,  si  éloignée  des  ornements 
habituels  des  coquilles  du  genre,  a  tout  à  fait  l'aspect  d'une 
Arche,  quant  on  ne  peut  voir  la  charnière.  Elle  parait,  jusqu'à 
présent,  localisée  dans  le  lias  des  environs  de  Langres;  je  ne  Tai 
encore  rencontrée  nulle  part  ailleurs. 

Localités  :  Langres,  chemin  de  Corlée,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXII,  fig.  6,  Trigonia  Lingo- 
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nensis,  valve  gauche,  de  grandeur  naturelle,  de  Langres. 
Fig.  7,  la  même,  vue  par  Tintérieur.  Fig.  8,  lu  même,  du 
côté  des  crochets.  De  ma  collection. 


I«acliMi  fscatulata  (Nov.  speg). 
(PI.  XXXIII,  fig.  i.) 

L'état  de  Tëchantillon  ne  permet  pas  de  donner  la  diagnose  de 
l'espèce. 

Dimensions  :  Longueur,  6  millim.;  largeur ? 

Petite  coquille  assez  renflt^e,  qui  parait  être  plus  large  que 
longue,  le  seul  spécimen  que  j*ai  pu  recueillir  ne  laisse  pas 
distinguer  la  forme  générale,  mais  le  test,  fort  bien  conservé, 
porte  des  ornements  tels  qu'il  est  impossible  de  la  rapporter  à 
aucune  espèce  déjà  décrite. 

La  surface  est  couverte  de  lignes  qui  sont  formées  d'une  série 
d'ondulations  ou  plutôt  de  chevrons  rentrés  les  uns  dans  les 
autres.  Ces  lignes  en  arrivant  sur  les  côtés  cessent  d'onduler, 
tout  en  conservant  d'ailleurs  leur  parallélisme. 

Il  y  a  dans  les  coquilles  tertiaires  une  Lucine  dont  la  livrée 
se  rapproche  un  peu  de  celle  de  notre  coquille,  c'est  la  Lucina 
Barbieri,  Deshayes  {Supplément,  1860,  pi.  43,  fig.  1  à  5). 

Localités  :  Mont-Ceindre,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXIII ,  fig.  1 ,  Lucina 
scutulata,  fragment  du  Mont-Geindre,  grossi  4  fois.  De  ma 
collection. 
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Cardlam  miiltieostAtaiii  (Phillips). 

(PI.  XXXII,  fig.  3  à  5.) 

1835.  Phillips,  Yorkshire,  pi.  13,  fig.  21. 
1837.  C^Idfuss,  Isocardia  cingulata.  Pelrefacta,  pi.  140,  fig.  16. 
1858.  Qiienstedt,   Cardium  muUicoslalum,    Der   Jura,    pi.    18, 
fig.  36. 

Les  plus  grands  échanlillons  vont  jusqu'à  11  millim.  de 
longueur.  Les  gisements  du  Brionnais  fournissent  des  spécimens 
fort  bien  conservés. 

Les  côtes  rayonnantes,  au  nombre  de  40  environ,  sont  loin 
d'être  toutes  égales  ;  elles  sont  quelquefois  assorties  par  associa- 
tions de  4  à  10,  sur  un  point,  d'une  largeur  presque  double  que 
sur  un  autre;  il  y  a  des  exemplaires  plus  réguliers  sous  ce  rap- 
port. Ces  côtes  sont  coupées  par  des  lignes  concentriques,  fines 
et  serrées  :  le  trait  caractéristique  de  cette  jolie  coquille  est  de 
porter  2  à  4  interruptions  ou  ressauts  concentriques  formant  un 
gradin  d'une  importance  considérable  pour  une  coquille  aussi 
petite. 

La  Cardita  liasina  (Moore,  On  the  middU  and  upper  lias  of  the 
souht  west  of  England,  8»  Taunton  1866,  pi.  7,  flg.  9)  me  parait 
être  une  variété  du  Cardium  multicostatum^  où  les  ressauts 
concentriques  ne  sont  pas  apparents. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Saint-Julien,  Langres. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXIl,  fig.  3,  Cardium 
mulUcostatum y  de  Saint-Julien,  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  4,  le  môme,  grossi  3  fois.  Fig.  5,  le  même,  vu  de  profil. 
De  ma  collection. 
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Cardlmn'tfraneataiii  (Pbiujps) 

1835.  Phillips,  Yorkêhire^  p.  13,  fig.  14. 

1836.  Goldfuss,  Petrefacta,  pi.  143,  fig.  10. 

Petite  coqaille  de  9  à  10  millim.  de  longuear,  très-semblable 
à  lafigare,  donnée  parGoldfuss,  du  Cardlnm  d'Amberg,  la  taille 
même  parait  s'accorder;  cependant  notre  coquille,  fort  bien 
conservée  du  reste,  paraît  un  peu  plus  épaisse  et  les  crochets 
contournés  du  côté  antérieur  :  ce  détail  semble  séparer  notre 
Cardium  de  celui  que  nous  avons  décrit,  sous  le  même  nom  de 
Cardium  truncalum  du  lias  inférieur  de  Saint-Christophe  (voir 
2*  partie,  page  204);  Tobservation  que  Ton  trouvera,  même  page, 
sur  la  figure  donnée  par  Sowerby,  est  applicable  encore  au 
Cardium  de  la  zone  à  Pecten  œquivalvis^  je  n'y  vois  en  efTet  aucune 
trace  de  lunule. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Ville-sur-Jamioux,  r. 


Cwrdlaiii  cAadataiii  (Goldfuss) 


1837.  Goldfass,  Petrefacta,  pi.  143,  fig.  iS. 

1854.  Oppély  DermttUre  Lias  SchwabenSi  pi.  4,  fig.  33. 

Dimensions  :  Longueur  6  millim.;  largeur,  7  millim.; 
épaisseur,  4  millim. 

Petite  coquille  qui  parait  aussi  rare  dans  le  bassin  du  Rhône 
que  dans  la  Souabe  où  elle  habite  bien  le  même  niveau. 

Localités  :  Saint-Julien,  r. 
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Vnlcardlaiii  i^lolHisiiiii  (MoonE). 

i865.  Moore,  On  the  middle  and  upper  lias  of  the  south  west  of 
England^  p.  103,  pi. 7,  lig.  15. 

Dimensions  :  Longueur,  31  millim.;  largeur,  35  millim.; 
épaisseur,  30  millim. 

Coquille  globuleuse,  équivalvc,  équilatérale  ;  crochets  médians, 
arrondis,  contournés  légèrement  en  avant  et  arrivant  en  contact 
sur  la  ligne  cardinale  qui  est  très-courte;  les  valves  ont  une 
forme  régulièrement  globuleuse  et  sont  couvertes  de  lignes 
concentriques  irrégulières,  bien  marquées,  presqu'un  peu  cou- 
pantes, qui  perdent  beaucoup  de  leur  relief  en  approchant  du 
sommet  ;  les  crochets  paraissent  lisses  et  ne  portent  quedes  lignes 
d'accroissement  imperceptibles. 

Cette  espèce  se  distingue  de  VUnicardium  cardioides ,  de 
Phillips,  par  ses  crochets  plus  médians,  moins  massifs,  plus 
contournés  et  surtout  par  son  contour  palléal,  régulièrement 
arrondi,  sans  former  des  angles  ;  sa  ligne  cardinale  est  aussi 
plus  courte:  c*est  là  probablement  l'espèce  décrite  par  d'Orbigny 
{Prodrome^  liasien  n®  184),  du  lias  moyen  de  Nancy,  sous  le  nom 
i^Unicardium  Aspasia, 

L'Unicardium  globosum  n*est  pas  très-rare  dansleBrionnais,  et 
cependant  il  est  diflicile  d'obtenir  de  bons  échantillons;  la 
coquille  n'a  pas  une  grande  épaisseur. 

Localités:  Saint-Julien,  Saint-Bonnet. 

IfiMicardla  rui^ata  (Qubnstbdt). 
1858.  Quenstedt,  der  Jura,  p.  189,  pi.  23,  Gg  26. 

Petit  coquille  très-conforme  à  la  figure  que  donneDuenstedt  ; 
la  taille  est  un  peu  plus  grande. 

Localités  :  Saint-Julien»  r. 
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(NOV.  8PBC.)- 


(PI.  XXXIII,  fig.  s.) 

Testa  ovato  oblonga^  carinata^  longitudinaliter  transvenm" 
que  striata^  can^ellata  ;  latere  buccali  brevi^  rotundato  ;  latere 
anali  oblique^cuto^  carinatOj  concavo. 

Dimensions:  Longueur,  12 millim.; largeur,  16millim.  1/2; 
épaisseur ? 

Coquille  ovale,  anguleuse,  inéquilatërale,  ornée  en  travers  de 
lignes  concentriques,  régulières,  qui  sont  croisées  par  des  lignes 
rayonnantes  d'égale  importance;  le  côté  buccal  est  court  et 
arrondi,  le  côte  anal  allongé  en  pointe  anguleuse  tronquée  obli- 
quement et  marquée  en  dehors  d'une  carène  très-coupante,  les 
ornements  sur  ce  point  sont  effacés  ;  crochets  larges,  peu  sail- 
lants, aplatis;  ligne  cardinale  courte.  Les  échantillons  sont 
malheureusement  engagés  dans  le  calcaire  de  manière  à  cacher 
une  partie  des  caractères  les  plus  importants. 

Je  ne  connais  aucune  Arche  qui  présente  la  carène  de  sa  région 
anale  aussi  aiguë. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Saint-Jnlien,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXIII,  fig.  2,  Arca  serons, 
de  Saint-Julien,  grossie  2  fois.  De  ma  collection. 


PiniMi  Inllata  (Ghapuis  et  Dewalque) 


(PI.  XXXIJI,  fig.  3  k  6) 


1851.  Ghapuis  et  Dewalque,    Terrain  secondaire  du  Ltucembourg. 
p.  184.  pi.  30,  fig.  i. 


LIAS  MOYRN.  —  PARTIE  SUPÉRIEURE.  281 

'  Coquille  très-allongée,  très-renflée,  inéquilatérale,  dont  la 
longueur  dépassait  140  millim.;  ornée  en  long  de  petites  côtes 
rondes,  saillantes,  rectilignes,  au  nombre  de  8  à  9  sur  chaque 
pan,  assez  inégalement  espacées  et  qui  sont  croisées,  quand  la 
coquille  grandit,  par  des  lignes  concentriques  moins  marquées. 
La  coquille  est  mince;  la  forme  est  celle  d'une  pyramide 
carrée,  dont  un  des  angles  est  très-émoussé  et  formé  par  des 
parois  convexes;  sur  cet  angle  les  valves  se  réunissent  en  for- 
manl,  de  chaque  côté,  un  bourrelet  épais  composé  de  lignes 
lamelleuses  qui  sont  très-saillantes  ;  c'est  probablement  du  milieu 
de  ces  bords  épaissis  que  sortait  le  byssus;  l'exemplaire  très- 
grand  que  décrivent  MM.  Chapuis  et  Dewalque,  étant  un  moule 
n'a  pas  pu  laisser  voir  les  bourrelets  du  bord  ;  le  renflement 
convexe  de  la  moitié  dorsale  des  valves  est  des  plus  nettement 
indiqué  sur  mes  échantillons. 

Localités  :  Saint-Julien,  Cuers(Var),  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXIII,  fig.  3,  Pinna  inflala. 
de  Cuers,  jeune,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  4,  la  même,  de 
Saint-Julien,  de  grandeur  naturelle,  côté  anguleux.  Fig.  5, 
la  même,  du  côté  convexe.  Fig.  6,  section  de  la  même,  au 
point  marqué  x.  De  ma  collection. 


Plnna  Glirerdjensts  (Nov.  spec.)- 

i857.  E.  Dumortier,  Pinna. . .?  Note  sur  quelques  fossiles  du  lias 
moyen,  p.  iO,  pi.  5. 

Dimensions  :  Longueur,  400  millim.;  largeur,  à  la  base, 
120  millim.;  épaisseur,  60  millim. 

Grande  coquille  allongée,  comprimée,  sans  côtes  ni  sillons 
longitudinaux;  le  test  lamelleux,  comme  celui  d'une  Gryphée, 
est  couvert  de  larges  plis  concentriques,  qui  descendent  d'abord 
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Terticalemeiit,  s'arrondissent  et  passent  horizontalement  sur  la 
deuxième  partie  de  la  valre. 

Les  yahres  portent,  snr  le  milieu,  une  fissare  nettement  mar- 
quée et  bordée  par  une  ligne  qui  la  suit  de  chaque  côté;  l'ensem- 
ble de  la  coquille  parait  droit. 

Comme  les  valves  sont  fissurées  et  qu'elles  ne  se  réunissent  pas 
à  la  base,  je  ne  puis  pas  réunir  cette  belle  espèce  à  la  Pinna  folium^ 
de  Young  et  Bird.  Le  dessin  que  j'en  ai  donné,  en  1857,  est  très- 
fidèle  et  assez  complet  parce  que  le  spécimen  figuré  est  entière- 
ment muni  de  son  test.  J'ai  rapporté,  depuis  lors,  de  Saint- 
Bonnet,  un  autre  fragment  de  la  partie  supérieure  que  je  crois 
pouvoir  attribuer  à  la  même  espèce  ;  on  y  remarque,  près  des 
crochets,  des  traces  de  lignes  longitudinales. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Giverdy,  Saint-Bonnet,  Saint- 
Julien,  r. 


BÊjoeonéHm  Jlaabertl  (Nov.  spec.) 
(PI.  XXXIV  fig.  1  et  2.) 

L'échantillon  est  trop  incomplet  pour  donner  la  diagnose 
de  l'espèce. 

Dimensions  :  Houle  intérieur,  longueur,   16  millim.; 
largeur,  58  millim.;  épaisseur,  16  millim. 

Coquille  très-rare,  dont  je  ne  possède  qu'un  moule  dont 
l'extrémité  inférieure  est  tronquée  ;  le  bord  cardinal  est  légère- 
ment concave,  le  bord  palléal  un  peu  convexe;  l'épaisseur  égale 
la  longueur,  ce  qui  donne  au  moule  une  forme  cylindrique;  la 
coquille  n'est  pas  droite  comme  celle  de  la  Myoconcha  oxynoH 
(lu  lias  inférieur,  cl  moins  rt^guliôremenl  cylindrique  que  celle-ci; 
je  n'ai  aucune  donnée  pour  les  ornements  du  test  et  ne  puis  par 
conséquent  m'appuyer  sur  aucun  détail  ;  il  me  semble,  d'après 
les  contours,  que  la  longueur  totale  devait  aller  à  70  millim. 
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Localités  :  Le  Blaymard,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXIV,  fig.  1  et  2,  My<h 
roncha  Jauberti,  du  Blaymard,  moule  de  grandeur  naturelle. 
De  ma  collection. 


nijtllus  detsoriitus  (M.  in  Goldfuss). 
1S37.  Goldfuss,  Pctrefacta,  pi.  130,  fig.  10. 

Je  n*ai  de  celte  coquille,  qui  paraît  forl  rare,  que  des  frag- 
ments; mais  lesorneinonlssi  caraclérisliques,  la  forme  générale 
et  la  taille  identique,  no  peuvent  laisser  de  doutes  et  c'est  bien 
Tespèce  décrite  par  Goldfus-,  dii  lias  d'Amberg.  Le  niveau  exact 
n'est  pas  Irès-sûr  pour  les  (échantillons  que  je  cite  du  col  des 
Encombres;  ils  sont  là,  avec  VAmmoniles  margaritatus,  ce  qui  ne 
prouve  pas  qu'ils  appartiennent  à  la  zone  supérieure  à  Pecten 
œquivalvis. 

Localités  :  Sarry,  col  des  Encombres.  De  la  collection  de 
M.  L.  Pillet,  r. 


Hytllus  inEoorel  (Nov.  spfc). 


^Pl.  XXXV,  fig.  1.) 

I8*i5   Ch.  Moore,  Modiola  ornata.  On  the  tniddle  et  upper  Lias. 
p.  101,  pi.  7,  fig.  7. 

Dimensions:  Longueur,  11  millim.;  largeur,  6  milllim.; 
épaisseur,  8  millim. 

Petite  coquille  gibbeuse,  ramassée,  très-renflée  et  courte;  le 
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côté  buccal  arrondi  dépasse  à  peine  les  crochets;  la  région 
palléale  concave.  La  coquille  est  couverte  de  fortes  lignes 
d'accroissement  irréguliëres,  croisées  par  8  à  10  lignes  longitu- 
dinales; les  valves  prennent  une  apparence  réticulée  depuis  le 
crochet  et  cette  ornementation  se  maintient  sur  la  partie  saillante 
qui  descend  du  côté  postérieur. 

Cette  petite  espèce  a  été  établie,  en  1865,  par  H.  Ch.  Hoore,  sous 
le  nom  de  Modiola  ornatay  mais  comme  il  y  a  déjà  un  Mytilus 
ornaius^  de  Goldfuss,  je  l'inscris  sous  le  nom  de  l'auteur  anglais. 
On  trouvera,  pi.  XXXV,  fig.  1,  un  copie  de  la  figure  donnée  par 
M.  Moore,  d'après  un  échantillon  d'Ilmenster,  d'une  longueur  de 
20  millim.;  mon  échantillon  donnerait  une  idée  beaucoup  moins 
exacte  de  cette  espèce  peu  connue. 

Localités  :  Ambérieux,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXV,  fig.  1,  Mytilus  Moorei^ 
copie  de  la  figure  du  Mémoire  de  H.  Moore. 


Hytllas  TMollIerel  (Nov.  spec). 
(PI.  XXXIV,  fig.  5  et  6.) 

Teiia  ovaio-oUonga^  subcarinaîa^  infUUa,  striis  irregula- 
ribus,  concenincis,  confertis,  profunde  incisis  undique  decorata  ; 
latere  buccali  attenuato^  obtuso;  latere  anali  subdilaiato^  rotun- 
data  ;  latere  paUeali  subrecto  ;  umbonibus  minutis^obsoletis. 

Dimensions  :  Longueur,  100  millim.;  largeur,  38  millim.; 
épaisseur,  32  millim. 

Grande  coquille  allongée,  robuste,  arquée,  renflée,  brillante. 
Côté  buccal  arrondi  mais  étroit,  les  crochets  sont  dépassés  par 
l'extrémité  de  la  ligne  palléale;  côté  anal  largement  arrondi;  la 
région  palléale  est  à  peine  concave  ;  la  carène  oblique  et  arrondie 
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descend  en  décrivanl  une  courbe;  la  région  cardinale,  évidée 
sous  les  crochets,  montre  ensuite  une  arête  saillante  formée  par 
la  commissure  des  valves. 

La  coquille  est  partout  couverte  de  plis  nombreux,  irréguliers, 
qui  deviennent  plus  fortement  marqués»  en  passant  sur  la  carène 
et  sont  surtout  saillants  sur  la  moitié  inférieure  des  valves;  là  ils 
se  chevauchent,  s'entrecroisent  d*une  manière  irrégulière  et  sont 
plutôt  des  faisceaux  de  nombreuses  lignes  capricieusement 
entremêlées. 

Le  Mylilm  Thiollierei  se  distingue  du  Mytilus  plicatits  de  Gold- 
fuss  en  ce  que  ce  dernier  est  plus  allongé  et  porte  des  sillons 
réguliers  dans  toute  sa  longueur;  la  Modiola  elo})gala  {Koch  et 
Dunker)  diffère  beaucoup  par  la  forme  et  la  carène  parait  y 
être  verticale  au  lieu  d'être  oblique;  sans  cette  circonstance,  je 
n'aurais  pas  hésité  à  ranger  dans  la  même  espèce  nos  Mytilus 
du  Brionnais,  et  cela  d'autant  plus  voIontier>  (lue  la  forme  géné- 
rale de  la  Modiola  elongata  doit  se  rapprocher  davantage  t-e  nos 
échantillons  qu'il  ne  le  paraît  d'abord  en  examinant  la  figure: 
on  lit,  en  effet,  dans  le  mémoire  de  Koch  et  Dunker  {Beitrage  zur 
kenntniss  des  OoHthgebildes)  à  la  page  62,  que,  depuis  la  prépa- 
ration de  la  planche  7,  les  auteurs  ont  pu  se  procurer  des  échan- 
tillons complets  de  la  Modiola  plicata,  et  que  la  paitie  antérieure 
est  plus  rétrécie  que  ne  l'indique  le  contour  rétabli  au  trait, 
dans  la  figure  12. 

Ce  beau  Mytilus,  toujours  de  très-grande  taille,  n'est  pas  raro 
dans  les  calcaires  du  Charollals;  je  ne  l'ai  jamais  rencontré  dans 
les  couches  si  ressemblantes  d'ailleurs  par  leurs  fossiles  et  la 
nature  de  la  roche,  des  autres  régions  du  bassin  du  Rhône  :  les 
spécimens  du  département  du  Yar  sont  plus  petits  et  mal  carac- 
térisés. 

Localités  :  Briant,  Saint-Julien,  Sarry,  Cuers.  c. 

Explication  des  figures:  PI.  XXXIV,  fig.  5  et  6,  Myttius 
ThioUierei,  de  Saint-Julien,  de  grandeur  naturelle,  va  de 
face  et  de  profil.  De  ma  collection. 
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Iiim»  pectin^liies  (Sowerby,  sp.)- 
(Voir  dans  la  zone  inférieure,  p.  128.) 

Nous  relrouvoDs  encore,  à  la  partie  supérieure  du  lias  moyen, 
cette  Lima  qui  figure  sur  nos  listes  depuis  les  couches  de  Tinfra- 
lias,  sans  avoir  à  noter  des  différences  essentielles  ;  c*est  une  des 
espèces  dont  Texistence  s'est  prolongée  le  plus  longtemps  et  par 
là  même  des  moins  caractéristiques. 

Assez  répandue  dans  quelques  localités,  elle  atteint  parfois 
une  grande  taille  (45  millim.). 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Germain,  Saint-Julien, 
Sarry,  Auriols  (Bouches-du-Rhône). 


lilma  succlncta  (Schlotheim  sp). 

(,P1.  XXXIV,  fig.  3  et  4.) 

1813.  Schlotheim,  Chama  succlncta;  in  LeonhardCs  Taschenbuch. 

Knorr  3^  Band,  suppl.,  pi.  5,  d.,  fîg.  4. 
1818.  Sowerby,  Lima  antiquata  ;  Miner.  Conch  ,  pi.  214,  Gg.  S. 
1840   Goldfuss,  Lima  Hermanni;  Petrefacta,  pi.  100,  fig.  5. 

La  Lima  succtnc/a,  très- répandue  dans  la  zone  à  Pecten  cequi- 
valvis^  ne  me  parait  pas  différer  de  celle  que  nous  avons  déjà 
étudiée  dans  les  deux  zones  du  lias  inférieur;  elle  atteint  ordi- 
nairement la  taille  de  50  millim.  ;  ses  côtes  alternées  irréguliè- 
rement, son  obliquité  et  surtout  Tépaisseur  de  la  région  cardinale 
la  font  reconnaître  facilement;  la  charnière  montre,  au  milieu, 
une  fossette  triangulaire,  peu  profonde,  dont  la  largeur  occupe 
le  tiers  à  peu  près  de  la  ligne  cardinale  ;  cette  ligne  est  ornée 
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sar  la  crête  d'une  grande  quantité  de  petites  coches  verticales, 
irrégulières,  qui  forment  comme  une  petite  frange,  très-courlc. 

Il  faut  noter  de  plus  une  variété  bien  plus  grande  (130  millim.) 
ornée  de  côtes  beaucoup  plus  grosses,  coquille  épaisse  dont  les 
contours  sont  bien  les  mêmes,  mais  qui  devra  probablement 
former  une  espèce  à  part.  Il  y  a  un  détail  qui  me  parait  surtout 
distinguer  cette  variété,  c'est  que  les  côtes,  sur  la  partie  tout-à- 
fait  rapprochées  du  crochet,  n'offrent  pas  le  même  aspect  que  dans 
la  variété  moins  grande  ;  on  n*y  voit  que  de  simples  lignes  sépa- 
rant des  espaces  lisses  3  ou  4  fois  larges  comme  elles-mêmes. 

C'est  à  ce  type  qu'appartiennent  les  beaux  échantillons  du 
calcaire  de  Laissac  (Aveyron)échantillons  remarquables  par  leur 
énorme  taille,  l'épaisseur  de  la  coquille  et  la  rudesse  des  orne- 
ments. 

Localités:  Saint-Cyr,  Saint-Forlunat ,  Saint-Germain, 
Saint-Julien,  Auriols,  le  Blaymard.  c.  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXIV,  fig.  3,  Lima  succincta^ 
du  Mont-Ceindre,  vue  de  la  charnière.  Fig.  4,  la  même, 
portion  du  test  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 


lilma  punclata  (Sowerby  sp.)- 

(Voir  i«  prirtie,   lias  inférieur,   p.  6.J  et  213.) 
(Voir  zone  inférieure  du  lias  moyen,  p.  128.) 

La  Lima  punctata  se  rencontre  encore  assez  souvent  dans  la 
zone  supérieure,  sans  changements  appréciables;  c'est  toujours 
la  même  surface  brillante,  avec  ses  ornements  d'une  délicatesse 
et  d'une  netteté  remarquable;  la  taille  seulement  parait  ici  un 
peu  plus  grande,  les  exemplaires  arrivent  quelquefois  à  une 
longueur  de  70  millim. 
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J'ai  recueilli  (au  Blaymard)en  même  temps  que  la  Lima  punc- 
tata  la  mieux  caractérisée,  une  Lima  de  la  même  taille  (36  millim.) 
entièrement  lisse;  la  coquille  bien  conservée,  brillante,  ne  laisse 
voir  que  de  très-fines  lignes  d'accroissement  ;  on  retrouve  cepen- 
dant, à  Taide  de  la  loupe,  sur  la  partie  rapprochée  du  bord 
postérieur,  des  traces  de  lignes  rayonnantes  ponctuées,  bien 
faiblement  marquées  :  je  ne  crois  pas  devoir  réunir,  comme 
espèce,  cette  coquille  à  la  Lima  ptmctatay  dont  elle  serait  une 
yariété  bien  tranchée. 

Peut-être  faut-il  voir  là  la  Lima  Eucharis^  d'Orbigny,  Prodrome , 
étage  liasien,  n»  202,  décrite  seulement  en  ces  termes  :  «  Espèce 
ovale  et  entièrement  lisse.  • 

Localités:  Glverdy,  Saint-Germain,  Poleymieux,  Bully, 
Frontonas,  Saint-Julien,  le  Blaymarcl.  c. 

lifma  Euchnrls  (d'Orbigny.). 
1880,  D'Orbigny,  Prodrome,  liasien^  n»  202. 

Dimensions:  Longueur,  35  millim.;  largeur,  30  millim. 

Coquille  ovale,  lisse,  brillante,  qui  ne  laisse  voir  que  de  fines 
lignes  concentriques;  on  reconnaît  cependant,  à  Taide  de  la  loupe, 
quelques  lignes  rayonnantes,  sur  les  côtés,  marquées  de  faibles 
ponctuations. 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  inscrivant  cette  Lime  sous  le 
nom  donné  par  d'Orbigny  à  celle  de  Fontaine-Etoupefour;  les 
contours  de  mon  échantillon,  fort  bien  conservé  du  reste,  sont 
trop  empâtés  dans  le  calcaire  pour  que  j*en  puisse  donner  un 
dessin  de  quelque  utilité. 

La  Lima  Delongchnmpsi^  décrite  par  H.  Stoliczka((/e66r  die  Gas- 
tropoden  und  Acephalen  der  Hierlalz-Schictnen)  p.  199,  pL  7, 
fig.  1,  est  couverte  de  lignes  rayonnantes  et,  H.  Stoliczka  ne  men- 
tionne pas  les  lignes  ponctuées  des  côtés. 

Localités  :  Le  Blaymard.  r. 
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lilmea  acuticostata  (M.  in  Goldfuss). 

1840.  Goldfuss,  Petrefacta,  p.  103,  pi.  107,  fîg.  8. 
1858.  Quensledt,  Der  Jura,  pi.  18,  fig.  22. 

Dimensions:  Longueur,  7  miilim.;  largeur,  5  mlllini.  J  ^2. 

Petite  coquille  peu  oblique,  assez  globuleuse,  ornée  de  11  à 
14  côtes  aiguës,  séparées  par  des  intervalles  plus  larges  qu'elles- 
mêmes  et  couvertes  de  fines  lignes  concentriques  serrées,  croLséo? 
par  des  lignes  rayonnantes  de  môme  importance.  11  en  résulte 
une  surface  un  peu  rugeuse,  surtout  sur  les  arêtes  des  côlcs. 
L'intérieur  est  fortement  marqué  par  des  sillons  arrondis  qui  s..î 
montrent  jusqu'à  rextéinitédescrorchels;  les  crochets  sont  rap- 
prochés sans  être  en  contact. 

Cetle  petite  Limea  joue  un  rOle  imporlint  dans  le  lias  moyen 
de  nos  contrées,  où  elle  caractérise  le  niveau  supérieur  de  la 
zone  en  même  temps  que  V Ammonites  spinatus.  Elle  est  tns- 
abondante  dans  la  lumachelle  du  Mont-d'Or  lyonnais;  on  la 
trouve  presque  toujours  à  l'état  de  moule  intérieur:  l'asp^it 
qu'elle  présente  dans  cet  état  est  fort  différent  de  celui  qu'oIVre 
la  coquille  avec  son  test  conservé  ;  le  moule  porle,  en  effet,  de 
petites  côtes  arrondies,  distantes  entre  elles,  empreinte  des  sil- 
lons intérieurs. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Givcrdy,  Poleymieux,  Saint- 
Bonnet,  Sarry.  r.  c. 

lifmea  Jlnllana  (Nov.  spec). 
(PI.  XXXIV,  fig.  7  et  8.) 

Testa  parvula ,  ohlifine'Ovrtta,  subinflata}  cnstis  radiantibut 
i^  aci'lis^carinafis:  sulcU  lineis  ornatis;  margine  cardinali 
angusto,  umbonibus  aculis.  prominentibus. 

19 
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Dimensions  :  Longueur,  12  millira.;  largeur,  9  millim.; 
épaisseur,  6  millim.  1/2. 

Petite  coquille,  à  contours  arrondis  mais  très-oblique,  ornée 
de  15  cotes  rayonnantes^  en  toit  surbaissé,  peu  aiguës;  dans  les 
intervalles  prend  naissance,  au  quart  de  la  longueur,  une  très- 
petite  côte  aiguë  qui  se  dédoublée  la  moitié;  une  troisième  petite 
côte  supplémentaire  vient  souvent  s'y  ajouter  encore. 

Je  n'aperçois  pas  de  fines  lignes  rayonnantes,  comme  sur  la 
Limea  acuticostata,  mais  toute  la  surface  est  couverte  de  lignes 
d'accroissement  d'une  ténuité  extrême  ;  la  charnière  est  étroite 
et  les  dents  peu  développées  relativement.  Les  côtes  sont  fortement 
marquées  en  creux  sur  les  bords  intérieurs,  seule  partie  que  Ton 
puisse  voir,  La  Limea  Jxiliana  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
ja  Limea  duplicata  (Goldfuss,  pi.  107,  flg.  9)  elle  en  diffère  par 
sa  forme  bien  plus  étroite  et  oblique,  ses  oreilles  plus  petites,  le 
nombre  des  petites  lignes  auxiliaires  entre  les  côtes,  et  probable- 
ment par  la  moindre  étendue  des  sillons  intérieurs. 

Localités  :  Saint-Julien,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXIV,  fig.  7,  Limea 
Jw/ia;ifl(,deSaint-Julien,  grossie  2  fois.  Fig,  8,  la  môme,  vue 
par  Tintéricur.  De  ma  collection. 

lilmea  crlstata  (Nov.  spec). 

(PI.  XXXV,  Og.  2  et  3.) 

Testa  pnrvula ,  ovato-semicircvlari ,  costis  rtigosis  13 , 
radiantibus  ornata^  interstitiis  tribus  lineis  notatis  ;  auriculis 
tuberculatis;  fcvea  cardinali  mediana;  utrinque  derUibus  8 
obliquis. 

Dimensions  :  Longueur,  8  millim.  1/2  ;  largeur*  7  millim.; 
épaisseur,  6  miliim.  1/2. 
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Petite  coquille  inéquilatérale,  renflùe,  ovale,  peu  oblique,  ornée 
de  12  à  13  côtes  peu  aiguës;  dans  les  sillons  qui  les  sr»parent,  il  y 
a  deux  ou  trois  petites  lignes  saillantes  et  le  tout  est  recouvert  par 
des  lignes  d'accroissement;  les  côtes  sont  munies  de  tubercules 
d'autant  plus  saillants  que  les  côtes  se  rapprochent  des  côlés  de  la 
coquille. 

Le  crochet,  très-saillant  sur  la  ligne  cardinale,  porte  les  côtes 
marquées  jusqu'à  son  extrémité  recourbée;  la  charnière  comprend 
une  fossette  arrondie  sous  lo  crochet  et  5  petites  dents  obli- 
ques de  chaque  côté. 

Les  petites  côtes  (ie^  sliio^is  font  saillie  sur  la  région  palléale 
où  elles  dépassent  les  grosses  côtes;  le  bord  est  ainsi  fortement 
dentelé;  je  ne  puis  voir  si  la  coquille  est  lisse  à  l'intérieur; 
cette  charmante  petite  espévUî  paraît  fort  rare;  les  trois  petites 
isimea  que  nous  venoïisde  décrire  ont  entre  elles  d'incontestables 
rapports  etdonnentau  genriî  Limea  une  assez  grande  importance 
dans  la  faune  de  la  zone  supérieure  du  lias  moyen. 

Localités  fiSaint-Julien,  r.  )•. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXV,  (ig.  2,  Limea  cnstalu, 
de  Saint-Julien,  grossie  4  fois.  Fig.  3,  la  même,  vue  par 
l'intérieur.  De  ma  collection. 


Avicala  HIAusterl  (Goldfuss). 


(PI.  XXXV,  fig.  4.) 

4840.  Goldfuss,  Pebcfacta,  pi.  118,  fig.  2  (pars). 
1858.  Q  lenstedt,  Der  Jura,  p.  4iO.  pi.  60,  fig.  6  A  P. 

Dimensions  :  Longueur,  35  millim.;  largeur,  35  millim.; 
épaisseur,  10  millim. 
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Coquille  aussi  longue  que  large,  oblique;  valve  gauche  robuste, 
ornée  de  14  à  15  côtes  saillantes,  rondes,  régulièrement  espacées, 
se  continuant  jusqu'à  l'extrémité  du  crochet;  entre  chaque  côte 
on  peut  distinguer  12  à  18  lignes  fines,  rayonnantes,  assez  égales; 
il  y  a  cependant  toujours  au  milieu  une  ligne  un  peu  plui  forte  ; 
le  plus  ordinairement  ces  lignes  des  intervalles  ne  sont  pas 
visibles.  Le  crochet,  fortement  recourb;^,  dépasse  notablement  la 
ligne  cardinale 

La  petite  oreille,  du  côté  antérieur,  porte  6  à  8  côtes  rappro- 
ciiées,  qui  sont  en  tout  semblables  aux  côtes  de  la  valve,  et  cette 
oreille  est  renflée;  Toreille  postérieure  n'a  pas  de  côtes,  mais  elle 
est  couverte  de  lignes  rayonnantes,  fines  et  régulières  ;  elle  se 
prolonge  en  aile  étroite,  séparée  de  la  coquille  par  un  sinus 
étroit  et  profond. 

Contrairement  à  la  description  de  Goldfuss,  la  valve  droite  est 
bien  plus  petite  que  l'autre;  elle  est  peu  convexe,  avec  10  sillons 
rayonnants,  à  peine  marqués,  croisés  par  de  fines  stries  concen- 
triques, légèrement  onduleuses;  sa  longueur  est  à  peu  près  de 
15  millim. 

UAvictila  Munster i  est  très-commune  dans  la  zone  supérieure 
du  lias  moyen;  elle  me  semble  assez  bien  séparée  de  VAvicula 
Sinemxiriensis  :  ses  côtes  sont  plus  saillantes,  plus  régulières,  plus 
marquées  sur  le  crochet;  l'aile  est  plus  élancée,  plus  étroite;  la 
forme  générale  plus  bombée  et  plus  oblique;  je  suis  surpris  de 
ne  la  voir  jamais  signalée  que  dans  Toolite  inférieure. 

Je  n'ai  pas  la  certitude  que  la  petite  valve  (flg.  4,  pL  XXXV} 
appartienne  à  VAvicula  Mûnsten^  car,  malgré  le  nombre  considé- 
rable de  mes  échantillons,  je  n'en  ai  aucun  qui  montre  les  deux 
valves  réunies  :  cependant  il  est  des  plus  probables  que  ces  petites 
valves  droites  se  rapportent  bien  à  l'Aviculequi  abonde  partout; 
l'on  ne  saurait  d'ailleurs  à  quelle  coquille  les  attribuer;  les 
valves  gauches,  avec  14  côtes,  se  trouvent  toujours  avec  les  petites 
dans  les  mêmes  gisements. 

On  ne  peut  pas  se  dissimuler  qu'il  y  a  encore  quelque  chose 
d'obscur  dans  le  classement  de  ces  espèces  d'Avicules  à  petites  et 
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grosses  côtes  ;  rextrêmc  rareté  des  échantillons  bivalves  est  une 
des  causes  du  peu  de  sûreté  que  présentent  les  espèces,  ce  qui  est 
d'autant  plus  fâcheux  que  le  genre  prend  une  grande  importance 
au  niveau  que  nous  étudions. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Saint-Fortunat,  Poleymieux, 
Sainl-Julien,  Ligny,  Sarry,  Briant,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXV,  flg.  4,  Avicula  Mûns- 
(ert,  valve  droite,  de  Giverdy,  grossieî  fois.  De  ma  collection. 


Avlcala  deletaV(Nov.  spsc.)- 
(PI.  XXXV,  fig.  5.) 

Testa  parvula,  injlata,  radiatitn  obsolète  costata;  costU 
HinplicibuSy  inequalihus  20,  24  omata\  lalere  anali  lato, 
levigato  ;  umbone  levigato  aculo,  marginem  superante. 

Dimensions  :  Longueur,  10  iiiillim.;  largeur,  9  millim. 

Coquille  petite,  renflée;  la  valve  gauche,  la  seule  connuo,  un 
I  eu  oblique,  ordinairement  plus  longue  que  large,  ornée  de  20  à 
24 côtes  rayonnantes,  Irès-peu  marquées,  irrégulières,  toute  fait 
effacées  en  se  rapprochant  du  sommet  qui  est  entièrement  lisse, 
pointu  et  qui  dépasse  un  peu  la  ligne  cardinale. 

Les  oreilles  n*ont  d'autres  ornements  que  les  lignes  d'accroisse- 
ment concentriques  qui  remontent  de  chaque  côté  verticalement; 
l'oreille  antérieure  petite,  celle  du  côté  anal  plus  grande  mais 
sans  expansion  en  forme  d'aile. 

La  val.e  droite  n'est  pas  connue. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Giverdy. 

Explication  des  figures  :  PL  XXXV,  Bg.  6,  Aviculadeleta^ 
valve  gauche,  de  Giverdy,  grossie  3  fois.  De  ma  collection. 
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ATlealfi  cj^cnipes  (Phillips). 

(PI.  XXXV,  fig.  6  à».) 

1822.  Young  et  Bird,  Pecten  cijcnipes,  Yorkshire.  pi.  9,  tig.  3. 
1839.  Stutchbury,  Avicula  longicostata.    Magaz.  Salur.  Histor.^ 

p.  163. 
1839.  Phillips,  .IWctt/a  cycnipes.   Yorkshire,  pi.  1-4,  fig.  3. 
1«30.  D'Orliigny,  Prodrome^  7«  étage,  n»  124. 
1837.  E.  Dumorlicr,   Sote  sur  quelques  fossiles,  p    7,  pi.    4, 

fig  1  à  4. 

Dimensions  :  Longueur,  70  millim.;  largeur,  80  millim.; 
épaisseur,  20  millim. 

Coquille  bomboc,  robuste,  arrondie  dans  son  ensemble,  ornée, 
sur  la  valve  gauch},  de  i  à  6  grosses  côtes  rayonnantes,  très- 
saillantes,  très-distantes  entre  elles;  les  intervalles  sont  couverts 
(le  lignes  un  peu  inégales,  au  nombre  de  20  à  30  entre  chaque 
côte  ;  ces  stries  grossissent  très-peu  à  mesure  que  la  coquille 
grandit,  mais  elles  augmentent  en  nombre,  de  sorte  que  l'aspect 
de  la  surface  varie  peu,  que  le  point  observé  soit  éloigné  ou  rap- 
proché du  crochet.  Ces  lignes  rayonnantes  sont  partout  croisées 
par  des  stries  d'accroissement  plus  fines  et  plus  no.nbreuses  ;  les 
grosses  côtes  sont  couvertes  elles-mêmes  du  même  système  de 
lignes  entrecroisées  ;  cet  arrangement  donne  à  la  surface  l'aspect 
qu'aurait  une  fine  toile  à  fils  ronds  et  serrés. 

I^s  côtes,  ordinairement  au  nombre  de  5,  rarement  de  6,  se 
continuent  jusqu'à  la  partie  la  plus  extrême  du  crochet;  à  peu  de 
distance  elles  s'élèvent  déjà  à  1  millim.  verticalement,  et  ne  tar- 
dent pas,  en  approchant  de  la  région  palléale,  à  foriîser  un  pli  sail- 
lanlquipeut  atteindre  à  8  millim.  de  hauteur  verticale  au-dessus 
du  niveau  général  de  la  valve  ;  ces  côtes,  quoique  très-élevées  ont 
très-peu  de  largeur  et  ne  sont  pas  plus  élargies  à  la  base  que 
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sur  Taréte  ;  leur  forme  peut  se  comparer  à  une  portion  d'un 
tissu  fortement  pincé  entre  deux  corps  solides;  les  stries  rayon- 
nantes se  propagent  jusque  sur  les  parois  verticales  des  côtes,  où 
l'on  peut  en  compter  souvent  plus  de  12  sur  chaque  flanc.  Les 
extrémités  des  côtes  se  prolongent  beaucoup  en  dehors  du  contour 
de  la  valve  ;  je  n'ai  jamais,  cependant,  rencontré  les  proportions 
exagérées  desspécimensanglais,  dans  lesquels,  d'après Slutchburv, 
souvent  les  côtes  dépassent  de  plus  d'un  pouce,  les  bords  de  la 
coquille. 

Le  croche!,  très-fortement  recourbé  et  saillant,  dépasse  la  ligne 
cardinale,  qu'il  recouvre;  celle-ci  se  prolonge,  du  côté  anal,  en 
ligne  droite  pour  former  une  aile  on  lar^e  pointe  triangulaire 
plus  ou  moins  prolongée;  cette  expansion  est  recouverte  des 
mêmes  ornements  que  la  valve,  seulement  les  lignes  d'accroisse- 
ment, plus  fortement  marquées  dans  cette  région,  forment  des 
zones  ondulées  qui  se  recouvrent  d'une  manière  fort  élégante;  la 
coquille  est  très-épaisse  et  solide  dans  toute  la  région  cardinale  ; 
rexpansion  buccale  est  courte,  irrégulièrement  bosselée  et  dépasse 
un  peu  la  ligne  cardinale. 

A  l'intérieur  la  coquille  est  lisse  sauf  de  légers  sillons  qui  indi- 
quent les  côtes  et  deviennent  profonds  sur  le  bord  ;  dans  la  région 
cardinale  la  coquille  se  recourbe  un  peu  en  dedans  et  elle  est 
marquée  par  une  bande  large  de  4  millim.  1/2,  composée  de 
stries  fines  et  profondes,  et  qui  s'étend  surtout  du  côté  postérieur; 
celte  bande  est  toujours  teintée  d'une  couleur  jaune  qui  tranche 
sur  le  beau  blanc  d'ivoire  du  fond.  Sous  Texpansion  buccale  on 
remarque  une  protubérance  allongée,  arrondie,  longue  de  4  à  6 
millim.,  et  dont  l'impression  en  creux  se  retrouve  bien  marquée 
sur  les  moules  intérieurs. 

Très-jeune,  à  la  taille  de  lOmillim.,  VAvicula  cycnipes  montre 
déjà  un  contour  et  des  ornements  tout  à  fait  semblables  à  ceux 
de  la  coquille  adulte.  Dans  tous  les  échantillons  bien  conservés, 
la  partie  extérieure  do  la  coquille  est  d'une  couleur  jaune  clair 
qui  ne  parait  pas  dépendre  des  accidents  de  la  fossilisation,  car 
la  surface  interne  reste  invariablement  d'un  beau  blanc  mat. 
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Depuis  la  dcscriplion  que  j*ai  donnée,  de  ÏAvicula  cycnipes  en 
1887,  j'ai  pu  recueillir  la  valve  droite  de  l'espèce,  qui  était  restée 
inconnue  :  cette  valve  est  plane,  assez  épaisse,  très-légèrement 
renOéc  vers  le  crochet  qui  n'arrive  pas  tout  à  fait  sur  la  ligne 
cardinale;  les  côtes,  qui  paraissent  être  en  même  nombre  que  sur 
la  valve  gauche  correspondante,  sont  marquées  par  un  léger  sillon 
en  creux;  les  intervalles  sont  ornés  de  stries  rayonnantes  indi- 
quées moins  fortement  que  sur  la  valve  gauche  et  sans  lignes 
croisées  ;  l'expansion  anale  porte  seule  des  ornements  plus 
accentués  et  qui  rappellent  ceux  de  la  valve  gauche  ;  le  contour 
palléal  est  ici  plus  arrondi  et  ne  laisse  plus  voir  les  digitations  si 
marquées  de  la  valve  bombée;  il  en  résulte  que  la  dimension  de 
la  valve  droite  est  un  peu  moindre,  dans  le  sens  de  la  longueur; 
l'intérieur  est  lisse. 

VAincula  cycnipes  est  un  des  fossiles  les  plus  caractéristiques 
de  la  zone;  abondante  dans  tout  le  Mont-d'Or,  quoique  souvent 
mutilée,  ses  fragments  ne  sont  jamais  méconnaissables;  malheu- 
reusement la  dureté  excessive  de  la  roche  et  la  complication  des 
ornements  de  la  coquille,  qui  la  rend  très-adhérente,  font  que 
l'on  n'obtient  que  des  spécimens  imparfaits  quoique  fort  bien 
conservés  dans  certaines  parties. 

D'Orbigny  la  place  par  erreur  dans  son  étage  sinémurien.  A 
l'époque  où  les  échantillons  recueillis  à  Saint-Fortunat  lui  furent 
envoyés,  les  diverses  couches  de  la  localité  étaient  loin  d'être 
reconnues,  et  comme  les  spécimens  sont  associés  à  de  grandes 
Cardinies,  dont  on  n'admettait  pas  alors  la  présence  à  ce  niveau 
élevé,  l'erreur  était  facile  à  commettre.  Oppel  croyait  que  son 
niveau  était  au-dessous  de  VAmm.  margaritatus  {Die  Juraforma- 
lion,  p.  300),  mais  Fa  place  est  véritablement  à  la  partie 
supérieure  de  la  zone  à  Pecten  œquivalvis,  avec  les  Cardinies  et 
VAmm.  fipinatus;  je  ne  l'ai  jamais  rencontrée  à  un  autre 
niveau  et  il  ne  peut  rester  aucun  doute  sur  sa  vraie  position. 

Localités  :  Giverdy,  Sainl-Fortunat,  roleymieux,  Saint- 
Romain,  Frontonas,  Saint-Quentin,  la  Verpiliiôre,  Lan- 
gres,  c. 
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Explication  des  figures  :  PI.  XXXV,  fig.  6,  Avicula 
njcuipes,  de  Giverdy,  valve  gauc.ie,  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  7,  fragnienldu  test  avec  une  cOte,  grossi.  Fig.  8,  valve 
droite,  de  Giverdy,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  9,  fragment 
delà  môme,  grossi.  De  ma  collection. 

Consulter  les  figures,  de  la  même  Avicule,  données  dans  ma 
note  de  1857,  qui  complètent  l'illustration  de  Tespèce. 


Pernii  liaifduneiisis  (Nov.  spec). 

(PI.  XXXVI, fig.  letî.) 

Testa  compressa,  elongata,  concenlricc  plicis  nigosis  etiam 
foliaceis  undique  dnovala;  latere  anali  subconcavo,  externe 
obtuso  ;  latcrebitcrall  acuminato,  recto  ;  lateix palleali  dilatato, 
rotunduto,  umbonibusacutis,  approximatis. 

Dimensions  :  Longueur,  175  millim.;  largeur,  104  millim.; 
épaisseur,  28  millim.;  angle  apicial,  80». 

Trèi-grande  cor|uille  allongée,  comprimée,  rugueuse,  peu 
oblique;  extrémité  anale  largement  arrondie,  extrémité  buccale 
formant  une  aile  pointue,  peu  prolongée;  les  deux  côtés  descen- 
dent presque  parallèlement  en  s'écarianl  un  peu,  le  côté  anal  avec 
une  légère  renlrure  avant  d'arriver  au  milieu  de  la  longueur;  le 
côté  buccal,  en  ligne  droite.  Région  palléale  arrondie. 

Les  valves  sont  minces  si  l'on  considère  la  grande  taille  de  la 
coquille;  elles  sont  couvertes  de  lamelles  rugueuses  concen- 
triques qui  remontent  verticalement  du  côté  postérieur;  la  facette 
du  ligament  est  oblique  sur  l'axe  de  longueur,  assez  large  et 
munie  de  10  fossettes  peu  profondes  et  séparées  par  des  inter- 
valles un  peu  plus  larges  qu'elles-mêmes;  l'empreinte  quej'ai  sous 
les  yeux  n'est  pas  assez  bien  conservée  pour  discuter  les  détails. 
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Cette  espèce,  rare,  est  une  des  plus  grandes  de  celles  signalées 
dans  la  formation  jurassique;  son  contour,  en  forme  de  sac 
allongé,  à  côtés  presque  parallèles,  la  distingue  assez  bien. 

Localités:  Mont-Ceindre,  Saint-Julien,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXVI,  fig.  1,  Penm 
Liigdunensis,  du  Mont-Ceindre,  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  2,  charnière  de  la  même.  Do  ma  collection. 


Pecten  fequlTalYis  (Sowehby). 

(PI.  XLn,  fig.  10  ol  17.) 

1810.  Sowerby,  Miuer.  Conch.,  pi.  i:J6,  lig.  1 
1840.  Goldfiiss,  Pelrefacla.Y^.  89,  ^ï<^.  i. 

Dimensions  :  Longueur,  iiOraillim.; largeur,  i44millim.; 
épaisseur,  4r»  millim.f 

Les  valves  de  ce  grand  Pecten  ne  sont  pas  égales  comme  son 
nom  l'indique  et  comme  rafTlrmc  Sowerby,  la  valve  droite  est 
notablement  plus  renflée  que  la  gauche. 

Le  nombre  des  côtes  est  très-régulièrement  de  20  à  22;  les 
oreilles  ne  sont  pas  égales,  et  je  me  suis  assuré,  que,  lorsque  la 
co(|uille  arrive  à  une  grande  taille,  les  ornements  qu'elles  por- 
tent sont  bien  plus  compliqués  que  les  figures  de  Goldfuss  ne 
l'indiquent;  on  trouvera,  pi.  XLIl,  fig.  16  et  17,  le  dessin,  d  •- 
grandeur  naturelle,  de  deux  oreilles  qui  appartiennent,  je  crois,  à 
la  valve  la  moins  renflée  ;  les  échantillons  sont  copiés  scrupuleu- 
sement et  sans  aucune  restauration. 

Il  faut  noter  aussi  que  la  figure  4  c,  pi.  89,  de  l'atlas  de 
Goldfuss,  n'est  pas  exacte.  En  effel  il  n'y  a  pas  de  fossette  indi- 
quée, à  rintérieur,  sur  la  ligne  cardinale,  tandis  que  «ette 
fossette  existe:  sansétre  très-large  elle  est  profonde. 
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Le  Pecten  œquivalvis  est  le  fossile  le  plus  important  et  le  plus 
caractéristique  de  la  zone,  il  se  trouve  partout,  ses  fragments  se 
reconnaissent  facilement,  et  il  ne  se  rencontre  pas  dans  les 
couches  qui  sont  au-dessus  ou  au-dessous  de  ce  niveau;  ce  sont 
là  les  raisons  qui  m'ont  amené  à  le  prendre  comme  type;  de  plus, 
comme  celte  subdivision  du  lias  moyen  se  fait  remarquer  surtout 
par  le  nombre  et  la  variété  de  ses  coquilles  bivalves,  cette  circons- 
tance justifie  encore  le  choix  d'un  Pecten  comme  représentant 
l'ensemble  des  fossiles  du  groupe.  Les  Ammonites  ne  pouvaient 
ici  nous  fournir  le  type,  car,  des  deux  espèces  de  ce  genre  qui  se 
montrent  en  grand  nombre,  l'une,  V Ammonites  mm  garitatus^  se 
trouve  dans  toute  l'épaisseur  du  lias  moyen,  l'autre,  VAmmonile^ 
spinatus,  ne  se  rencontre  que  dans  une  partie  de  la  zone,  la 
subdivision  tout  à  fait  supérieure.  Il  faut  considérer  de  plus,  que 
dans  un  grand  nonibre  des  gisements  du  Midi,  à  l'est  comme  à 
l'ouest  (lu  Rliuiie,  le  lias  iVv<  représenté  d'une  manière  recon- 
uaissabie  que  par  \:\  zone  à  Pecten  œquivaliLs  et  que  l'on  ne 
rencontre  pour  se  guider  que  quelques  Terebratules  peu  sûres, 
accompagnées  de  fragment  du  Pecten  œquivalvis^  lui-môme,  qui 
seul  vient  éclairer  sur  le  niveau  où  l'on  se  trouve. 

Localités  :  Partout,  c.  c. 

Explication  dos  figures:  PI.  XLII,  fig.  1(5.  oreille  du  Pecten 
œquiralvls,  du  Mont-Ceindre,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  17, 
autre  de  Sainl-Forlunat.  De  ma  collection. 


Pecten  flrontfilis  (Nov.  spec  ). 

(PI.  XXXVll,  fig.  I  et  2.) 
(PI.  XXXVIII,  fig.  1.) 

Testa  Holida^  mborincutari,  dilalata,  transversa,  levignta, 
nitens,  ad  umhonos  pothsime  ronrexii  ;  valva  sinUtra  ronve^ 
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xioriy  auricnlis  bnviotibus  munita,  valva  dextra  auriculis 
aulem  prominenlibm^  intits  leflexis  et  utrobique  defossis  ; 
umbonibus  acutissimis. 

Dimensions  :  Longueur,  145  millim.;  largeur,  153  miliim.; 
épaisseur,  38  millim.;  ouverture  de  Tanglc  apicial,  ^W^ 
à  135». 

Grande  coquille  subobiculaire,  lisse,  comprimée,  un  peu  plus 
large  que  longue;  surface  lisse,  très-brillante,  couverte  de  très- 
fines  lignes  concentriques  régulières  et,  quand  le  test  se  trouve 
parfaitement  conservé,  laissant  apercevoir  la  trace  de  lignes 
rayonnantes,  à  peine  perceptibles,  et  qui  sont  plus  nettement 
marquées  à  Tintérieur  des  valves. 

L'angle  apicial,  très-ouvert,  va  souvent  jusiju'à  135»;  les  lignes 
qui  le  forment  sont  légèrement  concaves,  très-nettes,  mais  d'une 
excessive  ténuité.  A  l'intérieur  des  valves  s'élèvent  deux  côtes 
rondes,  épaisses,  qui,  partant  du  crochet,  forment  comme  un 
second  angle  apicial,  au-dessous  de  l'angle  apicial  réel,  et  dont 
l'ouverture  est  égale  à  un  angle  droit;  cet  angle  intérieur  se 
traduit  sur  le  moule  par  deux  longues  impressions  en  creux  qui 
paraissent  couvertes  de  lignes  rayonnantes  quand  le  moule  est  en 
bon  état  de  conservation. 

La  coquille,  parfaitement  close,  a  sa  plus  grande  épaisseur 
plus  près  des  crochets  que  du  centre  de  figure  et.  sur  la  valve 
gauche  surtout,  à  partir  de  la  ligne  médiane  la  surface  s*abaisse 
assez  promplement  de  chaque  côté;  la  valve  droite  offre  une 
courbure  plus  rapprochée  d'une  section  de  sphère  régulière. 

Les  oreilles,  très-petites  pour  la  taille  de  la  coquille,  présentent 
des  dispositions  tout  à  fait  spéciales  et  qui  s'écartent  de  la  forme 
de  tous  les  Pectens  fossiles  :  elles  sont  couvertes  de  fines  stries 
verticales,  sans  aucun  autre  ornement,  mais  leur  forme  est  très- 
difféiente  suivant  les  valves  que  l'on  considère:  sur  la  valve 
gauche,  qui  est  noiablemenl  plus  bombée,  les  onMJles,  légè- 
rement inégales  pour  la  largeur,  ne  s'élèvent  pns  plus  haut 
que  le  sommet  de  la  valve  et  se  terminent  par  une  ijgne  droite; 
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mais  en  examinant  attentivement  la  partie  supérieure  de  ces 
oreilles,  on  remarque  qu'elles  sont  repliées  en  dedans,  formant 
ainsi  un  rebord  horizonlal  de  2  millira.  environ  de  largeur. 

La  valve  droite,  moins  rendée,  porte  deux  oreilles  ornées  de 
même  de  lignes  verticales,  mais  ces  oreilles,  moins  étendues  en 
largeur  que  celles  de  la  valve  gauche,  sont  par  contre  beaucoup 
pins  élevées  et  largement  arrondies,  la  ligne  supérieure  qui  les 
termine  forme  un  angle  rentrant,  et  sur  ce  point  seulement 
(rangle  au  sommet)  les  oreilles  des  deux  valves  se  trouvent  au 
même  niveau;  du  côté  intérieur  on  voit  les  oreilles  de  la  valve 
droite  dépasser  celles  de  la  valve  gauche  de  5  millim.  i/2 
(mesure  prise  sur  un  spécimen  de  taille  très-médiocre,  de  115 
millim.  de  longueur).  On  voit  de  plus  que,  dès  que  ces  oreilles 
ont  dépassé  le  niveau  de  celles  de  l'autre  valve,  elles  se  replient 
en  formant  un  angle  droit  et  un  rebordqui  paraît  venir  s'ajuster 
par  dessus  le  rebord  supérieur  rectiligne  des  autres;  de  ce  point 
l'oreille  s'élève  en  perdant  de  son  épaisseur,  jusqu'à  devenir 
étroite  et  coupante  sur  sa  crête  supérieure;  de  plus,  de  chaque 
c^té,  extérieurement,  on  remarque  un  sinus  profond,  qui  semble 
se  perdre  dans  la  partie  épaissie  des  oreilles  et  vient  compliquer 
curieusement  l'appareil  de  la  charnière.  Les  oreilles  ainsi 
li'pliées,  rebordées,  prenaient  une  épaisseur  assez  grande  (4  mil- 
lim.), qui  paraît  d'ailleurs  avoir  été  nécessaire  pour  assurer  la 
conservation  de  la  partie  isolée  de  roreille  de  la  valve  droite  qui, 
n'ayant  dans  cette  position  aucun  point  d'appui,  n'aurait  pu 
résister  au  moindre  choc. 

11  y  a  dans  les  grands  Peclens  lisses  des  mers  actuelles 
plusieurs  espèces,  entresautre  le  PectenJaponicus.^  qui  présentent 
la  môme  singulière  complication  de  la  charnière  et  des  oreilles  ; 
seulement  l'inégalité  est  beaucoup  moindre  que  chez  le  Pecten 
froHlalis,  et  le  caractère  moins  marqué.  Il  me  semble  que  cette 
curieuse  conformation  de  l'appareil  cardinal  devait  correspondre 
à  une  organisation  spéciale,  tout  à  fait  séparée  de  celle  des 
Peclens  ordinaires,  et  qui  mériterait  peut-être  de  devenir  îo  type 
d'un  genre.  Il  ne  m'a  pas  été  possible,  malheureusement,  malgré 
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d'attentives  recherches,  de  recaeillirdes  valves  séparées,  muniesde 
leurs  oreilles,  pour  avoir  Toccasion  d'examiner  en  détail  la  forme 
et  l'arrangement  de  ces  rebords  intérieurs  qui  se  recouvrent  ;  on 
obtiendrait  ainsi  des  notions  qui  permettraient  de  compléter  la 
description  de  l'espèce. 

La  plupart  des  géologues  inscrivent  le  grand  Pecten  lisse  qui 
accompagne  partout  le  Pecten  œquivalvis,  sous  le  nom  de  Pecten 
liasicus  (Nyst),  qui  n'est  autre  que  le  corneus,  Goldfuss  {Petre- 
fact.,  pi.  98,  fig.  11),  mais  c'est  par  erreur  :  la  forme  n'est  pas  la 
même  ;  le  Pecten  liasinus  est  plus  long  que  large,  le  Pecten  fron- 
talis  est  toujours  plus  large  que  long.  L'angle  apicial  est  tout 
différent  et  incomparablement  plus  grand  dans  le  dernier;  de 
plus,  Goldfuss  signale  positivement  deux  plis  à  l'oreille  antérieure 
de  la  valve  droite  du  Pecte::  cornem^  tandis  qu'il  '»st  tiès-ccrtaia 
que  les  oreilles  du  Pecten  frontalis  n'en  offrent  pas  de  traces.  Je 
ne  parle  pas  de  la  complication  des  oreilles,  parce  qu'il  faut, 
pour  observer  cette  singulière  conformation,  des  échantillons 
bien  conservés  et  que  le  hasard  seul  peut  faire  rencontrer. 

Le  Pecte7i  frontalis  accompagne  très-souvent  le  Pecten  œqui- 
valvis, mais  il  est  moins  répandu,  tout  en  étant  aussi  caractéris- 
tique que  lui.  Les  exemplaires  que  Ton  rencontre  soit  dans  le 
Mont-d'Or,  soit  dans  le  Brionnais  et  le  Charollais,  sont  d'une 
taille  énorme  et  presque  toujours  bivalves  ;  malheureusement  les 
oreilles  sont  ordinairement  brisées. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Giverdy,  Poleymieux,  Saint- 
Julien,  S?ùnt-Christophe,  Sarry,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXVII,  fig.  1,  Pecten 
frontalis,  de  Saint-Bonnet,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  2, 
le  môme,  vue  par  la  valve  gauche.  PI.  XXXVIII,  fig.  1, 
fragment  d'un  moule  intérifur  de  Giverdy.  de  grandeur 
naturelle.  De  ma  collection. 
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Pecten  textorlas  (Schlotheim), 


(PI.  XXXIX,  ng.  1  et  2.) 

(Voir  clans  la  zono  inférieure,  p.  139.) 

Le  Pecten  (exlorius  est  une  de  ces  espèces  qui  se  sont  perpé- 
tuées depuis  le  lias  le  plus  inférieur,  sans  éprouver  de  cliange- 
îîients  notables;  on  peut  cependant  reconnaître  un  ensemlile,  un 
f.iciès  spécial,  qui  le  caractérise  à  mesure  qu'il  passe  d'un  étage 
à  l'autre. 

On  peut  aflirmer,  par  exemple,  que  dans  la  zone  à  Pecten 
irquivatvis^  le  Pecten  Irxtorius  prend  une  t^Hllo  plus  grande  el,  ce 
quiparalî  MPnliijiioi-  contradiction,  il  montre  en  même  temps 
des  côtes  orrées  et  plus  fines.  En  effet  j'ai  des  exemplaires, 

de  Monlou  .  une  longueur  de  70  millim.,  sur  66  de  large,  et 
qui  sont  couverls  de  côtes  rugueuses  si  serrées  qu'il  y  en  a  20 
dans  l'espace  d'un  cenliuiètre,  aux  trois  quarts  de  la  longueur; 
Tangle  apicial  ostdroit.  Goldfuss  décrit  {Petrefacta^  p.  4S,  pi.  90, 
lig.  i)  sous  le  noiii  de  Pecten  texturatus^  un  Peigne  qui  se 
rapproche  beaucoup  des  Pecten  iextorius  à  côtes  serrées  que  Ton 
renconire  dans  la  zone  à  Pectm  œquivalvis;  ma's  comme  y 
remarque  des  passages  évidenLs,  qui  conduisent  d'une  variété  à 
l'autre,  je  retiens  le  nom  de  Peclen  Iextorius  pour  Fespèce  avec . 
ses  diverses  modifications. 

Le  Pectm  U'xiorim  est  particulièrement  abondant  en  exem- 
plaires de  giande  taille  et  variés  pour  le  nombre  des  côtes,  à 
Giverdy,  en  bas  de  la  dent  de  Hontout,  dans  le  gisement  si 
curieux  où  pullule  le  Harpaxlœvigatus  et  VOstrea  spoj^tella. 

Localités  :  Giverdy,  Poleymieux,  Ambérieux,  Saint-Ger- 
main, Saint-Julien,  Briant,  Privas,  Aix,  c. 
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Explicalion  des.  figures  :  PI.  XXXIX,  fig.  1,  Pecten 
textonuSy  de  Saint-Julien,  valve  gauche,  de  grandeur  natu- 
relle. Fig.  2,  autre  de  Giverily,  valve  droite,  variété  à  côtes 
serrées,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 


Pecten  Palœmoii  (D'Orbignv). 
1850.  D'Orbigny.  i^rodrome.   Etage  liasinj^  n®  214. 

Dimensions  :  Longueur,   22  millim.;  largeur,  19  millira. 

Voici  la  phrase  au  moyen  de  laquelle  d'Orbigny  donne  la  trop 
courte  description  de  l'espèce  : 

€  Coquille  plus  longue  que  large,  ornée  dans  le  jeune  âge  de 
stries  rayonnantes,  lisse  ensuite.  » 

Je  ne  saurais  employer  d'autres  termes  pour  caractériser  ce 
Pecten,  que  j'ai  sous  les  yeux  ;  j'ajouterai  cependant  qu'ilestassez 
bombé,  régulier  dans  sa  forme  oblonguc,  et  que  les  stries  des- 
cendent à  peu  près  jusqu'au  bord  palléal  ;  il  ne  reste  (jue  les 
tracer  d'une  oreille  qui  paraît  être  assez  grande  et  munie  de 
lignes  rayonnantes. 

Localités  :  Giverdy,  r.  r. 


Peclen  strionatis»  (Qi:kmt£dt}. 

(PI.  XXXVm,  fig.  2.3  et  4). 
1888.  Quopstedt,  Der  Jura,  p.   i8:J,  pi.  23,  (ipr.  2. 

Dimensions  :  Longueur.  J4  niilliin.:  Iarg(  ur.  21   inillim.; 
épaisseur,  6  millim. 
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Coquille  plus  longue  que  large,  arrondie,  oblique,  comprimée, 
presque  lisse;  angle  apicial  de  85»;  la  valve  gauche  un  peu 
plus  renflée;  la  coquille  est  ornée  de  petites  lignes  rayonnantes 
qui  partent  du  sommet  et  se  perdent  bientôt,  celles  qui  sont  près 
des  bords  se  continuent  un  peu  plus  longtemps  ;  oreille  antérieure 
de  la  valve  gauche,  grande,  coupée  carrément,  couverte  de 
lignes  croisées  formant  de  petits  carrés  qui  augmentent  de  gran- 
deur en  s'éloignant  du  sommet,  ce  détail  me  paraît  caracté- 
ristiqae;  au-dessous  des  oreilles  on  voit  de  chaque  côté  une  aréa 
de  petite  dimension,  mais  bien  nettement  séparée  et  ornée 
également  de  petits  quadrilles;  la  valve  droite,  plus  comprimée 
que  l*autre,  porte  les  mêmes  ornements  ;  son  oreille  antérieure, 
couverte  de  lignes  rayonnantes,  offre  une  échancrure  pour  le 
bissus;  si  Ton  ne  Texamine  pas  avec  attention,  ce  petit  Pecten 
parait  lisse ,  malgré  la  complication  de  ses  ornements. 

Le  Pecten  Palœmon  (d'Orbigny)  est  plus  bombé,  plus  allongé 
et  pas  du  tout  oblique,  de  plus  il  n'a  pas  la  petite  aréa  quadrillée 
de  chaque  côté;  je  n'ai  pas  d'ailleurs  d'échantillon  suffisant  de  ce 
dernier. 

Localités  :  Poleymieux  la  rivière,  r. 

Explication  des  figures  :  PL  XXXVIII,  fig.  2,  Pecten 
strionatiSj  valve  gauche,  de  Poleymieux,  grossi  2  fois,  Fig.  3, 
valve  droite,  du  même.  Fig.  4,  le  même,  de  grandeur 
naturelle^  vu  de  profil.  De  ma  collection. 

Pecten  acatlcostatos  (Lamarck) 

(PI.  XXXIX,  ûg.  3.) 

(Voir  zone  inférieure,  page  136.) 

Ce  Pecten  est  peu  répandu  dans  la  zone  à  Pecten  œquivalvis  ; 

les  fragments  des  oreilles  indiquent  qu'elles  sont  couvertes  de 

lignes  verticales  régulières,  saillantes  lamelleuses. 
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Il  y  a  cependant  une  localité  qui  fait  exception  et  où  le  Pecten 
acuticoslahis  parait  être  très-abondant  et  de  grande  taille  ; 
malheureusemonllos  fossiles  s'y  trouvent  dans  de  très-mauvaises 
conditions;  à  Privas  (Ardèciie),  au-dessous  de  la  ville,  à  la 
descente  qui  conduit  vers  le  Rhône,  on  rencontre  les  grès  gros- 
siers à  grains  de  quartz  qui  représentent  dans  toute  TArdèche  le 
lias  moyen  supérieur;  dans  ces  grès  se  trouvent  de  grands 
exemplaires  (lu  Pecten  acuticostatus  qu'il  est  très-rare  d'obtenir 
en  bon  état;  l'échantillon  que  j'ai  fait  dessiner,  PI.  XXXIX,  vient 
de  ce  gisement  ;  il  est  par  exception  bien  conservé  et  mesure 
95millim.,  soit  en  longueur,  soit  en  largeur;  ses  côtes  coupantes 
sont  au  nombre  de  i^i,  et  l'ensemble  se  rapporte  très-bien  à  la 
figure  donnée  par  Zieten. 

Localités  :  Bully,  Marcy-sur-Anse,  Saint-Julien,  Sarry, 
Privas. 

Explication  des  figures  :  PI.  XXXIX,  fig.  3,  Pecien  aaiH' 
costatuSf  valve  gauche,  de  Privas,  de  grandeur  naturelle. 
De  ma  collection. 


Peeton  liasiiias  (Ktst). 

1837.  Goldfuss,  Pecien  comeus,  Petrefacta,  pl.  98,  àg.  11. 
1845.  Nyst,   Pecten  liasinus.  Coquilles   et  Polypiers  fosMes^ 

p.  299. 

Dimensions  :    Longueur  et  largeur,   26  millim.;  angle 
apicial,  lOo». 

Le  Pecten  que  j'inscris  sous  le  nom  de  P.  liasinns  est  très- 
rapproché  pour  l'ensemble  du  Pecien  Hehii^  du  lias  inférieur, 
do  II  j'ai  (louié  le  dossin  dans  la  deuxième  partie  de  ces  études 
(voir  pl.  XII,  n^.  G);  cependant  les  lignes  concentriques  sont 
invisibles  et  lesoreillesi  un  peu  moins  grandes»  paraissent  lisses; 
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je  crois  donc  que  nous  avons  ici  une  autre  espèce  que  l'on  peut 
rattacher  à  celui  dont  on  trouve  la  figure  pi.  98,  fig.  H  de  Tatlas 
de  Goldfuss,  sous  le  nom  de  P.  corneus.  La  taille  de  nos  échan- 
tillons est  plus  petite. 

Le  nom  de  Pecten  corneus^  donné  par  Sowerby  à  une  espèce 
tertiaire,  ne  peut  dans  aucun  cas  rester  à  un  Pecten  du  lias. 

Localités  :  Ambérieux,  Saint-Julien,  Ligny,  Langres, 
Aix,r. 


Peeten  Jullanus  (Nov.  spec). 
(PI.  XL,  fig.  i.) 

Testa  parva,  ovato-orbiculariy  convexa ;  costis  li  lœvigatiSj 
convexiSj  lalis^  œquaJibtis  ornata;  sulcis  angustis;  margine 
inferiori  elongato. 

Dimensions  :  Longueur,   14  millim.;  largeur,  12  mil- 
lim.  1/2. 

Petite  coquille  convexe,  plus  longue  que  large,  ornée  de  12 
côtes  larges,  arrondies,  égales,  séparées  par  des  sillons  arrondis 
plus  étroits. 

Angle  apicial  de  90^;  oreille  antérieure  avec  une  échancrureet 
pourvue  de  6  lignes  rayonnantes  ;  oreille  postérieure  bien  plus 
petite,  avec  quelques  lignes  verticales;  les  côtes  paraissent  lisses, 
cependant  on  voit  des  traces  de  stries  concentriques  dans  les 
sillons;  la  ligne  palléale  décrit  une  courbe  étroite,  très-pro- 
longée,  il  en  résulte  que  les  côtés  sont  très-courts. 

L'intérieur  des  valves  montre  en  creux  une  empreinte  affaiblie 
des  côtes,  mais  sur  le  bord  palléal  ces  dernières  sont  marquées 
par  de  fortes  crénelures. 

l^  nombre  des  côtes  ne  permet  pas  de  réunir  ce  petit  Pecten 
au  Pecten  priscus  avec  lequel  il  a  besiucoup  de  rapports. 
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Localités  :  Saint-Julien,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XL,  flg.  1,  Pecten  Jutianus^ 
de  Saint-Julien,  grossi  2  fois.  De  ma  collection. 


Pecten  mlea  (Noy.  spbc). 

Testa  parvissinuty  rugosa^  costata;  costis  iO  radiantOnu; 
lamellosis^  œqualibus. 

Très-petite  coquille  d'une  longueur  qui  n'atteint  pas  2  millim., 
omëe  de  10  gros  plis  ou  côtes  rayonnantes,  un  peu  noduleuses  et 
irréguliëres  ;  ces  côtes  ne  paraissent  pas  remonter  jusqu'au 
sommet  de  la  YaWe  ;  les  oreilles  sont  conserYées,  celle  antérieure 
est  munie  d'une  échancrure  pour  le  bissus. 

On  ne  peut  admettre  que  ce  Pecten  microscopique  soit  le  jeune 
d'une  autre  espèce;  rien  dans  les  autres  Pectens  plus  grands  de 
ce  niYeau  ne  Yient  rappeler  la  disposition  de  ses  ornements  et 
et  ne  peut  justifier  cette  supposition. 

Il  est  curieux  de  rencontrer  ce  Pecten  de  si  petite  taille,  dans 
les  couches  précisément  caractérisées  par  les  deux  plus  grands 
Pectens  fossiles  de  toute  la  formation  Jurassique,  c'est-i-dire  par 
le  Pecten  œquivalvis  et  le  Pecten  frorUalis. 

Localités  :  AmbérieuXi  r. 


PeeieB  ■«■iberil  (Noy.  spic.). 


(PI.  IL,  fig.  s.) 

Testa  inflata^  rotundata^  œquilaterali,  costata;  costis  14 
prominentibus^  angustis  sed  non  acutiSy  subrugosis  omata  ; 
stdcis  latioribus  planoconcavis  ;  umbone  ocuto,  margi^um 
superante. 
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Dimensions  :  Longueur  et  largear,  16  milli m. 

Petite  coquille  globuleuse,  aussi  longue  que  large  et  dont 
l'angle  apicial  est  droit  ;  valve  ornée  de  14  côtes  saillantes,  étroites 
mais  non  aiguës,  séparées  par  des  sillons  piano-concaves,  larges 
et  peu  profonds  ;  le  tout  est  recouvert  de  stries  concentriques 
coupantes,  lamelleuses,  plus  distantes  dans  la  région  des  crochets 
où  leur  passage  sur  les  côtes  forme  un  véritable  treillis. 

Le  crochet  dépasse  la  ligne  cardinale,  il  est  saillant,  aigu, 
presque  recourbé  ;  Toreille  qui  est  visible  est  ornée  de  lignes 
rugueuses  verticales. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Saint-Julien»  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XL,  fig.  2,  Pecten  Humberti^ 
duHont-Ceindre,  grossi  2  fois.  De  ma  collection. 


Hinnltes  Tetotos  (Goldfuss). 

1834.  Goldfuss,  Petrefacta,  p.  45,  pi.  90,  fig.  2. 
1858.  Qaenstedt,  Pecten  velatus.  Der  Jwa,  p.  148,  pi.  18,  fig.  26. 
1864.  E.  Dumortier,  Etudes  PaléontologiqueSy  U®  partie,  p.  70, 
pi.  4,  fig.  1,  2  et  3. 

VHinnites  velatus  parait  fort  rare  dans  tout  le  lias  moyen  du 
ba.ssin  du  Rhône;  le  spécimen  que  j'ai  recueilli  au  Blaymard 
n'est  pas  entier,  mais  le  test  fort  bien  conservé  ne  laisse  aucun 
doute  sur  son  identtié,  11  est  de  très-grande  taille. 

Nous  retrouverons  cette  coquille  remarquable,  très-abondante 
dans  tout  le  lias  supérieur  et  même  beaucoup  plus  haut  encore  ; 
on  peut  donc  la  considérer  comme  une  des  espèces  Jurassiques 
qui  se  sont  perpétuées  le  plus  longtemps,  puisque  nous  avons  eu 
l'occasion  de  constater  sa  présence  déjà  dans  l'infra-lias. 

Localités  :  Le  Blaymard,  r. 
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Hnrpnx  peetlnoldes  (Lamarck,  sp.). 

(PI.  XL,  fig.  6  à  8.) 

1819.  Ls^m3iTck y  Placunapectinoides.  Anim.  sans  vert.^  1'^  édit., 

t.  IV,  p.  214. 
1858.  E.   Deslongchamps ,    Harpax  pectinoides.    Essai  sur  les 

Plicaîules  fossiles^  p.  33,  pi.  8,  fig.  6  k  15. 

Dimensions  :  Longueur,  22  millim.;  largeur,  16  millim.; 
épaisseur,  5  millim. 

Cette  jolie  espèce  ovale,  oblique,  atlénuée  vers  les  crochets,  est 
commune  sur  quelques  points  du  bassin,  dans  le  département  du 
Doubs,  par  exemple,  qui  fournit  de  très-jolis  exemplaires.  Les 
traces  d'adhérence  sont  des  plus  petites;  la  valve  droite,  adhé- 
rente, est  plane,  souvent  concave,  et  porte  toujours  des  épines 
assez  longues,  pressées  contre  la  surface;  la  valve  gauche,  ou  libre, 
est  bombée,  brillante,  avec  de  très-fortes  lignes  d'accroissement 
lamelleuses  et  de  gros  plis  rugueux  irréguliers,  peu  saillants. 

Localités  :  Miserey,  Arguelles  (Doubs),  Cuers  (Var),  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XL,  fig,  6,  7  et  8,  Harpax 
pectinoides,  d'Àrguelles,  de  grandeur  naturelle. 


HAppax  Parliliis«iil  (Bronn). 

(PI.  XL,  fig.  3,4,  5  et  il.) 

1811.  Pârkinson,  Harpax.  Organic  remains,  pi.  12,  fig   14  à  18. 
1814.  Bronn,  Harpax  Parkinsoni   System  unveUUcker  Conchylien, 

pi.  0,  fig.  16. 
1858.  E.  Deslongchamps,  Harpax  ParlânsmU.  Essai  sur  les  PUca- 

iules  fossiles,  p.  37,  pi.  9.  fig.  1  à  46;  pi   10,  fig.  1  à  23. 
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Dimensions  :  Longueur,  15  millim.;  largeur,  10  millim.  J/2. 

C'est  l'espèce  la  plus  répandue  et  qui  se  trouve  pres(|ue  par- 
tout, avec  des  variétés  d'aspect  bien  faits  pour  dérouter  l'obser- 
vateur. 

La  coquille  estsubtriangulaire  ou  ovoïde,  quelquefois  largement 
auriculée,  moins  oblique  que  le  Haipax  peclUtoides;  la  valve 
droite  est  plate,  tantôt  adhérente  par  une  petite  partie  de  la  valve, 
près  du  crochet,  tantôt  adhérente  par  toute  sa  surface  ;  dans  les 
parties  libres  elle  montre  des  lamelles  d'accroissement  concen* 
triques,  chargées  de  longues  épines  vers  les  bords. 

La  valve  gauche,  ou  libre,  porte  de  grosses  côtes  dichotomes 
et  des  lignes  d'accroissement  irrégulières  dent  les  l»ords  se 
relèvent  en  dents  de  râpe,  mais  sans  jamais  former  d'épines.  La 
valve  libre,  toujours  un  peu  plus  grande  que  la  valve  adhérente, 
la  déborde  par  conséquent  et  la  cache  entièrement  dans  les 
spécimens  bivalves. 

L'absence  d'épines  sur  la  valve  gauche,  ou  non  adhérente, 
sépare  nettement  l'espèce  du  Hurpax  spinosus  (Sowerby,  iliner. 
Conchol.,  p.  245,  fig.  1  à  4)  du  lias  inférieur.  Il  faut  avouer 
cependant  que  les  Harpax  épineux  des  couches  inférieures  du 
lias  et  de  l'infra-lias  sont  très-imparfaitement  représentés  par 
les  flgures  indiquées  de  Sowerby:  celles  de  l'infra-lias  surtout, 
qui  jouent  un  rôle  si  important  à  ce  niveau,  sont  plus  grandes, 
plus  robustes;  les  épines,  plus  nombreuses,  abondent  sur  les 
deux  valves  et  s'y  montrent  en  séries  verticales  ou  rayonnantes 
très-bien  caractérisées,  et  je  conserve  encore  des  doutes  sur 
la  légitimité  du  nom  de  Harpax  spinosus  appliqué  à  ces  Plica- 
tules  de  l'infra-lias. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  de  fl.  spinosus^  quoique  consacré  par 
un  usage  presque  général,  ne  peut  pas  cependant  s'appliquer  à 
l'espèce  qui  nous  occupe,  du  lias  moyen  supt^riour,  puisque  sa 
valve  adhérente  seule  porte  dos  épines,  tandis  que  leséchantillons 
de  Sowerby  sont  couverts  d'épines  sur  les  deux  valves. 

Depuis  le  premier  volume  de  ces  études  (/n^o^fm,  1864)  où 


312  LUS  MOYEN.  —  PAHTIB   SUPÉRIEURE. 

Ton  trouvera  plusieurs  exemplaires  figurés  du  Harpax  spinosus^ 
j'ai  pu  observer  un  grand  nombre  d'autres  spécimens  d'une  taille 
plus  grande  et  avec  des  ornements  plus  fortement  marqués. 

Localités  :  Partout,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XL,  fig.  3,  4  et  5,  Harpax 
Parkinsoni,  de  Saint-Julien,  grossi  2  fois.  Fig.  12,  valve  du 
même,  vue  par  l'intérieur,  aussi  grossie. 


Harpax  Itevis^tus  (D'Orbigny  sp.). 

(PI.  LX,  fig.  9  et  10.) 
(PI.  XLI,  fig.  1  et  2.) 

iSSO.  D'Orbigny,   PUcatula  UBvigata,  Prodrome  ;  étage  liasicn, 
no  116. 

1857.  E.  Dumortier,  Plicatula  Im^igata.  Note  sur  quelques  fossiles, 
p.  5,  pi.  2,  fig.  2;  pi.  3,  fig.  i,  2  et  3. 

1858.  E.  Deslongchamps,   Harpax  Terquemi.  Essai  sur  quelques 
Plicatules  fossiles,  ip.  29  et  143,  pi.  7,  fig.  11  à  15. 

Dimensions  :  Longueur,  80  millim.;  largeur  65  millim. 

Coquille  ovale,  arrondie  irrégulièrement,  toujours  plus  ou 
moins  oblique,  ordinairement  peu  épaisse  pour  sa  taille,  surface 
souvent  bosselée,  très-déprimée;  texture  laraelleuse;  les  lamelles 
se  recouvrent  en  laissant  successivement  en  retraite  des  zones  de 
2  à  6  millim.  de  largeur,  limitées  par  des  lignes  concentriques 
irrégulières;  ces  couches  s'exfolient  facilement  et  il  esl.des  plus 
rares  d'obtenir  intacte  la  partie  du  lest  qui  avoisine  les  crochets; 
le  sommet  est  indiqué,  extérieurement,  par  une  petite  pointe 
très-aiguë,  remarquable  dans  uncaussi  grande  coquille,  caractère 
qu'il  est  malheureusement  fort  rare  de  pouvoir  observer.  Le 
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Harpax  lœvigaius  ne  conserve  pas  ordinairement  l'empreinte  des 
corps  qui  servaient  de  support  à  sa  coquille  ;  j'ai  pourtant  des 
spécimens  où  cette  empreinte  de  forme  étrangère  est  des  plus 
visibles  ;  Ton  trouvera  dans  ma  Note  sur  quelques  fossiles^  pi.  3, 
flg.  3  a,  le  dessin  d'unevalve  de  Saint-Bonnet  qui  porte,  en  outre 
de  ses  plis  concentriques,  l'impression  des  côtes  d'un  grand 
Pecten  ;  je  dois  dire  même  que  cette  impression  est  mieux  marquée 
sur  la  coquille  que  sur  le  dessin. 

Malgré  le  très-grand  nombre  d'échantillons  que  j'ai  pu 
examiner  du  Harpax  lœvigatus^  je  n'ai  jamais  rencontré  la  valve 
droite,  ou  adhérente;  M.  Deslongchamps  fait  remarquer  qu'il  n'a 
jamais  pu  observer  non  plus  que  la  valve  gauche^  ou  libre,  du 
Harpax  Terquemi;  j'ai  cependant  réussi  tout  nouvellement  à 
mettre  la  main  sur  une  valve  droite,  ou  adhérente,  en  bon  état 
de  conservation,  mais  de  petite  taille;  ce  Harpax,  dont  on  ne 
peut  voir  que  la  face  intérieure,  est  incrusté  dans  l'intérieur 
d'une  valve  de  Gryphœa  giganlea^yendLnX  de  Fleury-la-Montagne; 
les  dents  sont  très-divergentes  mais  ne  laissent  pas  encore 
apercevoir  leurs  crénelures,  complication  qui  ne  se  montre  pro- 
bablement que  chez  les  individus  adultes,  voir  pi.  XLI,  fig.  2. 

La  charnière  de  la  valve  gauche  présente  sous  le  crochet  un 
triangle  allongé  dont  le  sommet  arrive  jusqu'au  contour  extérieur 
et  formé  par  des  rebords  saillants  qui  limitent  la  cavité  ligamen- 
taire ;  ce  triangle  est  bordé,  de  chaque  côté,  par  une  fossette 
striée,  profonde,  après  laquelle  viennent  deux  dents  latérales, 
prolongées,  peu  saillantes;  le  tout  est  couvert  de  stries  trans- 
verses, régulières ,  qui  ressemblent  aux  coches  des  dents  des 
Trigonies,  moins  accentuées  pourtant  et  qu'il  est  rare  de  pouvoir 
observer  en  bon  état.  L'empreinte  musculaire,  placée  contre  le 
bord  postérieur  et  à  petite  distance  de  la  charnière,  est  ovale, 
transverse,  assez  grande,  rarement  profonde;  l'impression  palléale 
suit  le  contour  extérieur,  à  une  distance  de  12  à  15  millim.,  et 
forme  un  contour  dans  lequel  l'empreinte  musculaire  est  entiè- 
rement comprise. 

Quoique  le  test  ne  porte  que  des  plis  contournés  lamelleux. 
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j'ai  rencontré  pourtant  à  Giverdy,  dans  les  gisements  où  les 
Harpax  lœvigatus  se  comptent  par  milliers,  un  exemplaire  de 
grande  taille  (80  millim.)  qui  porte  sur  les  bords  des  lamelles  de 
petites  expansions  en  dents  de  râpe,  très-bien  caractérisées; 
exception  unique  sur  une  immense  quantité  de  spécimens. 

Localités:  Girerdy, Saint-Fortunat,  Mont-Ceindre,  Saint- 
Cyr,  Collonges,  Saint-Romain, Poleymieux,  Marcy-sur-Anse, 
Saint-Quentin,  Saint-Bonnet,  Saint-Julien,  Briant,  Saint- 
Christophe,  Puget-de-Cuers,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XL,  fig.  9  eilO^Harpax  Icevi- 
fl^alMSjdeSaint-Fortunat,  valve  gauche,  de  grandeur  naturelle. 
PI.  XLl,  fig.  i,  Harpax  lœvigatus,  du  Mont-Ceindre,  valve 
gauche.  Fig.  2,  valve  droite,  vue  par  Tiatérieur.  de  Fleury- 
la-Montagne. 


Ostrea  Iprei^alAris  (M.  in  Goldfuss). 

(Voir  dans  la  zone  inférieure,  p.  143.) 

Très-rare  dans  la  zone  à  Pecten  œquivaîvis;  j'ai  cependant 
recueilli  à  Saint-Bonnet  un  échantillon  de  fort  grande  taille 
(85  millim.)  très-semblable  à  VOstrea  irregularis  dont  j*ai  déjà 
donné  la  figure  dans  la  deuxième  partie  de  ces  études  (voir  Lias 
inférieur,  pi.  13,  fig.  i  et  3).  Il  parait  donc  évident  que  cette 
Ostrea  d'une  forme  si  spéciale,  tout  en  étant  rare  partout,  s'est 
peî^pétuée  avec  une  grande  ténacité  pendant  de  longues  périodes, 
circonstance  qui  ôte  toute  signification  à  sa  présence  à  tel  ou  tel 
niveau. 

Je  puis  citer  encore  un  magnifique  exemplaire  bivalve,  de  10 
centimètres,  de  VOstrea  irregiUans,  que  y 2i\  rapporté  des  calcaires 
si  bien  caractérisés  de  Laissac  (Aveyron)  ;  ici  nous  sommes  très- 
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certainement  dans  la  zone  à  Pecten  œquivalm^  mais  le  gisement 
n'appartient  plus  au  bassin  du  Rhône. 

Localités:  Saint-Bonnet,  r.  r. 


Ostrea  Branoirleiisls  (Nov.  spec). 

(PI.  XL,  fig.  11.) 

Quoique  je  ne  connaisse  qu  un  seul  échantillon,  mutilé,  de 
cette  Ostrea,  cependant  ce  qu'il  est  possible  d'en  observer  est  si 
différent  des  autres  huîtres  du  lias,  qu'il  me  paraît  impossible 
de  n'en  pas  faire  une  espèce  distincte  et  surtout  de  la  passer  sous 
silence. 

Je  ne  puis  en  donner  qu'une  description  bien  peu  satisfaisante  ; 
le  dessin,  de  grandeur  naturelle,  suppléera  et  pourra  aider  à 
reconnaître  cette  remarquable  coquille  ;  j'espère  que,  grâce  à  la 
bolidité  de  sa  complexion,  on  la  retrouvera  sur  un  autre  point 
en  assez  bon  état  pour  pouvoir  la  caractériser  mieux  que  je  ne 
puis  le  faire  aujourd'hui. 

Voici  les  dimensions  à  peu  près  :  Longueur,  60  millim.; 
largeur,  40  millim.;  hauteur,  40  millim.  La  valve  supérieure 
manque  tout  à  fait;  la  valve  inférieure,  adhérente  par  toute  sa 
base,  a  la  forme  d'une  ellipse  irrégulière;  sur  cette  base  la 
coquille  s'élève  presque  verticalement  et  cette  muraille  est  cou- 
verte de  côtes  obliques,  rugueuses,  anguleuses,  peu  inégales  et 
séparées  par  des  intervalles  égaux  à  elles-mêmes  ;  on  peut  encore 
compter  25  à  26  de  ces  côtes  lamelleuses  sur  l'échantillon.  La 
coquille  paraît  fort  épaisse  ;  la  muraille  verticale  semble  perdre 
presque  toute  sa  hauteur  vers  un  des  angles  oii  se  trouvait  le 
talon;  les  côtes  ne  s'élèvent  pas  perpendiculairement  sur  la  base, 
mais  en  déviant  à  gauche,  comme  si  la  valve  avait  subi  un  mou- 
vement de  torsion. 

Localités  :  Saint-Julien,  r.  r. 
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Explication  des  figures  :  PI.  XL,  flg.  11,  Ostrea  Brano- 
viensiSy  de  Saint-Julien,  de  grandeur  naturelle.  De  ma 
collection. 


Ostrea  sportella  (E.  Dumortibr). 

(PL  XLI,  fig.  3  à  7.) 

1857.  E.  Dumortier,  Note  sur  quelqties  fossiles  peu  connus  oii 
mal  figuréSj  du  lias  moyens  p.  3,  pi.  1,  fig.  i  à  8,  et  pi.  3, 
fig.  i. 

Coquille  lamelleuse,  robuste,  qui  ressemble  beaucoup  à  une 
Gryphœa  arcuata  qui  serait  tronquée  à  la  moitié  de  sa  longueur. 
Surface  d'adhérence,  de  la  valve  inférieure,  large  et  lisse; 
ranimai  semble  avoir  choisi  toujours  pour  support  un  corps  à 
surface  unie  ;  la  coquille  se  relève  à  angle  droit  sur  le  bord  pal- 
léal,  tandis  qu'elle  reste  basse  sur  le  bord  cardinal  ;  il  résulte  de 
cette  inégalité  d*accroissement  que,  plus  la  coquille  grandit,  plus 
la  valve  supérieure  se  trouve  sur  un  plan  différent  de  celui  de 
la  surface  d'adhérence^  et  de  sa  base  par  conséquent;  Tangle  que 
forment  ces  deux  plans  dépasse  ordinairement  un  angle  droit. 

La  coquille  porte  un  sinus  assez  profond,  qui  ne  manque 
jamais  et  qui  modifie  assez  l'ouverture  de  la  valve  inférieure, 
pour  nécessiter  une  rentrure  correspondante  dans  la  valve  oper- 
culaire.  La  surface  extérieure  est  lamelleuse,  sans  être  rugueuse; 
l'impression  musculaire,  de  forme  ronde,  s'élève  en  saillie  au 
fond  de  la  valve. 

Comme  il  n'est  pas  sans  exemple  de  rencontrer  des  Gryphœa 
oUiquata^  fortement  tronquées,  on  a  souvent  confondu  YOsirea 
sportella  avec  cette  espèce, ainsi  modifiée;  mais  cette  confusion 
n'est  plus  possible  si  l'on  considère  la  valve  supérieure,  qui  est 
construite  sur  un  plan  qui  diffère  complètement  de  celui  de  la 
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valve  operculairc  des  Gryphées  ordinaires  ;  au  lieu  d'être,  comme 
chez  ces  dernières  un  peu  concave,  elle  est  légèrement  convexe, 
plus  courte  que  large,  lisse  en  partie  et  bordée  de  petites  lignes 
lamelleuses,  serrées;  elle  montre  la  rentrure  du  sinus  toujours 
bien  marquée. 

VOstrea  sportella  est  une  des  coquilles  les  plus  importantes  et 
les  plus  caractéristiques  delà  zone;  sans  être  très -abondante, 
elle  ne  manque  presque  jamais;  en  dehors  même  du  bassin  du 
Rhône  je  Tai  rencontrée  presque  partout;  je  citerai  le  Calvados, 
la  Sarthe,  l'Ariége,  TAveyron;  c'est  donc  un  des  fossiles  les  plus 
utiles  pour  s'orienter  dans  les  couches  diverses  du  lias;  son 
extrême  solidité,  sa  robuste  complexion  font  qu'on  la  trouve 
encore  reconnaissable  dans  des  gisements  où  les  autres  coquilles 
n'ont  pu  résister  ;  malheureusement  il  arrive  bien  rarement  de 
la  trouver  avec  ses  deux  valves  réunies;  de  plus,  la  valve  supé- 
rieure se  rencontre  beaucoup  moins  souvent  que  l'autre,  mais  la 
la  valve  inférieure  a  un  faciès  qui  la  fait  reconnaître  facilement. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Cyr,  Saint-Germain,  ' 
Poleymieux,    Marcy-sur-Anse,   Limas,  Dardilly,   Saint- 
Quentin,  Ambérieux,  Saint-Julien,  Saint-Bonnet,   Ligny, 
Briant,  Saint-Christophe,  Privas,  Laurac,  Aix,  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XLI,  fig.  3  et  4,  Ostrea  sportella, 
valve  inférieure,  de  Sarry,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  5,  6 
et  7,  valve  operculaire,  de  Saint-Bonnet,  de  grandeur 
naturelle.  De  ma  collection. 


Grypliiea  ejmbiuiii  (Laharck). 

1819.  Lamarck,  Animaux  sans  vertèbres,  p.  198. 

1837.  Goldfuss,  Petrefacta,  pi.  84,  fig.  3,  4  et  5;  et  pi.  85,  fig.  i. 

La  figure  de  Knorr,  pi.  B.  L  d.,  fig.  7,  indiquée  par  Lamarck, 
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n*est  pas  aussi  nette  que  celles  que  Ton  trouve  ordinairement 
dans  ce  magnifique  atlas:  celles  âeV  Encyclopédie  y  pi.  189,  fig.  1 
et  2 ,  n'indiquent  pas  avec  beaucoup  plus  de  précision  une 
forme  séparée  de  la  Gryphœa  arcuata  ;  il  faut  donc  se  reporter 
aux  figures  données  par  Goldfuss,  qui  représentent  certainement 
la  Gryphée  de  la  zone  supérieure  du  lias  moyen. 

La  petitesse  des  crochets,  la  moindre  épaisseur  de  la  coquille, 
sa  surface  plus  lisse  et  surtout  le  rétrécissement,  au  talon,  de  sa 
valve  operculaire,  et  la  régularité  de  ses  lignes  concentriques, 
paraissent  des  caractères  constants,  malgré  la  grande  irrégularité 
que  Ton  remarque  dans  la  taille  de  la  coquille,  qui  varie  dans  de 
grandes  proportions.  L'obliquité  de  la  coquille  est  ici  beaucoup 
plus  rare. 

On  désigne  souvent  sous  le  nom  de  Gryphœa  cymhium  la  Gry- 
phœa gigantea,  dont  la  description  va  suivre;  mais  celt6  der* 
nière,  par  sa  forme  et  sa  grande  taille,  mérite  certainement  une 
place  à  part  ;  elle  occupe  d'ailleurs  un  niveau  très-borné  verti- 
calement et  ne  descend  jamais  dans  la  zone  inférieure. 

Localités  :  Partout,  c.  c. 


Grlphtea  i^li^AiiteA  (Sowbrby). 

1823.  Sowerby,  Miner,  conchol,^  4®  vol.,  pi.  391.  (Voir  le  para- 
graphe qui  doit  être  ajouté  au  texte  de  la  page  127,  à  la 
fin  du  môme  4®  volume  :  Corrigenda.) 

1841.  Rozet,  Note  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France^  t.  XU,  p.  160,  pi.  A,  fig.  2. 

Très-grande  coquille,  à  contours  sub-circulaires  dont  la  lon- 
gueur dépasse  très-ordinairement  120  millim..  et  la  largeur 
100  millim.;  elle  e$t  déprimée  et  plus  ou  moins  épaisse  pour  la 
même  taille  ;  la  valve  operculaire  est  couverte  de  lamelles  peu 
saillantes,  ré^uUèr^ni^at  concentriques  ;  le  sinus  de  la  grande 
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valve  est  peu  prononcé,  le  crochet  petit,  pointu  et  recourbé  ;  la 
charnière  remarquablement  rétrécie. 

La  figure  très-fidèle  de  Sowerby,  qui  représente  la  Gryphœa 
giganlea  a  malheureusement  donné  lieu  à  une  foule  d'erreurs 
par  suite  de  Tindication  erronée  qui  existe  dans  le  texte,  3IinéraL 
Conckol.^  4«  vol.,  p.  127,  où  l'auteur  place  nettement  la  Gryphœa 
gigantea  dans  Toolite  inférieure;  il  est  arrivé,  en  effet,  que,  mal- 
gré la  note  corrective  et  qui  ne  peut  laisser  prise  au  moindre 
doute,  que  Ton  trouve  à  la  fin  du  même  4«  volume,  note  qui 
assigne  à  la  Gryphœa  gigantea  son  vrai  niveau,  dans  la  zone  du 
Peclen  œquivalvis^  on  a  continué  pendant  de  longues  années  à 
chercher  dans  roolilc  inférieure  la  grande  Gryphée  ronde  que 
Ton  n*y  trouve  jamais,  et  l'on  a  imposé  le  nom  de  Gryphœa  cym- 
bium  à  la  grande  Gryphée  du  lias  moyen  supérieur  ;  autre  erreur 
considérable  puisque  cette  Gryphée,  par  sa  forme  arrondie,  sa 
grande  taille  et  la  petitesse  relative  de  ses  crochets,  s'éloigne 
beaucoup  de  la  Gryphœa  cymbium.  Cette  méprise  s'est  propagée 
à  peu  près  partout,  même  chez  les  Anglais  qui  avaient  cependant 
le  texte  de  Sowerby  sous  les  yeux  ;  il  est  probable  que  le  mode 
de  publication  de  la  Minéral  C$nchology^  par  livraisons  séparées, 
n'a  pas  permis  de  rapprocher  l'errata  du  texte  à  compléter  ; 
d'ailleurs,  en  1823,  la  présence  dans  une  couche  du  Pecten  œqux- 
valvis  n'indiquait  pas  encore  avec  précision  un  niveau  géolo- 
gique défini,  et  la  rectification  n'avait  pas  toute  la  portée  que 
nous  lui  trouvons  aujourd'hui. 

(Voir  sur  ce  point  le  Bulletin  de  la  Société  géologique^  18K8, 
2«  série,  volume  XY,  note  de  H.  Thiollière,  p.  698,  suivie  d'une 
note  de  H.  Hébert.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  parait  certain  qu'il  faut  inscrire  sous  le 
nom  de  Gryphœa  gigantea  la  grande  Gryphée  large  et  arrondie 
de  la  zone  supérieure,  parfaitement  figurée  depuis  1823,  et  ré- 
server le  nom  de  Gryphœa  cymbium  à  la  Gryphée  des  mômes 
couches,  dont  la  forme  est  allongée  et  qui  parvient  quelquefois  à 
une  très-grande  taille.  II  faut  bien  avouer  d'ailleurs  qu'en  prenant 
ce  parti,  toutes  les  difficultés  ne  sont  pas  évitées^  parce  qu'il  y  a 
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des  passages  entre  la  Gryphœa  cymbium  de  grande  taille  et  la 
Gryphœa  gigantea. 

La  Gryphœa  gigantea  est  répartie  d'une  manière  fort  inégale, 
elle  est  très-abondante  dans  certains  gisements  et  manque  quel- 
quefois absolument  dans  d'autres  régions  ;  très-nombreuse  dans 
les  calcaires  du  Charollais,  elle  est  des  plus  rares  dans  les  mêmes 
couches  du  département  du  Rhftne.  Dans  la  partie  méridionale 
du  bassin  elle  parait  accompagner  partout  le  Pecten  œquivalvis  ; 
aussi  j'ai  recueilli  à  Solliès- Ville  (dépt.  du  Var)  des  exemplaires 
remarquables  par  leur  taille  et  l'épaisseur  considérable  de  la 
grande  valve. 

L'on  peut  dire  que  la  Gryphœa  gigantea  se  montre  toujours 
dans  les  couches  les  plus  élevées  du  lias  moyen,  et  la  Gryphœa 
cymbium  principalement  dans  les  couches  inférieures  du  même 
étage. 

Localités  :  Saint-Fortunat ,  Poleymieux ,  BuUy ,  Saint- 
Julien,  Sarry,  Fleury-la-Montagne,  Saint-Nizier,  Langres, 
Aix,  Solliès-Ville.  c. 


SpirlferliiA  rostPAta  (Schlotheim,  sp£C.). 

iSlJ.  Sehlotheim,  Terebratulites  rostratus;  Nachtr,  zur  Petref, 

pi.  lô,  iig.  4. 
i85i.  Davidson,  Spirifer  rostratus.  British  oolitic  and  hasic  Bra- 

cMopoda,  p.  20,  pi.  2,  fig.  i  à  6  et  13  à  21. 
18^2.  C.  Deslongchamps,  Spiriferina  rostrata.Bullet,  Soc.  Linné, 
de  Normandie^  7«  vol.,  p.  257,  pi.  2,  fig.  7  à  9. 

Espèce  assez  répandue  et  généralement  de  grande  taille. 

Localités  :  Saint-Bonnet,  Saint-Julien,  le  Blaymard,  Col 
des  Encombres. 
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Splrlferlna  rupeslrls  (E^  Deslongchamps). 

1862.  E.  Deslongchamps,  B«//e^  Soc,  Linn.  de  Normandie,  7«vol , 
p.  251,  pi.  1,  fig.  3  à  7. 

Coquille  très-rare  dans  nos  contrées. 

Localités  :  Saint-Bonnet-de-Gray,  Aix.  r.  r. 


Splrlferlna  pinçais  (Zietbn  sp.). 

1842.  Zieten,  Spirifer  pingm ;  Wurtemhergs^  pi.  38,  fig.  5. 
1851.  Davidson,  Spirifer  rostratus:  British  oolitic  et  liasic  Bra- 

chiopoda^  pi.  2,  fig.  7,  8  et  9. 
1863.  E.  Deslongchamps,  Spiriferina  pinguis.  Bullet,  Soc.  Linnée, 

de  Normandie,  7<^  vol.,  p.  262,  pi.  2,  fig.  1,  2  et  3. 

Je  n'ai  rencontré  cette  Spiiiferina  que  très-rarement»  dans  le 
bassin  du  Rhône. 

Localités  :  Frontonas  (Isère),  Aix.  r. 


Verebnitala  salpanistatik  (Dayidson). 

1850.  Davidson,  British  ooMc  and  liaslc  Brachiopoda  :  Poléont, 

Society,  p.  40,  pi.  6,  fig.  7  à  10, 12  et  16. 
1863.  E.  Delongchamps,  Pfl/^o»/.  Française.  Terr.  Jurass.  Bra- 

chîOp.^  p.  165,  pi.  30,  fig.  1  à  7;  pi.  43,  fig.  4. 

Coquille  de  grande  taille»  ovalaire,  assez  globuleuse,  crochet 
recourbé»  très-épais,  arrondi,  et  foramen  de  grande  taille. 

21 
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Cesi  an  des  fossiles  les  plas  importazîts  et  les  plas  canctéris- 
tiqaes  de  la  zone,  sortoat  poar  la  partie  méridionale  da  bassin 
daKb6ne;elle  ne  maoqae  nulle  part,  car  sa  solide  constmctioa 
fait  qu'elle  résiste  mieox  qoe  les  antres  fossiles  anx  caoses  û 
rmées  de  destmction. 

Localités  :  PartonL  r.  c. 


(Dathmob) 


1950.  DiTÎJsoii,  Briiuk  ooUtie  oui  liane  Brachiopoda^  p.  30.  pi. 

«,  fig.  Il,  13  et  15. 
1863.  E.  Desloogcbamps.  Paléont.  PrmçaîMe.  Biaclûop.,  p.  167, 

pi.  41,  fig.  3  et  7  ;  pi.  4i,  fig.  1  à  10. 

Espèce  pen  commane  dans  nos  contrées  ;  je  ne  l'ai  rencontrée 
que  sur  deux  points  fort  éloignés  l'un  de  Tautre:  dans  Saône-et- 
Loire  et  dans  rArdëcbe. 

Localités  :  Samt-Julien,  Laorac.  r. 


Tereliriitiila  Smuhmrti  (E.  Deslougchaicps). 

1863.  E.  Deslongchamps,  Paléont.  Française.  Brachwpodet^  p.  176» 
pi.  45,  fig.  8à  11;  pi.  46,  fig.  1  à  4;  pi.  47,  fig.  1  à  4. 

Je  ne  connais  cette  espèce  que  du  département  de  la  Lozère; 
son  contour  est  moins  largement  arrondi,  dans  la  région  palléale> 
que  chez  la  Tereb.  Subnumismalis  ;  le  crochet  est  plus  grand  et 
moins  recourbé  ;  la  Tereb,  Subnumismalis  appartient  d'ailleurs  à 
la  section  des  Wuldlieimia;  il  ne  peut  donc  pas  y  avoir  confusion. 

Localités:  Le  Blaymard. 
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Terebratola  stobalina  (  Davidson). 

1847.  Davidson,  Description  ofsome  species  of  Brachiop  :  An». and 

mag.  of.nat.  hislory^  pi.  19,  fig.  4. 
1851.  Davidsou,  Britvth  oolit.et  lias.Iirachiopoda,^.  57,  pi.  11, 

fig.  30  et  21. 
1863.  E.  Deslongchamps,  Paléont.  Franc.  Brachiop. t  p.  174^  pi. 

45,  fig.  i  à  7. 

Cette  espèce  a  été  rencontrée,  d'après  M.  Deslongchamps,  dans 
les  départements  du  Gard  et  de  THérauIt,  je  ne  l*ai  pas  trouvée 
ailleurs. 

Localités:  Alais,  Pic-Saint-Loup. 


Terebratala  sabovoldes  (Roemer). 

1830.  Roemer,  Norddeutschen  OoUthen  GeMrge,  p.  50,  pi.  2, 

fig.  9. 
1853.  Oppel,  Der  MitiL  Lias,  pi.  4.  fig.  1. 
1833.  E.  Deslongchamps,  Paléont.  Franc.  Brachiop.  t  p.  154,  pi. 

37,  fig.  4,  et  pi.  38,  fig.  1  à  8. 

Cette  Terebratule,  de  la  section  des  Epithyris,  est  quelquefois 
d'une  épaisseur  singulière;  j'ai  un  exemplaire  d'Auriols,  de 
30  millim.  de  longueur,  qui  mesure  au  moins  22  millim. 
d'épaisseur. 

Localités  :  Cuers,  Auriols. 
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Terebratala  liTaterlioasI  (Davidson). 

(PI.  XU,  fig.  11  et  12). 
(Voir  dans  la  zone  inférieure,  page  149.) 

Cette  petite  coquille,  de  la  section  des  Waldheimia>  se  rencon- 
tre aux  deux  extrémités  du  bassin  du  Rhône,  sans  être  com- 
mune nulle  part;  ses  caractères  varient  peu  ;  mes  échantillons 
de  Privas  sont  absolument  semblables  aux  spécimens  de  Zell 
(Wurtemberg)  que  j'ai  sous  les  yeux  et  qui  appartiennent  bien 
au  lias  ^  supérieur,  c'est-à-dire  à  notre  zone. 

Localités:  Saint-Cyr,  Saint-Julien,  Salins,  Besançon, 
Privas. 

Explication  des  figures  :  PI.  XLI,fig.  11  et  12,  Terebratula 
Waterhousi^  de  Monteillet,  de  grandeur  naturelle.  De  ma 
collection. 


Terebratula  Barwinl  (E.  Deslongghamps). 

(Voir  zone  inférieure,  page  148.) 

Cette  petite  Waldheimia  n'est  pas  plus  abondante  dans  la  zone 
à  Pecten  œquivalm  que  dans  la  zone  inférieure  ;  elle  parait  assez 
variable,  comme  le  dit  M.  Deslongchamps. 

Localités  :  Bully»  Saint-Bonnet,  r. 
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Terebratala  Indentata  (Sowerbt). 

1825.  Sowerby,  Ifin^r.  Conchol.,  pi.  445,  fîg.  2. 

1850.  Davidson,  BriiUh.  oolit.  et  liasic  Brachiopoda,  p.  40,  pi.  6, 

ùg,  îo  et  26. 
1863.  E.Deslongchamps,  Paléont,  Franc.,  Brach.  Jurass,,  p.  133, 

pi.  32,  fîg.  1  à  13. 

Cette  espèce,  de  la  section  des  Waldheimia,  est  peu  commune 
dans  nos  contrées  ;  la  région  frontale,  obtusément  arrondie  le 
plus  souvent,  se  creuse  cependant  quelquefois  et  devient  un  peu 
cornue. 

Localités:  Mont-Ceindre,  Saint-Julien,  Besançon,  r. 


Terebratala  resaplnata  (Sowerby). 

1816,  Sowerby,  Miner,  Conch.,  p.  150,  fîg.  3  et  4. 

1850.  Davidson,  Brilish  ool.  et  lias.  Brachiopoda,  p.  31,  pi.  4, 

fig.  1  à  5. 
1863.  E.  Deslongchamps,  Paléont.  Franc.,  Brach.  Jurass.,  p.  118, 

pi.  24,  fîg.  6  à  10;  pi.  25,  fîg.  1  à  5. 

Cette  Térébratule,  de  la  section  des  Waldheimia,  se  rencontre 
très-rarement,  môme  dans  les  régions  les  plus  fossilifères  ;  on  la 
trouve  quelquefois  dans  le  Midi,  je  l'ai  recueillie  à  Âuriols  (Bou- 
ches-du-Rhône.) 

Localités  :  Saint-Julien,  Auriols.  r. 


326  LIAS  MOYEN.  —  PARTIE  SUPÉRIEURE. 


Terebrafala  sabnumlsmallsi  (Davidson). 

(PI.  XLI,  fig.  8  à  10. ) 

1850.  Davidson,  Brithh  oolit.  and  liasic  Brachiopoda^  p.  38,  pi. 

5,  fig.  10. 
1863.  E.  Deslongchamps,  Paléont,  Franc. ^  Brach.  Jurass.^  p.  Iî4, 

pi.  27,  28  et  29. 

Celte  Waldheimîa  est  fort  abondante  au-dessus  d'Ambérieux, 
à  rentrée  du  vieux  château  de  Saint-Germain,  dans  un  calcaire 
bleuâtre,  dur,  très-fossilifère,  qui  forme  les  couches  les  plus  supé- 
rieures du  lias  moyen  :  l^  forme  régulièrement  rendte  est  circu- 
laire et  répond  très-bien  à  celle  des  exemplaires  du  Calvados  ;  le 
crochet  est  large,  fortement  caréné  et  peu  recourbé  ;  il  forme 
d'ailleurs  une  saillie  prononcée,  caractères  qui  permettent  de  la 
distinguer  de  la  Terebratuta  Jaubertiy  dont  la  forme  est  rappro- 
chée ;  de  plus  cette  dernière  n'a  pas  la  ligne  caractéristique  des 
Waldheimia,  et  appartient  à  la  section  des  Térëbratules  propre- 
ment dites. 

J'ai  sous  les  yeux  et  je  donne  le  dessin  d'un  spécimen  de  la 
Terebratuta  subnumisnialis^  de  Poleymieux,  remarquable  par  ses 
lignes  pallôales;  on  y  voit,  en  effet,  sur  le  moule  intérieur  une 
série  de  lignes  rayonnantes,  nombreuses,  régulières,  équidis- 
tantes  et  très-fortement  imprimées;  je  vois  que  le  môme  fait  a 
frappé  M.  Deslongchamps,  il  mérite  dès  lors  d'être  signalé  comme 
caractéristique;  jeremarque,  de  plus,  que  la  surface  de  ce  moule 
intérieur  est  couverte  d'une  ponctuation  serrée,  régulière,  bien 
plus  apparente  que  sur  la  surface  extérieure  de  la  coquille. 

La  Terebratuta  subnumismalis  est  un  des  types  importants  pour 
la  partie  supérieure  du  lias  moyen,  mais  elle  est  très-inégalement 
répartie?  et  paraît  manquer  dans  beaucoup  de  localités.  Le  gise- 
ment des  marnes  gréseuses  foncées,  situé  au-dessous  de  la 


N 
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Jobernie,  m*a  fourni  de  très-grands  exemplaires  de  cette  espèce 
(40  millim.)  en  compagnie  de  la  Rhychonella  aciUa, 

Localités  :  Ambérieux,  Poleymieux,  la  Jobernie,  le  Blay- 
mard. 

Explication  des  figures:  PI.  XLI,  flg.  Set  9,  Terehratula 
mbnumismalis y  d* Ambérieux,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  10, 
autre  exemplaire  de  Poleymieux,  laissant  voir  ses  lignes 
pallëales. 


Terebratala  cornata  (Sowerbt). 

1825.  Sowerby,  Miner.  Conchol.f  pi.  446,  fig,  4. 

1851.  Davidson,  British  oolit.   and  lias.  Brachiopodat  p.  %9f 

pi.  3,  fig.  11  à  18. 
1863.  E.  Deslongchamps,  Paléont.  Franc. ,  Jurass.,^.  98,  pi.  17, 

18  et  19. 

Cette  belle  espèce,  de  la  section  des  Waldheimia,  parait  man- 
quer dans  beaucoup  de  localités  du  bassin  du  Rhône  et  je  ne  Tai 
Jamais  rencontrée  dans  les  gisements,  si  riches  d'ailleurs,  des 
départements  du  Rhône,  de  l'Ain  et  de  Saône-et-Loire. 

Elle  est  abondante  cependant  sur  plusieurs  points  plus  au 
lnidi. 

Localités  :  La  Jobernie,  le  Blaymard>  Laurac. 


Terebratala  Sartltacensls  (D'Orbigny  sp.) 
(Voir  zone  inférieure,  page  148.) 

D'après  M.  Def^longchamps  elle  se  rencontre  aussi  dans 
la  zone  supérieure,  sur  plusieurs  points  des  départements 
méridionaux. 

Localités  :  Aix,  Cuers. 
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Rhynclionella  acata  (Sowerby  sp.]. 

1818.  Sowerby.   Terebratula  acuta.  Miner.  Conchol.^  pi.  150, 

fig.  1  et  2. 
1852.  Davidson,  Rhynchonella   acula,  Brilish  oolihc  and  lia$ic 

Brachiopoda,  p.  76,  pi.  14,  fig.  8  et  9. 

La  Rhynchonella  acuta  appartient  aux  couches  les  plus  supé- 
rieures de  la  zone,  où  elle  manque  rarement,  mais  il  y  a 
des  contrées  où  elle  est  beaucoup  plus  abondante  que  dans 
d'autres. 

C'est  une  coquille  des  plus  caractéristiques  de  ce  niveau,  elle 
varie  peu  :  j'ai  cependant  rapporté  du  Blaymard  un  ou  deux 
exemplaires  faisant  exception  au  milieu  d'un  nombre  considérable 
montrant  la  forme  normale  et  portant  2  plis  sur  le  sinus, 
mais  cette  variété  est  fort  rare  et  je  ne  l'ai  pas  rencontrée 
ailleurs. 

Localités  :  Giverdy,  Saint-Fortunat,  Saint-Germain, 
Poleymieux,  Marcy-sur-Anse,  Ambérieux,  Frontonas,  Saint- 
Julien,  Briant,  Saint-Bonnet,  Sarry,  Saint-Christophe, 
Privas,  Laurac,  Uzer,  la  Jobernie,  le  Blaymard,  Digne,  c. 


Rhynclioiiella  furclllata  (Theodori  sp.). 

(Voir  zone  inférieure,  p.  152.) 

Cette  Rhynchonelle,  très-abondante  par  places,  manque  ailleurs 
absolument;  la  forme  varie  un  peu. 

Davidson  affirme  qu'elle  est  toujours  transversc  et  cependant 
j'ai  sous  les  yeux  un  bon  nombre  de  spécimens  qui  sont  plus 
longs  que  larges,  mais  malgré  cela  le  bec  presque  droit  la  fait 
distinguei:  de  la  Rhynchonella  rimosa. 
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Je  remarque  qu'il  y  a  une  variété,  plus  comprimée,  curieuse 
par  la  longueur  des  petits  plis  qui,  partant  du  crochet,  se  prolon- 
gent jusqu'à  l'extrême  bord  de  la  coquille  ;  les  gros  plis  du  bord 
ne  sont  plus  que  de  faibles  ondulations  ;  de  fines  lignes  concen- 
triques bordent  les  valves,  sur  une  largeur  de  4  à  6  millim.  J'ai 
recueilli  à  Fontaine-Etoupefour  des  échantillons  qui  présentent 
les  mêmes  caractères. 

Localités  :  Giverdy,  Sainl-Fortunat,  Poleymieux,  Bully, 
Ambérieux,  Privas,  Saint-Julien,  Saint-Bonnet,  Sarry, 
Briant,  Uzer,  Salins,  c. 


Rhynchooella  serrât»  (Sowerby  sp.). 

(PI.  XLI,  fig.  13.) 

1828.  Sowerby,  Terehratula  serrata.  Miner,  ConchoLy  pi.  503, 

fig.  2. 
1852.  Davidson,  Rhynchonella  serrata,  Bristish  ooL  and  Lias, 

Brachiop.,  p.  85,  pi.  15,  fig.  1  et  2. 

Cette  Rhynchonelle  globuleuse,  à  gros  plis  aigus,  parait  rare 
partout. 

Localités  :  Saint-Julien,  r.  r. 

Explication  des  figures:  PI.  XLI,  fig.  13,  Rhynchonella 
serrata^  de  Giverdy,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 


Rhyiieltonella  qnlnqaeplIentR  (Zieten  sp.}, 

(PI.  XLII,  fig.  1  et  2.) 

1830.  Zieten,  Terehratula  qmnquepUcQta  et  tripUcata,  Wurtem 
bergs,  pi.  41,  fig.  2  et  4. 
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On  trouve  assez  communément  à  Laurac  de  grosses  Rhyncho- 
nelles  qui  portent  de  6  à  9  plis  énormes,  dont  trois  dans  le  sinus; 
une  aréa  lisse,  excavée,  se  montre  de  chaque  côté  sous  le  crochet 
qui  est  peu  volumineux  et  vient  presque  toucher  la  petite  valve; 
il  me  parait  impossible  de  ne  pas  réunir  cette  Rhynchonelle  aux 
Terebratida  quinqueplicata  et  triplicata  de  Zieten. 

Il  est  curieux  de  voir  une  espèce,  signalée  seulement  près  de 
Zcll  etdeSondelfingen,  dans  la  Souabe,  retrouvée  dans  le  midi 
de  TArdèche,  au  môme  niveau,  sans  que  les  gisements  intermé- 
diaires, si  riches  pourtant  en  fossiles,  en  laissent  apercevoir  des 
traces  ;  malheureusement  les  Rhynchonelles  de  Laurac  sont  un 
peu  déformées  et  en  mauvais  état.  Je  fais  flgurer  quelques-uns 
de  meilleurs  échantillons. 

Localités  :  Laurac  (Ardèche). 

Explication  des  figures  :  pi.  XLII,  ûg.  l  et  2,  Rhynchonella 
quinqueplicata,  de  Laurac,  de  grandeur  naturelle.  De  ma 
collection. 


RliyiicItonellA  tetraedra  (Sowerby  sp  ). 
(PI.  XL!!,  fig.   10  à  13.) 

i812.  Sowerby,  Terebratula  tetraedra.  Miner,,  Conchol.,  pi.  83, 

fig.  4. 
1852.  Davidson,  Rhynchonella  tetraedra.  Bristish  ooUtic  and  Uasie 
Brachiopoda,  p.  93,  pi.  18,  fig.  5  à  10. 

Cette  Rhynchonelle  est  commune  sur  tous  les  points  du  bassin 
du  Rhône,  dans  la  zone  du  Pectm  œquivalvis,  mais  on  remarque 
des  différences  considérables  dans  la  taille,  la  forme  et  le  nombre 
des  plis. 

Généralement  transverse,  épaisse,  avec  un  sinus  bien  marqué 
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comprenant  5  à  8  plis  qui  se  relèvent  verticalement  pour  aller 
rejoindre  la  valve  non  perforée  ;  il  y  a  des  variétés  de  petite  taille 
qui  portent  40  plis  égaux,  arrondis,  quelquefois  devenant 
dichotomes  au  milieu  de  la  distance  à  partir  des  crochets.  J'ins- 
cris provisoirement  toutes  les  variétés  sous  le  nom  de  R.  tetrae- 
dra  malgré  que  les  changements  de  forme  me  paraissent  dépasser 
les  variations  qu'il  est  possible  d'admettre  pour  une  espèce. 
Quoi  qu  il  en  soit,  les  figures  que  je  donne  ne  seront  pas  sans 
utilité  parce  que  le  niveau  qui  a  fourni  les  échantillons  est 
parfaitement  sûr. 

Localités  :  Partout,  c.  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XIJI,  fig.  10,  HhynchoneUa 
tetraedra,  d'Ambérieux,  à  côtes  serrées,  Fig.  11  et  12,  autre 
spécimen,  de  Laurac.  Fig,  13,  autre,  de  la  Jobernie.  Toutes 
ces  figures  degrandeur  naturelle.  De  ma  collection. 


Rhynclionella  Dalmasl  (Nov.  spec). 
(PI.  XL  11,  fig.  3,  4  et  5.) 

Testa  parvula^  inflata^  triangulari^  lœvigata^  ad  frontem 
tmncata  et  6  plicis  brevioribus  instructa;  apice  paululum 
incurvato^  carinato^  foramine  parvo. 

Dimensions  :  Longueur,  10  millim.;  largeur,  10  millim.; 
épaisseur,  6  millim.  1/2. 

Petite  coquille  triangulaire,  globuleuse,  lisse;  valve  perforée, 
beaucoup  moins  renflée  que  l'autre,  se  terminant  carrément  au 
front  où  un  sinus  peu  profond  s'étale  dans  toute  la  largeur  et 
porte  5  plis. 

Le  crochet  médiocre,  un  peu  recourbé,  caréné,  surmonte 
de  chaque  cdté  une  aréa  lisse,  concave  ;  le  foramen  de  petite 
dimension. 
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La  petite  valve,  très-bombée  à  partir  du  crochet,  se  termine 
au  front  par  une  ligne  droite,  ornée  de  7  plis  très-courts;  il  n'y 
a  pas  de  partie  relevée.  La  plus  grande  largeur  de  la  coquille  est 
sur  la  région  palléale.  Cette  petite  Rbynchonelle  se  distingue  de 
la  Rh.  retusifrons  (Oppel)  en  ce  que  cette  dernière  est  coupée 
moins  carrément  vers  le  front,  qu'elle  porte  des  plis  marqués 
sur  toute  sa  surface  et  qu'elle  n'en  est  pas  excavée  latéralement 
sous  les  crochets. 

Localités  :  Privas,  pont  de  Couz,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XLIl,  fig.  3,  4  et  5,  Rhyncho- 
nella  Dalmasiy  de  Privas,  vue  de  trois  côtés,  de  grandeur 
naturelle.  De  ma  collection. 


Rliynclionella  Albertl  (Oppel). 

(PI.  XLII,  fig.  14  et  15.) 

1861.  Oppel,  Zeitschr.  d.   Deutsch.   GeoL  Gesselsch.,  p.   529, 
pi.  13,  fig.  4.  Ueher  die  Brachiopoden  des  untem  Lias. 

Dimensions  :  Longueur,  14  millim.;  largeur,  16  millim.; 
épaisseur,  9  millim. 

Petite  coquille  plus  large  que  longue,  avec  deux  plis  sur  un 
sinus  prononcé,  et  offrant  un  limbe  latéro-frontal  peu  large  mais 
caractérisé. 

La  valve  non  perforée  porte  trois  plis  dans  le  sinus  ;  j'ai  des 
échantillons  de  la  Rhyncho nella  Alberti^  donnés  et  déterminés 
par  Oppel  et  qui  se  rapprochent  encore  plus  de  mes  spécimens 
de  l'Ardèche  que  les  figures  de  la  planche  indiquée  du  Zeitschrift. 

Le  niveau  du  lias  du  Mont-Hierlatz  est  bien  plus  bas  que  celui 
qui  m'a  fourni  la  Rk,  Alberti  ;  j'ai  recueilli  en  effet  mes  érhan- 
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tillons  avec  la  Tereb.  subnumismalis  et  la  Rhynchonella  acuta.  La 
Rh.  Alberti  a  quelques  rapports  de  forme  avec  la  Terebratula 
oxynoti  (Quenstedt). 

Localités  :  La  Jobernie  près  de  Privas,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLII,  fig.  14  et  18,  Rhyncho- 
nella Alberti^  de  la  Jobernie,  de  grandeur  naturelle.  De  ma 
collection. 


Rhynchonella  bubula  (Nov.  spec). 

^Pl.  XLH,  fig.  6  à  9.) 

Testa  rotundata,  transversa^  compressa,  costata;  11  costis, 
latis,  inœqualibuSf  humilibm  munita;  valvis  œque  convexis, 
acute  unitis  ;  valvarum  commissura  undulata^  ad  frontem  leviter 
inflexa;  apiceparvo,  breviy  acuto. 

Dimensions  :  Longueur,  13  millim.  1/2;  largeur,  15  mil- 
lim.  1/2;  épaisseur,  6  millim.  1/2. 

Coquille  ronde,  comprimée,  plus  large  que  longue;  crochet 
petit,  très-aigu,  peu  courbé  et  remarquablement  peu  saillant. 
Foramen  petit,  ovale,  venant  toucher  la  petite  valve;  les  côtes, 
larges,  doucement  arrondies,  inégales  et  très-peu  saillantes,  sont 
au  nombre  de  12  sur  la  valve  perforée  et  de  11  sur  l'autre; 
l'angle  apicial  est  plus  grand  qu'un  angle  droit;  les  valves,  d'une 
courbure  égale  et  régulière,  sont  cependant  un  peu  plus  renflées 
vers  le  crochet;  elles  se  rejoignent  partout  en  faisant  un  angle 
très-aigu  et  en  formant  une  ligne  onduleuse  qui  se  relève  douce- 
ment sur  le  front;  cette  jolie  Rhynchonelle  se  distingue  surtout 
par  la  pet  liesse  de  son  crochet,  la  régularité  de  son  contour 
arrondi  et  le  peu  de  saillie  de  ses  plis. 

Localités  :  Saint-Christophe,  r.  r. 
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Explication  des  figares  :  PI.  XUI,  fig.  6  à  9>  BhynehoneUa 
bubula,  de  Saint-Christophe,  vue  de  différents  côtés,  grossie 
deux  fois.  De  ma  collection. 


Serpola  plIcatUls  (Munstee  ra  Goldfuss). 
1840.  Goldfass,  Petrefacta,  pi.  68,  fig.  %. 

Coquille  solide,  ornée  d'une  crête  dorsale  irrégulière,  avec 
temps  d'arrêt  et  renflements  rugueux;  section  intérieure  lisse  et 
parfaitement  ronde. 

Cette  Serpule  paraît  prendre  son  accroissement  très-rapide- 
ment ;  ainsi  les  échantillons  de  2o  à  30  millim.  de  longueur 
passent  d'une  extrémité  effilée  à  un  diamètre  de  3  millim.;  sur 
quelques  exemplaires  je  remarque  que  la  couche  extérieure,  qui 
porte  la  crête  longitudinale,  manque  tout  à  fait  du  côté  de 
l'ouverture  ;  un  échantillon  bien  conservé  montre  la  bouche  très- 
intacte  et  d'une  rondeur  parfaite  à  l'extérieur  comme  à  l'intérieur. 

Localités  :  Saint-Julien,  Saint-Bonnet,  r. 


Serpula  Etalemsis  (Pietts  sp.), 
(PI.  ILill,  fig.  8  à  12.) 

1855.  Piette,  Ancylocerast  EtaUmis.  BuiUtm  de  la  Soc.  Géol.  de 
Fiance,  13«  vol.,  p.  iOI,  pi.  10,  fig.  24. 

1857.  E.  Dumortier,  Serpula  Branuoriensis,  ^ote  sur  quelques 
fosiiles  peu  connus  ou  mal  figurés  du  lias  moyeu,  p.  15, 
pi.  7,  fig.  4  à  8. 

Coquille  en  fragments  cylindriques  d'un  diamètre  qui  dépasse 
rarement  4  millim.,  ornée  extérieurement  d'anneaux  saillants, 
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élevés,  tranchants,  régulièrement  espacés  à  1  millim.  1/2  de 
distance  moyenne;  louverture,  parfaitement  ronde  et  lisse  à 
2  millim.  1/2  de  diamètre.  Les  fragments  de  40  millim.,  les 
plus  longs  que  Ton  rencontre  ordinairement,  se  prolongent  par 
une  légère  courbe  irrégulière,  en  diminuant  un  peu  de  diamè- 
tre, mais  très-lentement  et  la  forme  de  la  coquille  prouve  qu'elle 
devait  se  développer  beaucoup  en  longueur;  circonstance  remar- 
quable, je  n'ai  jamais  rencontré  de  spécimen  qui  donne  le 
commencement  et  tous  les  échantillons  percés  dans  toute  la 
longueur,  varient  fort  peu  pour  leurs  diamètres.  Souvent  les 
anneaux  coupants  sont  plus  éloignés  ou  plus  rapprochés  et, 
quand  la  coquille  est  en  bon  état,  on  remarque  toujours  la  trace 
de  stries  concentriques  plus  fines,  entre  les  anneaux  ;  quelque- 
fois on  voit,  de  distance  en  distance,  des  anneaux  beaucoup  plus 
saillants  que  les  autres,  les  flgurçs  de  la  pi.  XLIII  donneront 
une  idée  des  limites  des  variétés  de  la  forme. 

La  Serpulû  Etalensis  est  un  des  fossiles  les  plus  importants  de 
la  zone,  pour  les  calcaires  du  Charollais  et  du  Brionnais  ;  les 
murs  des  vignes  et  des  prairies,  dans  les  environs  de  Semur  et 
de  Saint-Christophe  (Saône -et-Loire),  offrent  peu  de  fragments 
qui  ne  contiennent  des  débris  plus  ou  moins  distincts  de  notre 
Serpule  ;  c'est  là  le  trait  caractéristique  de  la  faune  du  pays  ;  au 
contraire,  dans  les  départements  du  Rhône  et  de  TAin  et  partout 
ailleurs,  je  ne  la  connais  pas,  elle  parait  tout  à  fait  localisée  dans 
la  petite  région  que  j'ai  indiquée,  et  toujours  au  même  niveau  ; 
je  l'ai  bien  signalée,  il  est  vrai,  dans  la  zone  inférieure  du  lias 
moyen  et  même  dans  le  lias  inférieur,  mais  ce  ne  sont  là  que  de 
très-rares  accidents  qui  ne  peuvent  entrer  en  comparaison  avec 
le  développement  vraiment  immense  de  l'espèce  dans  la  zone  du 
Pecten  œquivalvis. 

J'adopte  le  nom  donné  par  M.  Piette,  il  y  a  cependant  des 
raisons  pour  douter  encore  de  l'identité  de  son  espèce  avec  la 
nôtre,  malgré  la  grande  ressemblance  des  figures.  M.  Piette  a 
rencontré  YAncylocevus  Etalensis  à  Rimognes,  dans  le  lias  infé* 
rieur,  mais  de  plus  il  a  remarqué  que  le  tube  se  terminait  par 
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une  crosse  recourbée,  tandis  que  chez  notre  Serpule,  donc  j'ai 
pu  examiner  des  milliers  d'échantillons,  je  n'ai  jamais  pu  aper- 
cevoir rien  de  semblable. 

Localités:  Saint-Julien,  Saint-Bonnet,  Sarry,  Briant, 
Saint-Christophe,  Ligny.  c.  c. 

Explication  des  figures  :  PI.  XLIII,  fig.  8  à  11,  Serpula 
Etaletisis,  de  Saint-Julien,  divers  fragments  de  grandeur 
naturelle.  Fig.  i%  un  fragment  de  la  même,  grossi  4  fois. 
De  ma  collection. 


Serpula  qulnque-suleata  (M.  in  Goldfuss). 
1840.  Goldfuss,  Perfacta^  p.  226»  pi.  67,  fig.  8. 

Très-petite  coquille,  dont  la  longueur  varie  entre  10  et  18  mil- 
lim.,et  2  à  2 1/2  de  diamètre;  elle  est  ornée  de  5  carènes  obtuses; 
l'ouverture  ronde,  très-grande  comparativement  ;  le  tube  décrit 
une  courbe  prononcée,  paraît  libre  et  se  termine  du  côté  de 
l'ouverture  par  un  étranglement;  c'est  une  espèce  nettement 
caractérisée  ;  elle  est  connue  du  lias  inférieur. 

Localités:  Mont-Ceindre,  Saint-Julien,  r. 


Deutallmu  elonKatum  (M.  in  Goldfuss). 

i84i.  Goldfuss,  Petrefacta,  pi.  166,  fig.  5. 
1865.  Moore,  Dentalium  gracile.  On  the  middle  and  upper  lias, 
p.  86,  pi.  5,  fig.  23. 

Petite  espèce,  lisse,  cylindrique,  conique,  de  10  à  24  millim.; 
je  remarque  une  légère  inflexion  sur  un  spécimen  de  moins  de 
20  millim. 

Localité  :  Mont-Ceindre.  r. 
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Cldarls  niualtliel  (Quenstedt). 

(PI.  XLIII,  tig.  i  ai.) 

1852.  Quenstedt,  Cidariles  amalthei:  Ilandbuch  der  Pelrefaklen- 
kunde,  p.  (>74,  pi.  48,  fig.  28  à  30. 

1857.  Ë.  Dumortier,  Cidaris  amalthei:  Note  sur  quelques  fossiles, 
p   16,  pi.  7,  fig.  9. 

1858.  Quenstedt,  Cidarites  amalthei:  Der  Jura^  p.  198,  pi.  S4, 
fig.  42  à  44. 

(Voir  dans  la  zone  inférieure,  présent  volume,  p.  170.) 

Ce  beau  Cidaris,  rare  dans  la  zone  à  Pecten  œquivalviSy  paraît 
6tre  toujours  de  grande  taille;  ses  débris,  quoique  peu  satisfai- 
sants comme  conservation,  se  montrent  partout  très-semblables 
entre  eux,  môme  recueillis  sur  des  points  Irès-éloignés  les  uns 
des  autres. 

Les  gros  tubercules,  largement  perforés  et  crénelés,  très- 
saillants,  sont  entourés  de  grands  scrobicules  déprimés  et 
confluents;  les  plaques  qui  les  supportent  sont,  à  Tintérieur 
doublement  crénelées  sur  le  bord  droit  du  côté  de  Tambulacre 
où  Ton  peut  compter  10  dcnticules  allongés  transversalement 
sur  chaque  plaque;  leur  surface  intérieure  est,  de  plus,  couverte 
de  porosités  serrées  si  tenues  qu'il  faut  la  plus  forte  loupe  pour 
les  apercevoir. 

Les  radioles,  d'un  diamètre  uniforme  qui  ya  de  3  à  4  mil- 
lim.  1/2,  devaient  être  fort  longs  puisque  j*ai  des  fragments 
qui  dépassent  la  longueur  de  88  millim.;  ils  sont  ornés  de  perles 
peu  saillantes,  un  peu  allongées  dans  le  sens  de  la  longueur,  et 
réparties  sporadiquement,  plus  nombreuses  du  côté  du  bourrelet; 
les  perles  épineuses  ne  commencent  à  se  montrer  qu'à  une  assez 
grande  distance  de  ce  bourrelet,  qui  est  ordinairement  oblique  ; 

22 
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de  plus  le  radiole  est  partout  couvert  de  fines  stries  longitudi- 
nales, visibles  seulement  à  la  loupe. 

Je  fais  figurer  les  échantillons  qui  n*ont  pas  été  dessinés  dans 
mon  mémoire  de  1857.  Je  dois  dire  que  des  recherches  ulté- 
rieures m'ont  fait  reconnaître  depuis  longtemps  que  le  gisement 
que  je  signalais  (dans  ce  mémoire)  à  l'ouest  de  la  Voulte  (Ardèche) 
appartient  à  l'Oxfordien  et  que  le  Cidaris  qui  y  abonde  est  une 
espèce  qui  ressemble  au  Cidaris  atnalthei^  mais  qui  en  diffère 
certainement  ;  les  scorbicules  en  sont  plus  arrondis,  non  con- 
fluents et  les  denticulalions  intérieures  des  plaques  arrivent  au 
nombre  de  18.  Je  saisis  avec  empressement  l'occasion  qui  se  pré- 
sente pour  signaler  cette  erreur. 

Localités:  Mont-Ceindre ,  Giverdy,  Frontonas,  Saint- 
Julien,  Saint-Bonnet,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XLIII,  fig.  1,  radiole  de  Cida- 
ris amaltheiy  de  Giverdy,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  2, 
fragment  du  môme,  fortement  grossi.  Fig.  3,  fragment  du 
test,  vu  par  l'intérieur,  de  Frontonas,  de  grandeur  naturelle. 
Fig^  4,  autre  fragment  de  la  même  localité.  De  ma  collection. 


CIdarIfi  armata  (Cotteau)< 


(PI.  XLIII,  fig.  5.) 


1857.  Gotteau  et  Triger,  Echinides  du  département  de  la  Sarthe, 
p.  i,  pi.  1,  fig.  1  et  2. 

Fragment  de  radiole  d'une  longueur  de  33  millim.  sur  2  mil- 
lim.  de  diamètre,  orné  de  grosses  épines  arrondies,  plantées  un 
peu  obliquement  et  distribuées  sans  ordre  à  forte  distance  ;  le 
fond  est  couvert  de  lignes  serrées,  excessivement  tenues  que  l'on 
ne  peu  voir  qu'à  l'aide  d'une  forte  loupe. 
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Localités:  Sainl-Romain  (Rhône),  r .  r.  Dans  les  calcaires 
au-dessous  de  la  mine  de  fer,  niveau  de  Y  Ammonites  spi' 
natus. 

Explication  des  figures  :  PI.  XLIII,  fig.  5,  Cidaris  armata, 
de  Saint-Romain,  fragment  de  radiole  de  grandeur  natu- 
relle. De  ma  collection. 


Pseudodliideiiia  Priselnlacense  (Cotteau). 

1857.  Coiieaiii^Echinides  du  département  de  la  Sarthe^  p.  4,  pi.  i, 
ûg.  8  à  i2. 

Les  échantillons  de  cet  Echinide  que  j'ai  recueillis  sont  mé- 
diocres et  de  taille  plus  petite  que  l'exemplaire  figuré  par 
M.  Cotteau  ;  le  diamètre  ne  parait  pas  dépasser  14  à  15  millim.  ; 
cependant  les  détails  sont  conservés  et  permettent  d'inscrire 
sans  hésiter  notre  espèce  à  côté  de  l'Echinide  de  la  Sarthe;  je 
remarque  que  les  tubercules  des  ambulacres  sont  un  peu  plus 
gros  proportionnellement  dans  mes  exemplaires. 

Localités  :  Mont-Ceindre,  Saint-Julien,  r. 


Pentacrlnus  panelifems  (Quemstedt). 
(Voir  zone  inférieure,  p.  164.) 

On  rencontre  quelquefois  ce  Pentacrinus  dans  la  zone  à  Pecten 
œquivalvis  ;  peu  abondant. 

Localités  :  Giverdy,  Limas,  Privas,  Besançon. 
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IHIllerlcrluas  Haasmaunl  (Roembrsp.). 

(Voir  zone  inférieure,  p.  166.) 

Ce  Crinoide,  que  l'on  rencontre  rarement  dans  la  zone  supé- 
rieure, est  cependant  extrêmement  abondant  à  Privas,  dans  les 
grés  grisâtres  que  Ton  trouve  en  allant  au  pont  de  Couz;  dans 
cette  localité  on  peut  recueillir  par  centaines  des  articles  de 
toutes  les  tailles  (jusqu'au  diamètre  de  22  millim.)»  plus  des 
morceaux  de  grosses  dimensions  appartenant  à  la  base  ou  an 
calice;  malheureusement  Tétat  de  conservation  de  ces  échantil- 
lons est  détestable. 

Localités  :  Giverdy,  Ambérieux,  Privas,  c. 


Cotylederma  vasculum  (E.  Deslongchaups). 

(PI.  XLIII,  flg.  6  et  7.) 

1858.  E.  Deslongchamps,  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  deSor- 
mandie,  3^  vol.,  p.  182,  pi.  5,  fig.  7  et  8, 

Dimensions  :  Hauteur,  17  millim.;  diamètre,  10  millim. 

Petit  corps  cylindrique,  un  peu  évasé,  presque  lisse  exlérieu- 
rementy  creux  à  l'intérieur,  à  parois  assez  épaisses,  fortement 
empâté  sur  son  pied  qui  adhère  par  une  large  surface,  au  dessus 
duquel  le  corps  subit  un  rétrécissement. 

Cassure  spathique  des  mieux  caractérisée. 

La  surface  extérieure  présente  des  lignes  circulaires  irrégu- 
lières et  inégales  bien  étonnantes  dans  un  animal  rayonné. 

Le  Cotylederma  vasculum  vivait  en  famille  nombreuse,  le  frag- 
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ment  de  calcaire  très-dur,  qui  m'a  fourni  les  deux  échantillons 
qui  sont  en  ma  possession,  laissait  voir  encore  les  traces  d'un  bon 
nombre  des  mêmes  corps,  que  l'on  pouvait  à  peine  apercevoir  et 
dont  il  m'a  été  impossible  d'arracher  même  quelques  fragments. 
La  forme  s'accorde  assez  bien  avec  récliantillon  figuré  par 
M.  Deslongchamps,  mais  mes  exemplaires  sont  plus  longs;  dans 
aucun  d'eux  les  bord?  supérieurs  des  calices  ne  sont  conservés. 
Le  défaut  de  sjmétrie  et  de  régularité  dans  la  forme  est  aussi 
grande  dans  le  corps  principal,  de  celte  curieuse  espèce,  que 
celui  que  Ton  remarque  dans  les  parties  inférieures  servant  de 
bases  ou  de  racines  aux  encrines  :  c'est  un  genre  qui  reunit  en 
une  seule  pièce  la  base  et  le  calice  ;  il  y  avait  probablement,  dans 
les  parties  qui  recouvraient  ce  calice  d'autres  pièces  extérieures 
d'une  forme  extraordinaire,  mais  que  rien  encore  n'est  venu 
révéler. 

Localités  :  Saint-Julien,  r.  r . 

Explication  des  ligures  :  PI.  XLllI,  fig.  6,  Cotykderma 
vasculum^  de  Saint-Julien,  grossi  au  double.  Fig.  7,  autre 
exemplaire  du  même,  de  la  même  localité.  De  ma  collection. 


Cïlyphea  lilaslna  (Mbyer). 


(PI.  XLIII,  fig.  14.) 

1840.  Meyer,  Neue  Gattungen  foss.  Krebse,  p.  16,  pi.  4,  fig.  26. 
1862.  Oppel,  Palaeontologische  Mitiheilungeny  p.  61,  pi.  15,  fig.  5. 

Dimensions:  Longueur  du  fragment,  42  millim.;  largeur, 
16  millim. 

Carapace  cylindroide,  couverte  partout  de  tubercules  épineux  ; 
sillon  oblique  très-prononcé;  la  partie  antérieure  n'est  pas 
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entière  et  ne  permet  pas  de  bien  étudier  les  détails;  Ton  y  voit 
cependant  3  ou  4  lignes  droites,  épineuses,  formant  arêtes  très- 
marquées;  l'identité  de  Tespèce  me  parait  certaine,  autant  que 
Ton  peu  juger  d'après  un  seul  échantillon  peu  complet. 

Localité  :  Giverdy.  r.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XLIIl,  fig.  14,  Glyphea  liama, 
de  Giverdy,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 


Pseadoslypliea  Etallonl  (Oppel). 
(PI.  XLIII,  fig.  13.) 

1861.  Etallon,  Pseudogîyphea  grandis  :  Notes  sur  les  crustacés 
Jurassiques,  p.  30,  pi.  7,  fig.  i,  et  pi.  9,  fig.  2  (non  Gly- 
phea grandisy  Meyer). 

1862.  Oppel,  Pseudogîyphea  Etalloni,  Palaeontologische  Mitthei- 
lungen,  p.  53,  pi.  13,  fig.  3. 

Dimensions  de  la  carapace:  Longueur,  64  millim.;  largeur, 
33  millim. 

Le  très-bel  échantillon,  dont  je  donne  le  dessin,  a  été  trouvé 
par  le  frère  Ogôrien,  dans  un  rognon  de  marne  durcie,  au  dessus 
de  Savagnat(Jura);  il  est  remarquable  par  sa  belle  conservation. 
Oppel  a  judicieusement  séparé  cette  espèce  de  la  Pseudogîyphea 
grandis  {Glyphea  grandis,  Meyer),  du  lias  inférieur;  malgré  la 
grande  analogie,  du  sillon  double,  oblique,  qui  traverse  le  cépha- 
lothorax et  de  la  petite  éminence  qui  le  termine  ;  la  largeur  de 
la  carapace,  la  ligne  dorsale  qui  se  prolonge  en  ligne  droite,  et 
des  différences  de  détails,  paraissent  justifier  rétablissement  de 
l'espèce  du  lias  moyen. 

Un  détail  que  l'on  rencontre  Irès-rarcmcnt  dons  les  échan- 
tillons déjà  recueillis  de  Décapodes  macroures  du  lias,  se  trouve 
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heureusement  consenrë  dans  le  spécimen  de  Savagnat;  en  effet, 
la  queue  repliée  en  avant,  a  reporté  son  extrémité  jusque  près 
du  céphalothorax  et  laisse  voir  d*une  manière  nette  la  forme  et 
les  détails  de  deux  des  lames  natatoires  arrondies  et  étalées  en 
éventail  qui  garnissent  cette  extrémité. 

Localités  :  Savagnat  (Jura),  près  de  Lons-le-Saunier  ;  il 
faut  ajouter  d*après  Etallon  :  Peigney,  Chalindrey  et  Lan- 
gres,  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  XLIII,  fig.  13,  Fseudogliphea 
Etalloni,  de  Savagnat,  de  grandeur  naturelle.  De  la  collection 
des  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne  de  Lyon. 


Stomatopora  antlqua  (J.  IIaime). 

i8:>4.  J.  IIaime,  Bryozaires  de  la  formation  Jurassique^  Mém.  de  la 

Société  géoL  de  France,  5«  vol..  p.  102,  pi.  C,  fig.  7. 
1865.  Terqiiem  et  Pietle,  Le  Lias  inférieur  de  l'Est  de  la  France^ 
p.  124,  pi.  14,  fig.  27  et  18. 

Petit  tcstier  rameux  à  mailles  assez  confuses,  testulos  large- 
ment espacées.  Le  dessin  donné  par  MM.  Terqucm  et  Piette  se 
rapproche  beaucoup  de  mes  échantillons,  dont  Tun  est  placé  sur 
une  valve  de  cardinie. 

Localités  :  Givcrdy,  Saint-Bonnet,  r. 


IVearopora  spamans  (E.  Dumortier). 
(Voir  zone  inférieure,  p.  17 1.) 

J'ai  rapporté  de  Saint-Julien-de-Jonzy  un  échantillon  de  cal- 
caire avec  les  Pecten  texloriuset  Julianus  sur  lequel  on  remarque 
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une  incrustation  des  plus  nettes  formée  par  le  leslier  du  Neuro- 
pora  spumaiis,  tel  que  je  Tai  décrit  des  couches  de  la  zones  infé- 
rieure. 

Localités  :  Saint-Julien,  r.  r. 


GÉNÉRALITÉS  SUR  LES  FOSSILES 


de  la  zone  à  Pecteii  œquliralirls* 


Quand  on  quitte  la  zone  inférieure  du  lias  moyen  pour  s'élever 
dans  celle  caractérisée  par  le  Pecteii  œquivalvis^  ce  qui  frappe 
tout  d'abord  c'est  l'immense  révolution  qui  se  produit  tout  à 
coup,  dans  une  période  de  temps  qui  n'a  pas  dû  comparativement 
se  prolonger  beaucoup,  dans  la  famille  des  Céphalopodes.  Les 
Bélemmites  qui  avaient  pris  un  développement  tout  à  fait  excep- 
tionnel, soit  par  le  nombre  des  espèces,  soit  par  celui  des  indi- 
vidus, cessent  de  dominer;  une  seule  espèce  très-importante,  il  est 
vrai,  la  Bélemmites  paxillosus  a  passé  de  la  zone  inférieure,  toutes 
les  autres,  à  très  peu  près  ont  disparu  ;  une  seule  espèce  nouvelle, 
la  Iklemm.  compressus  se  montre  ici  pour  la  première  fois  et  pour 
disparaître  ensuite  à  jamais;  la  faune  des  Ammonites  présente 
des  incidents  qui  ne  sont  pas  sans  montrer  une  remarquable 
coïncidence  avec  les  Bélemnites;  nous  voyons,  en  effet,  les  espèces 
si  nombreuses  et  si  remarquables  de  la  zone  inférieure  s'éteindre 
complètement  avant  d'arriver  aux  dépôts  supérieurs,  mais  ici 
encore  une  espèce  importante,  VAmmoniles  margaritatus  se  pro- 
page et  se  continue  seule,  comme  pour  servir  de  lien  aux  deux 
zones  du  lias  moyen  ;  une  autre  espèce  nouvelle,  éminemment 
caractéristique  de  la  zone  supérieure,  VAnun,  spinntui^,  fait  son 
apparition  pour  ne  laisser  de  trace  de  son  passage  que  sur  une 
bien  faible  épaisseur. 
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Les  Gastéropodes  son l  nombreux  et  variés  :  Tattenlion  se  fixe 
nécessairement  sur  la  famille  des  Trochus  lisses  de  petite  taille, 
qui  par  la  quantité  des  individus  et  la  variété  des  espèces  méri- 
tent une  mention  spéciale  ;  la  plupart  des  espèces  diffèrent  de 
celles  d'une  autre  région  (le  Calvados),  où  un  groupe  semblable 
se  fait  remarquer  aussi  au  même  niveau. 

Un  groupe  de  trois  Cardinies  de  grande  taille  enrichit  la  partie 
tout  à  fait  supérieure  de  la  zone  à  Pecten  œquivalvis  ;  ce  genre  très- 
rarement  signalé  à  un  niveau  aussi  élevé,  voit  augmenter  ainsi 
rimporlancû  qu'il  avait  déjà  parmi  les  coifuilles  du  lias;  il  est  à 
remarquer  que  sur  ces  trois  espèces  de  Cardinies,  il  y  en  a  deux, 
les  Cardinia  philca  et  Cardinia  Ihjbrida  qui  vivaient  déjà  dans  les 
temps  du  lias  inférieur. 

Si  Ton  considère  le  nombre  des  coquilles  bivalves  remarquables 
par  leur  forme,  par  leur  grande  taille  ou  la  beauté  de  leurs 
ornements,  que  fournit  la  zone  du  Pecleyi  œquivalvis,  on  est 
amené  à  regarder  cette  classe  de  Mollusque  comme  formant  la 
partie  principale  et  la  plus  importante  de  la  faune  de  cette  subdi- 
vision; cette  remarque  est  d'autant  plus  vraie,  que  les  espèces 
sont  en  môme  temps  en  nombre  considérable  d'individus  et 
spéciales  ou  caractéristiques  pour  la  zone. 

Il  ne  me  reste  plus  à  signaler  que  les  nombreuses  et  impor- 
tantes espèces  que  fournissent  les  Brachiopodes,  parmi  lesquels 
plusieurs  formes  nouvelles  sont  indiquées  pour  la  première  fois, 
et  enfin  le  genre,  si  peu  connu  encore,  Cotylederma,  qui  montre 
dans  notre  région  une  de  ses  espèces  les  plus  curieuses,  le  Cotyle- 
derma  vasculum  (E.  Deslongchamps). 

Voici  la  liste  des  fossiles  les  plus  abondants  et  les  plus 
importants  de  la  zone  en  faisant  abstraction  de  toute  autre 
considération  : 
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LISTE  DES  FOSSILES  LES  PLUS  RÉPANDUS 


de  la  Bone  k  Pecten  «quivalirls 


Ammonites  margaritatus. 

—       spinosus, 
Belemnites  paxillosus. 
Avicula  cycnipe^, 
Limea  acuticoslata, 
Pecten  frontalis. 

—    œquivalvis. 
Harpax  lœvigatus. 
Ostrea  sportella. 
Gryphœa  cymbium, 

—  gigantea, 
Terebralula  subptmctata. 
Rhynchonella  acuta, 
Serpula  Etalensis, 
Belemnites  compressus, 
Cardium  multicostatum. 
Cardiniaphilea. 

—  cvassissima, 

—  hybrida. 
MytUus  Thiollierei. 


Lima  succincta. 
Pecten  aculicoslatus. 

—  textorius. 
Rhynchonella  furcillala. 

—         letraedi  a. 
Terebratula  subnumismalis, 
Harpax  Parkinsoni, 
Avicula  Mûnsteri. 
Cidans  Amalthei. 
Chemnilzia  Peiijnana. 
Trochus  nudiis. 
—     epulus. 
Turbo  cyclostoma. 

—  Socconensis. 
Pleurotomaria  principalis. 

—  •        heliciformis. 


Dans  la  liste  suivante  je  réunis  les  fossiles  qui  ne  se  rencontrent 
que  dans  la  zone,  jamais  au-dessous  ni  au-dessus  et  que  l'on  peut 
considérer  comme  caractéristiques. 


LUS  MOYEN,  —  PARTIE  SUPI-ÎRIEUllE. 


347 


LISTE   DES  FOSSILES  CARACTÉRISTIQUES 


de  la  zone  à  Pecten  ceqalvalTls 


Bdemnites  compressns. 
Ammonites  spinatus. 
Trochus  nitens. 
Turbo  cyclostoma. 
Straparolus  encrinus, 
Gastrochœna  Lugdunensis. 
Astarte  striatocostata, 
Pleuromya  meiidionalis. 
Hettangia  Lingonensk. 
Tellina  gracilû. 
—     floralis, 
Opis  Ferryi. 
Cardinia  crassissima. 
Arca  secans. 
Pinna  Giverdyensis. 
Mytilus  ThiolliereL 
Avicula  cycnipes. 
Ferma  Lugdunensis. 


Limea  Juliana. 

—  aistata, 
Pecten  frontalis. 

—  œquivalvis, 
Harpax  lœvigatus. 
Ostrea  sporlella. 
Gryphœa  gigantea. 
Terebratula  subpunctata. 

—  subnumismalis. 

—  cornnta. 
Rhynchonella  acuta, 

—  (juinqueplicata. 

—  Dalniasi, 

—  biibula. 
Cidaris  Amalthei. 
Pseudodiadema   prisciniacense. 
Cotylederma  rasculum. 


Il  n'est  pas  de  séparation  plus  nettement  marquée  entre  deux 
étages  jurassiques,  que  celle  qui  existe  entre  le  lias  moyen  et  le 
lias  supérieur.  Malgré  la  concordance  de  la  stratification,  malgré 
la  petite  distance  verticaledes  dépôts,  on  peut  dire  que  les  faunes 
de  chaque  étage  ne  se  mélangent  nullement  et  que  les  fossiles  se 
montrent,  de  part  et  d'autre,  absolument  différents;  à  peine 
pourrait-on  citer  trois  ou  quatre  espèces  de  coquilles  bivalves  qui, 
par  exception,  semblent  avoir  résisté  aux  causes  de  destruction 
qui  ont  agi  sur  les  autres  animaux  avec  une  énergie  si  efficace. 
On  est,  en  effet,  bien  forcé  d'avouer  que  Ton  retrouve,  dans  le  lias 
supérieur,  les  Lima  punctata  et  pectinoides,  le  Pecten  textorius  et 
YHinnites  velatus,  avecdes  variations  si  peu  importantes,  dans  la 
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forme,  qu'il  est  impossible  de  les  considérer  comme  des  espèces 
nouvelles;  il  est  remarquable  que  ces  quatre  espèces,  non-seule- 
ment passent  du  lias  moyen  dans  le  lias  supérieur,  mais  encore 
elles  sont  au  nombre  des  fossiles  que  l'on  retrouve  encore 
plus  bas,  dans  le  lias  inférieur  et  même  dans  Tinfra-lias. 

Pour  résumer  ce  que  l'observation  nous  apprend  sur  les  fossiles 
de  l'étage  entier  du  lias  moyen,  nous  dirons  que  la  partie  la  plus 
inférieure  est  peuplée  de  nombreu^^es  et  belles  espèces  d'Ammo- 
nites, qui  sont  spéciales  pour  ce  niveau;  ces  Ammonilesparaisscnt 
être  dépourvues  d'aptychus. 

Dans  les  couches  qui  viennent  immédiatemeat  au-dessus,  le 
genre  Belemnite  se  développe  tout  à  coup,  montrant,  pour  la 
première  fois,  un  grand  nombre  d'espèces  et  un  nombre  surpre- 
nant d'individus;  ces  Bélemnites,  sauf  de  très-rares  exceptions, 
sont  dépourvues  de  sillons. 

Enfin,  la  zone  supérieure  est  remarquable  par  ses  belles  espèces 
de  Gastéropodesjel  surtout  par  l'abondance  et  la  grande  taille  des 
coquilles  bivalves. 

Si  l'on  voulait  caractériser,  par  qucliues  fossiles  seulement, 
l'ensemble  du  lias  moyen,  il  faudrait  prendre  : 

Bélemnites  paxillosus.  Avicula  cycnipes, 

—  clavatus,  Gryphœa  gigantea. 

—  coinpressus.  Pecten  œquivalvis. 
Ammonites  margaritatus.  Terebratula  acuta. 

—  Davœi,  Tisoa  siphonalis. 

—  fimbriatus. 

Le  lias  moyen  est  remarquable  par  Tëpaisseur  de  ses  dépôts  qui 
dépasse  celle  des  autres  étages  du  lias. 

Le  caractère  minéralogique  dominant  est  l'état  marneux.  Ce 
caractère  parait  persévérer  dans  la  plus  grande  partie  des  dépôts 
du  même  ûge,  dans  toute  l'Europe,  et  si  l'on  excepte  les  Alpes,  le 
fait  semble  assez  général;  les  dépôts  que  nous  avons  pu  étudier 
dans  le  bassin  du  Rhône,  nous  montrent,  presque  partout,  la 
même  composition  et  l'on  voit  les  marnes  dominer  sur  les 
couches  calcaires. 
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PLANCHE  I. 

Zone  de  la  Belemnites  Clavatus. 

Fig.     là    6.  BeieMitMamierf  (Phillips),  page  30. 

1.  Belemnites  Milleri,  de  Saint -Maurice  ,  de  grandeur 

naturelle,  vue  dorsale. 
S.  La  môme,  vue  latérale. 
3.  4.  Coupe  du  môme  rostre. 

5.  6.  Autre  exemplaire ,  aussi  de  Saint-Maurice,  rostre 
entaillé  pour  laisser  voir  le  cône  alvéolaire,  de 
grandeur  naturelle. 
7.8.  BeieamitMi  aiter  (Mayer),  de  Saint-Fortunat,  de  grandeur 

naturelle,  page  31. 
9  à  12.  BeleaiBUes  toreTlfformUi  (Voltz),  page  32. 

9.  Belemnites  breviformis ,  de  Pommiers ,  de  grandeur 
naturelle. 

10.  Coupe  de  la  même. 

11.  Belemnites  breviformis,  de  Saint- Cyr,  de  grandeur 

naturelle,  vue  latérale. 

13.  La  même,  vue  ventrale. 
13  à  16.  Belemnites  anuatiu  (Nov.  spec.) ,  page  40. 

13.  Belemnites  armatus,  de  Saint -Didier,  vue  latérale. 

14.  La  même,  vue  ventrale. 

15.  16.  Sections  de  la  même. 


Depuis  Jui-absiqijc:5, 
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PLANCHE  II. 
Zone  de  la  BOemnites  Clavatus. 

Fig.  1  îi  13.  Belemnlteii  aplelenrratvii  (Blainville) ,  page  34. 

1.  Belemnites  apicîcurvatus,  de  Saint-Fortunat,  vue  du 
côté  ventral. 

i.  La  même,  par  cAté. 

" .  Section  de  la  même,  au  point  marque  a. 

î.  Autre  exemplaire,  même  espèce,  aussi  de  Saint-For- 
tunat, côté  dorsal. 

5.  La  même,  par  côté. 

0.  Section  de  la  même,  au  point  marqué  b. 

7.  Vue  de  la  même  par  le  sommet. 

X .  Section  longit  udinale  d*un  spécimen  de  Saint-Fortunat. 
région  alvéolaire. 

9.  10.  Sommet  d'un  autre  spécimen  de  Saint-Fortunat , 

vu  de  deux  côtés  différents. 
11.  13.  Sections  du  même  fragment. 

Toutes  les  figures  de  la  planche  II  sont  de  grandeur  naturelle. 
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PLANCHE  m. 
Zone  de  ta  Bdemnitei  Clavatm. 

Fig.    I  à  6.  — leimnw  eiMMt»«wi  (MiOer) ,  pag«  36. 

i.  Belemnites  elongatus,  de  Saint-Haurioe,  Yue  latérale. 
3.  La  même,  vue  dorsale. 
3.  4.  Sections  de  la  même. 

6.  Belemnites  dongatus,  de  Saint- Fortunat,  fragment 
montrant  le  oône  alvéolaire. 
6  à  11.  BeiMBBiiM  ffanMiM  (NoY.  spec.),  page  35. 

6.  Belemnites  faseolus»  de  Poailly»  côté  dorsal. 

7.  La  même,  vue  de  côté,  taillée  pour  laisser  voir  le  cône 

alvéolaire. 

8.  Section  de  la  même,  au  pmnt  marqué  a 

9.  Belemnites  faseolus,  jeune,  deSaiat-Fortunat,  côté 

ventral. 
10.  La  même,  par  côté, 
il.  Section  de  Touverture  du  même  rostre, 
la  à  18.  BeieniBitMi  etoTaiM  (Schlotheim),  page  48. 
li.  Belenmites  davatos,  de  Saint-Fortunat. 
13.  14.  Autre,  même  gisement. 
16.  Autre,  de  Saint-Fcnrtunat,  côté  dorsal. 

16.  La  même,  vue  latérale. 

17.  Autre,  de  Pouilly,  côté  ventral. 

18.  La  même,  eôté  latéral. 
10.  Coupe  de  Fouvertore. 

Toutes  les  figures  de  la  planche  III  sont  de  grandeur  naturelle. 
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PLANCHE  IV. 

Zone  de  la  Belemnites  Clavatus. 

Fig.    I  à    0.  seleBmiM  nrEmtum  (Ifayer) ,  page  41 . 

1,  Belemnites  virgatus,  de  Saint-Fortunat,  vae  latérale. 

5.  La  même,  da  côté  ventral. 

3.  Section  de  la  môme,  au  point  a. 

4.  Autre  spécimen,  môme  localité,  vue  latérale. 

6.  La  même,  côté  ventral. 

6.  Section  de  la  môme,  point  b. 

1  k  a.  Meieiiiiiitefl  loasiMiiiras  (Bfiller),  page  44. 

7.  8.  Fragment  et  section  de  Belemnites  longissimus ,  de 

Saint-Fortunat. 
9.  Autre,  même  localité,  vue  latérale. 
10.  11.  Vue  dorsale  et  section  du  même  fragment. 
ia«à  14.  Melenmites  sttmam  (Nov.  spec.),  page  38. 

12.  Belenuiites  Janus,  de  Saint-Fortunat ,  vue  par  côté. 

13.  La  même  y  du  côté  ventral. 

14.  La  même  9  vue  par  le  sommet. 

15.  KeiemBiie*  penieiiiAiiM  (Sowerby),  de  Saint- Fortunat,  vue 

par  côté,  page  43. 
le  à  19.  KelemiUiM  mierMeyliM  (Phillips) ,  page  45, 

le  à  18.  Belemnites  mycrostylus  ,  de  Saint- For tunat, 

fragment  et  deux  sections. 

19.  Autre  fragment  de  la  même,  aussi  de  Saint-Fort iir.at. 
20  à  25.  ■elenutltM  Araris  (Nov.  spec.),  page  42. 

20.  21.  Belemnites  araris,  de  Saint-Fortunat. 

22.  Autre  spécimen ,  de  Saint-Fortunat,  côté  dorsal. 

23.  La  même,  vue  latérale. 

24.  25.  Sections  du  môme  rostre. 

2e.  27.  BeienBiiM  torevui  (Blainville) ,  fig.  25,  de  Saint-Fortunat, 

fig.  27,  de  Pouilly,  page  31. 

Toutes  les  figures  de  la  planche  IV  sont  de  grandeur  naturelle. 
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PLANCHE  V. 

Zone  de  la  Belemnites  Clavatus. 

Kig.  1.  ■•lenuutM  amiiiiieiiUM  (Blainville),  de  Saint-Fortunat,  vue  du 

côté  dorsal,  page  45. 
2.  La  même,  vue  par  côté. 
:)   à   7.    ■elemnlles  ▼eatroplABim  (Vollz),  page  47. 

3.  Belemoites  ventroplanus,  de  Dardilly,  vue  de  côté. 

4.  La  même ,  vue  du  côté  ventral ,  page  KO. 

5.  Autre  exemplaire  de  S<)int-Fortunat,  côté  ventral. 

6.  La  même,  vue  par  côté. 

7.  Section  de  la  même ,  au  point  marqué  a. 

8.  seieniBiteM  chArmoaiheiuiui  (Mayer) ,  de  Saint  -  Fortonat ,  do 

côté  ventral,  page  60. 
9  à  17.  BeleniMltefl  palUaiiM  (Nov.  spec.) ,  page  6i. 

9.  Belemnites  palliatus,  de  Saint- Forlunat,  vue  par  côté. 

10.  La  même,  côté  dorsal. 

11.  Grossissement  de  la  partie  marquée  x  sur  la  figure  10. 

12.  Autre  spécimen ,  de  Saint-Fortunat. 

13.  14.  Autre  spécimen,  de  la  même  localité. 
15.  Autre,  montrant  la  section  longitudinale. 

10.  17.  Autres  spécimens,  jeunes;  aussi  de  Saint-Fortunat. 

Toutes  les  figures  de  la  planche  V  sont  de  grandeur  naturelle,  sauf  la 
figure  il. 


Dppôts  Jurassiques.  5'' partie 


PL    V 


KANCHE  Tl. 

Zone  de  la  Belemnitei  Clmaiut. 


Pig,  i.  nanUiDa  Amru  (Nov.  spec.)i  dfl  Siint-Fortunat,  nonltdBgi 
deur  aaturelle,  page  M. 


Dépôls  Jurassiques 


> 


PLANCHE  VII. 

Zone  de  la  Belemnites  Clavaius. 

Fig.  1  à  4.  nraviiliui  JkrmrtÊt,  (NoT.  spec.)»  page  66. 

i.  Nautilus  Arari8»de  Saint-Fort unat,  du  côtô  de  ht  bouche, 

de  grandeur  naturelle.         * 
S.  Fragment  de  cloison  du  même,  de  Ville-sur- Jamioox,  vu 

par  derrière. 

3.  Fragment  du  test,  pris  contre  l'ombilic. 

4.  Fragment  du  test,  pris  sur  le  dos. 


Dépôts  Jurassiaues. 


PL.VIi 


Lvim  .  LittL  G  tluiUT'l 


n 


PLANCHE  VIII. 

Zone  de  la  Belemnites  Clavatus. 

Fig.  1.  AiniiMiiiiM  «nuAtiui  (Sowerby),  fragment  de  Lournand,  de 
grandeur  naturelle,  page  59. 
S.  Autre  fragment,  plus  petit,  de  la  même  localité. 

3.  xantiiMi  rasefliui  (Buvignier) ,  portion  du  test,  prise  sur  le  dos 

d'un  nautile  de  140  mill.  de  diamètre,  de  Saint-Fortunat , 
grossi  trois  fois,  page  64. 

4.  Portion  du  test  d'un  autre  exemplaire,  de  100  mill.,  grossi  trois  fois. 

5.  Ammoniiefl  Beiierti  (Oppei) ,  de  Saint-Fortunat ,  de  grandeur 

naturelle,  page  66. 

6.  Lobes  de  la  même  coquille ,  grossis  trois  fois. 


Dépôts  Jurassiaues.  Ô^partie 


PL. VIII 


PLANCHE  IX 


Zatie  de  la  Selemnites  Clavatus, 


Fig  i.  Al— n«M>g  ^imdfriBiiMi  (Nov.  spen.)t  ^6  ^nt-Fortuiiit,  Tue 
par  côté,  rcdi'ite  h  moitié  de  la  grandeur  naturelle,  page  M. 


Dépôts  Jurassioues.  5^partie  PL    IX 


lym-liiK-CMumoti 


n 


PLANCHE  X 


Zone  de  la  Belemnites  Clavatui. 


Fig.  1.  2.  3.   ABUBonltM  quatframaUui  (Nov.  spec),  {Age  00: 

1 .  AmmoDites  quadrarmatus,  de  Saint-Didier,  eanière  du 

Monteillet,  fragment  de  grandeur  naturelle. 

2.  Portion  dM  dos  de  la  même  Ammonite. 

3.  Co'.ipe  du  dernier  tour,  de  la  même. 

4    ABunonites  ueberti  (Oppel),  exemplaire  jecne,  de  Nolay,  de 

grandeur  naturelle,  vu  par  le  dos,  page  ee. 


Dépôts  Jurassiques.  ô'^parlie 


PI.X 


Lï«    :•■},  i  Hiio"! 


PLANCHE  XI 


Zone  de  la  Belemnite$  CUwatus. 


Pig.  i.  A— i>«ite»  ««aAnurBMitwi  (Nov.  spec.)»  coupe  du  dernier  tour 
de  réchantillon  de  Saint -Fortunat,  représenté  planche  IX. 
—  G<>t(e  coupe  est  de  grandeur  naturelle ,  page  60 

1.  AMBMBitM  arieMCormui  (Oppel),  de  Perrigny,  de  grandeur 
naturelle,  page  68. 

3.  La  même  y  du  côté  de  la  bouche. 

4    .%mmonu«0  navirt  (Snwerby),  fragment  de  Lagnieu  ,  de  gran- 
deur nain  relie,  vu  par  côté,  page  94. 

6.  Le  même,  du  côté  du  dos. 

6.  Fragment  d'Ammonites  Davaai,  de  Saint-Rambert ,  de  c^»  près  la 
bouche,  de  grandeur  naturelle. 


Dépôts  Jurassiaues.  3*^^31116 


PL  XI 


AdnwinUp.JBnrJ 


L'M-I.nh  l.  ltu»»,i 


PLANCHE  Xin. 


Zone  de  la  Belemnites  Clatatus. 


Kig   1.  AmmoBites  aiorttseiMiH  (Nov.  spec.)»  grand  exiemplaire  de  Mo- 
roges  (Saône-et- Loire),  de  grandeur  nalurdle,  pafe  64. 
i.  Coupe  de  la  bouche,  de  la  même. 


Dépôts  Jurassique: 


planche:  xiii. 


Zone  de  la  Belemnites  Claraius, 


tig   1.  AnmoBites  HiorvceiMiiii  (Nov.  spec.),  frraiid  exemplaire  de  Mo- 
roges  (Saône-et- Loiret,  de  grandeur  naturelle,  page  64. 
i.  Coupe  de  la  Ijouche,  de  la  même. 


PL  Xlll 


Adaiint»  ^SiniJ. 


PLANCHE  XIV. 

Zofie  de  la  BMemnites  Clavatus. 

Fiçi    l.   iBiiiioBiie»  PiABdrfni  (Nov.  spec.),  ileMoiwes  iSa<\nf>-ot*LoirP). 
lin  grandeur  naturelle,  page  7^. 
â.  r«oupc  (Il  deniior  tour,  de  la  même. 


PLANCHE  XIV. 

Zone  de  la  Belemnites  Clavatus, 

Fip    1.  .%iBiiioBUes  Piandrfiii  (Nov.  8pec.>f  deMoi'Ojzes  ^Sai^nn-ot-Loiro). 
lie  grandeur  naturelle,  page  Ti. 
â.  Cniipc  (l<i  deniior  tour,  de  la  même. 


fi. XIV 


PLANCHE  XV 


Zone  de  la  Bfletnnttes  (Uarntua, 


Fi|{.  I  ji  .1     iBiBMBites  trtmodu»  (N'ov.  spec),  page  ^«^  : 

I.  Ammonites  (rimodus,  de  Nolay,  de  grandeur  .lalnrelle 

S.  Aulrp  exempUi^l^  du  mnnc  gisemenl. 

3.  Le  même,  vu  du  C4*)té  du  dos.  de  grande. t  naturel I'^ 


> 


Dépôts  Jurassiaues.  impartie 


PL,  XV 


PIANCHK  XVI. 


Zone  de  la  Belenmites  Clavatus. 


Fig.  1.  AmmoBites  trimotfiM  (iNov.  8pec.  ],  d**  Nolay ,  du  caliinet  de 
M.  Desplaces  de  Charmasse,  d^Autiin,  de  grandeur  naturelle, 
page  86. 
2.  Coupe  de  la  bouche. 


Dppo 


PL. XVI 


PLANCHE  XVII. 

Zone  de  la  Belemnites  Clavatus. 

Fig.  4.  :?.  3.  AmmoBltes  plmiuirtiui  (NoY.  spec),  page  90. 

i.  AmmoDites  plumarius  de  Lournand,  grandeur  natu- 
relle. 
S.  Coupe  de  la  bouche ,  de  la  même. 

3.  Fragment  du  test ,  fortement  grossi. 

4.  5.  6.  AnuttonlteM  Teiiiuitaliui  (Nov.  spec),  page  74. 

4.  Ammonites  venustulus,  de  Nolay,  de  grandeur  natu- 

relle. 

5.  La  même,  vue  par  le  dos. 

6.  La  même,  coupe  du  dernier  tour. 


Dépôts  Jurassiques.  3^parlie  PL  XVil 


PLANCHE  XVIII. 

Zoiw  de  la  BOtmHitei  CbmUus. 

ri|.  1.  KMiMiiM  ■Mtoyi  IBoweiby),  de  MeyraniiM,  piga  T*. 
S.  Li  mtau,  vue  par  le  do«,  de  grandeur  nataralle. 

3.  aMMwirt»  «II»—  (Zieten),  de  SMnt-Chrfatophe,  |TO«i» <—!  ■ 

toi» ,  coquiDe  entière ,  p>ge  7B. 

4.  La  m^me ,  vue  de  cAlé. 

5.  0.  AiMMBitM  CMiuaM  (Bayote),  friement  it  Stint-Kanbart , 

grossi  deux  fois,  page  95. 
7.  TrMk*a  cinniaceatia  (Nov.  spec.)  t  de  Lounaad,  gioMi  boit 

fois,  page  lOi. 
s.  chemaitmia  andaiatB  (ZieteD),  fregment  de  Saïal^^yr,  degnn- 

deur  naturelle,  page  101- 
9.  Tr*Bhii>  naniiiiariB  (Moore) ,  de  Loanund ,  gnnn  qaatn  Ml , 

page  lOB. 

10.  qiewwiirta  umetM  (Slolkzlu),  de  .Louraand ,  gronie  deux  Ut, 

page  103. 

11.  riaBr*t«B*ri«  «xpabm  (Sowert>y],de  Lounuad,  $ntâ  qoUre 

fois,  page  tl3. 
IS.  Portion  de  latuadelettedDaioui,  Torteowiit  gnane. 
-    13    14.  IB.  «TMrtyaairMta  (Agasû),  dellejniuwt,da|raiéHr 
nalurelle,  page  Itv. 


Llt^pois  Jurassiques 


AdMi.'olu.J 


PLANCHE  XVIlt. 


Zone  de  la  BdemnUes  Oavaîui. 


Fig.  t.  AMI— itfw  ■eBi«yi  (Sowerbj),  de  MeyraniMs,  pige  7ê. 
).  La  même,  vae  par  le  dos,  de  grandeur  naturelle. 

3.  AMBMMy^ce  sMmm  (Zieten),  de  Saint-Cbristophe,  groerie  deon  . 

fois ,  coquille  entière ,  page  75. 

4.  La  même ,  vue  dé  côté. 

5.  6.  AmoMAiie*  cwiB«a«i  (Reynès)»  fragment  ù  Saint*Rarafaert , 

grossi  deux  fois»  page  95. 

7.  froeiiiM  cinnUMéMito  (Nov.  spec.)i  de  Lounia&d,  grom  trois 

fois,  page  104. 

8.  ctaeniniiBia  uadaiato  (Zieten),  fragment  de  SainUCyr,  de  gran- 

deur naturelle,  page  iOl. 

9.  Troeinifl  «amiiiarto  (Noore) ,  de  Loomand,  grossi  quatre  Ma , 

page  108. 
10.  ciieamiSKiA  siieMi  (Stoliczka),  de  Lournand ,  grossie  deux  Ma, 

page  102. 
{ 1 .  pienroSMMuri»  ezpMUNi  (Sowerby),  de  Lournand»  grossi  quatre 

fois,  page  ii3. 
it.  Portion'  de  la  bandelette  du  sinus,  fortement  grossie. 
^    13    14.15.  oreMiya  ««rtoto  (Agassis),  de  MeyraniMS»  de  grande»^ 

naturelle,  page  119. 


PUMGHEZIX. 
Ztme  de  la  BMemnitei  Ciav^w. 


Fig.  I.». 
3.  i. 


(NoT.  ^M.),  de  Saint-Fortnint,  de 
grandeur  naturdle ,  page  lis. 
la  pmtmm  (Sowerby  ^.}<  f*S^  l"}- 

3.  Ledepalma,  de  Besuiçcm,  degnndeai  lutntelte. 

4.  Lk  mbne,  vue  du  cAté  dea  orodieU,  groana  taoïs  fcù. 
to  «■to«e>  (d'Orbign;"},  page  lîO. 
B.  Leda  Galatea,  de  Stint-Fortanal ,  grossie  quatre  fois 
«.  La  même,  dn  eUté  anlérieur. 

wata  (Hov.  spee.),  de  Loiimand,  grossie  cinq  fois, 
page  lit. 
8.  t.  MyMw  ■■Mliiaii»  (Oppel  ap.),  de  Giverdv  ,  de  grandeur 
naturelle ,  page  IM. 

10.  11.  Umm»  KBBlaokaBa  (Gh^uis  et  Dewalqiie),  page  IS7. 

10.  Limea  Eoninckana,  de  Daidilly,  grandeur  naturelle. 

11.  PntKHi  du  teit,  gniaàe. 

It  à  14.  ua*  ■«yiwBHMtMB  (NoT.  tpdc.],  page  118. 

11.  Lima  Meyrannenaû,  de  Merrannes,  grandeur  naturelle, 

13.  U  même,  du  cAtë  palMal.  

14.  PwtiQB  du  tert,  gtoam. 


Dépôls  Jurassiqui 


5*parlie 


PL,  XIX 


Lïm.lnk.G  K««s« 


HANCHE  \X. 
ZffM  de  la  Bàmnites  ciavi^ui. 


Fi|.  1.  t.  Mhm  M«iMNMÉi  <IfoT.  spec.).  ai  Sainl-Fortuiut,  de  |tu- 


danr  utnrelle,  ptge  lai. 
ftviMa*  wmftn»  (QuHUledl  sp.),  page  130. 
S.  AnoaU  p^tjvù,  de  SainIForluiial,  valve  gauche,  de 
(nndear  Datnnlle. 

4.  Li  méoMfftiitn  nemplaire  valve  droite,  aussi  de  Saint- 

Fortonit. 

5.  FfigmaDt  d'onanhe  droite,  inême  espèce,  vue  pur 

Hidériaor,  ponr  wonbvr  le  sinus. 


PL.  XX 


PLANCHE  XXI. 

Zone  de  la  Belemnites  Clavatus. 

Fig.  1.  2.  ATienia  emUm  (U.  Schloenbach) ,  page  133. 

1.  Avicula  calva,  de  Saint-Fortunat,  de  grandeur  naturelle. 
%,  La  même,  autre  spécimen, bivalve,  de  la  mêmelocalité, 
vu  par  la  valve  droite. 
3.  4.  Avlenla  rortunaCa  (Nov.  spec.))  p^6  i3l. 

3.  Avicula  Fortunata,  de  Giverdy ,  valve  gauche ,  grossie 

deux  fois. 

4.  La  même,  valve  droite,  vue  intérieure,  grossie  deux  fois. 
r>.  6.  inoceramiM  ventrieosiiii  (Sowerby  sp.  ),  fragments  de  gran- 
deur naturelle,  de  Saint- For tunat »  page  134. 

7.  peeten  aeutieostatiiii  (Lamarck),  fragment,  de  Pouiily,  grossi 

deux  fois,  page  136. 

8.  Peeten  aeudradiatiu  (Goldfuss),  de  Dardilly,  vu  par  côté,  grossi 

deux  fois,  page  135. 

9.  10.  uiimilea  Davœi  (Nov.  spec),  page  141. 

9.  Binnites  Davœi,  de  Saint- Fortunat ,  de  grandeur  natu- 
relle. 
10.  Portion  du  test ,  grossie. 


Depuis  Jurassiaues.  0^  partie 


PL.  XXI 


PLANCHE  UII. 

Zone  de  la  BelemnUes  davatue. 

Fig.  1.  peeten  A^uei  (Stoliczka),  de  Dardiily,  â»  grandeur  Daturelle* 

page  139. 

2.  i»eeieA  iexUnHum  (Sçhlotheim.  sp.}?  de  Saint-Maurice,  varîélé  à 
côtes  serrées,  grandeur  naturelle,  page  139. 

a.  pecteii  prUÊtmt  (  Sclilotheim.  sp.)}  de  Saint-Fortunai,  gnndeiir 
naturelle,  page  138. 

L  peetes  rortiiaatiui  (Nov.  8pec.)>de  Dardilly,  fragment,  grandeur 
naturelle,  page  140. 

h,  «ryptaiPtt  oiBiliiua  (G<Mfu8s),  de  Saint^Fortunat,  grandeur  natu- 
relle, forme  extrême,  page  143. 

6.  7.  o«(re«  0porftcii*  (E.Dumortier),de  Saint-Fortunat,  grandeur 
naturelle,  yaWe  qperculaire,  page  144. 

8.  9.  Terebratwia  ivaierii««Mii  (Davidèon),  du  MtmtûUet,  de  gran- 
deur naturelle,  page  149. 
10  à  12.  RhynciioMii* «fe«piie»Ui  (Phillips),  du  Montoi&et,  gran- 
deur natiMléy  page  151. 

13  à  14.  RIiyaehomeBtt  itMtoMIto   (Scblotheim.  sp.)»  le  Pouilly, 

variété  ronde,  de  grandeur  naturelle ,  page  160. 
15  à  16.  Terebratora  «art»  (d^Orblgny),  de  Saint-Chrisloplie , 
de  grandeur  naturelle  ^  page  147.  *  . 

17  à  19.  mbyveiioAisiia  faM«i»|||ir.  8pec.),de  Saint-Forlunat , 
grossie  quatre  fois  t  p^  I63« 


Di'pois  Jiirassiaues 


"1^  4  m^ 


c 


liêf 


PLANCHE  XXin. 


Zone  dé  la  BékmniUês  CUwattu. 


Fig.  1.  «vMferiMi  venraMM»  (V.  Bach.  ^.}»de  Saint-Fortimat;  grossie 

trois  fds,  pi^  i55. 

2.  ThMi«Mi  ■•miMMrtft  (Davidson) ,  de  Saint-FcMrtimat ,  gnuideor 

.naturelle,  page  156. 

3.  La  même»  grossie  trois  fois. 

4.  5.  6.  Theeldea  eatopluraMia  (Nov.  specOy  page  iS8. 

4.  Thecidea  cataphraeta ,  de  Saint-  Fortunat ,  grandeur 

naturelle. 

5.  6.  La  même,  grossie  huit  fois. 

7.  0efv«i»  Martft  (Gddfuss),  de  Saint-Germain,  grossie  huit  fois, 

page  160. 

8.  9.  0f)iv«ui  miiM^ift  (NoY.  spec.})  de  Giverdy ,  grandeur  natu- 

relle, page  161. 
10  à  14.  wemimerinmm  Maiftrto  (Goldfass),  de    Saint  -  Fortunat , 

grandeur  naturelle,  page  163 
15  à  17.  >»«AUieruuui  toAMaMfomii  (Miller),  de  Saint-Fortunat , 

grandeur  naturelle ,  page  163. 
18  à  33.  ■OUeriertawi  H^w— «l  (Roemer.  sp.)f  page  166. 

18.  10.  IfiUericrintts  Bausmanni,  de  Pannessière,  de  gran- 
deur naturelle. 
SO.  Surface  articulaire  du  même  échantillon ,  grossie. 
SI  à  33.  Spédmens  de  Saint-Fortunat,  grandeur  naiureUe. 
33   Spécimen  du  Monteiilel,  pcnrtant  un  individu  jeune 
de  la  n^me  espèce,  —  grandeur  naturelle. 
34  à  40.  reAiMMTiAwi  »aMiirerwi(Quenstedt},  de  Giverdy.  Toutes 

les  figul^es  sont  grossies  trois  fois,  page  164. 
41.  PMUMrimw  bMMiiiiff«raitti  (Miller},  variété,   de   Saint-Didior, 

grandeur  naturelle»  page  16S. 


Dépôts  Jurassicue?.  "j^'iiailit' 


PL  XX  ni 


MANCHE  XllV. 

Zone  de  te  BelemnUes  Clavaiu$. 

m 

Fîg.  I.  uasvia  ▼•itei  (Teiqaem) ,  de  Saint-Fortonat,  gnmdbar  nain' 

r^  page  ift9« 
2.  La  mdme,  moale  intérieur. 
3  à  0.  iPMitMrln0  plaMMto  (Nov.  StWC.)»  p«  i65. 

3.  Fragment  de  roehe  avee  piuâeura  spéennens  du  Pen- 

tacrinns  placenta,  de  grandeor  natareDe,  de 
Girerdy. 

4.  5.  6.  Articlee  diimème,  groeâe  quatre  foîSé 
7.  8.  Corps  non  déterminés,  page  184. 

S.  wrt»w  f  de  Giverdy,  grossi  dix  fois,  page  171. 

10.  !te— r^pf  epvHMiMi  (NoiF.  spec.),  de  Saint*Fortunat,  grandeur 

naturelle ,  page  171. 

11.  Fragment  de  tige,  de  GiT^y,  de  grandeur- natureUe,  page  184.' 
it  à  ao.  «iM»  igii— lia  (Marcel  de  Serres),  de  8aint-P<vliuial, 

page  173. 
11.  13.  Tisoa  siphonaUs»  gatne  der  Saint-Forlonal,  de 
grandeur  natorelle. 

14.  Empreinte,  dans  la  marne  du  même  échaatinoii. 

15.  16.  Autre  échantilloii  de  Saint-Fortunat  avee  une  de 

ses  extrteiités  arrondie. 
17.  18.  Autre  éfthmtilton  de  Saint-Fortnnal,  gaftae  terne 

eoLtraordinaire. 
te.  io.  Autre  de  Saini*Fortnnat|  petite  taille^  Mannie. 


FI.  XXIV 


> 


rLàNCWXXV. 

XêHt  é€  te  IMnwiiifii  QuÊtn. 

Pif.   ikê.  ■«— »  ■»>■■■■■  (Marcd  de  S«»),  pu»  173. 

I.  S.  Ilsot  i^piniait ,  de  Seiat-Bambert,  coBflwiio»  atee 

deux  gaines  os  qoatie  âphont* 
3.  4.  Fragnoit  de  gatee,  deGiradj. 
S.  e.  Aute,  des  Bamesiattrieansdanttflft  i*Ai«hi. 

Toutes  les  igsfss  sont  de  grandear 


PI  \\v 


^ 


î. 


■'«• 


PLANCBE  XXVI. 

Zone  de  la  BdemnitBi  CfarvoH». 

Fig.   i  à  4.  «—•■»>■■■■■  (Marcel  de  Serres),  p.  173. 

t.  GoaerétîoD,  d^Andnze,  Tue  pir  la  tranche. 

S.  Ckmcrétion,  de  Tais,  où  Ton  distmgne  les  ccmtetirs  de 

la  gatne  contenant  les  deux  siphons. 
3.  4.  Fragment  de  gatne,  de  Giyerdy,  poli  en  long  et  en 
travers. 
5.  Copie,  d*après  Murcfaison,  d*an  Annélide  des  terrains  siluriens, 

pagei73. 

Toutes  les  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 


'à. 


Dépflls  Jurassiaues.  ô^parlie  PL,  X) 


XVI 


PLANCHE  XXTIi. 
Zohê  in  Peeien  mqnivalvii. 

Fig.   I.  1.  ▼evÉMMp»  bicoDGftye,  de  YaU  piès  Andtue,  de  gnundear 

natiiralle,  page  S06. 
3.  4.  Pelit  M  d'un  Sanrien,  de  Limast  de  grandeur  nalureBe, 

p.  i06. 
5.  iiBpiaet—  BivMMto  (Blainyllle  sp.)f  éeaUle  grossie  3  Ibis,  da 

Mont-Ceindre. 
«  à  8.  BelematM  eMipreMM  (Stabi)»    dt>riNgny-eii-Yal ,   de 

grandeur  naturelle,  p.  208. 
0.  ciicMUrta  OMMeMis  (d'Orbigny),  d'Ambérienx,  de  gran* 

deur  naturelle,  page  217. 

10.  vmviieite  ««iiMUi  (NoT.  8pec.),de  Saint-Julien,  groesiedeux 

ibis»  page  S19. 

11.  cuMBMitBiii  WÊnmmmwîMÊÊÊm  (Nov.  ^ec.),  de  Saint-Sonnel,  de 

grandeur  natnrdle,  pageS18. 
li.  VTMiMM  wMhm  (d*Orbigny),  d'Ambérieux,  fragment  da  dernier 
tonr,  en  avant,  grossi  deux  fois,  page  Stt. 

13.  Le  même,  par  côté.. 

14.  •rifc>gtei>  laarci  (Nov.  spee.) ,  du  Mont^ndre»  grossi 

quatre  fois,  page  SIO. 

15.  •rtfcsets.MB  SMiMi  (Nov.  spec.))  du  Mont-Cenidre ,  grossi 

trois  fois,  page  Ml. 


Dépôls  Jurassiaues 


ô'iBrtie  PL  XXVII 


PLAN€ifi  xxyni. 


Zone  du  Peetm  œfuivakfit. 


6.  6. 


Fig.   I.  S.  TgtÉfc—  ■MiiiaB<iBi  (Mo?,  i^ec.)»  de  Stint  Jiilieo,  gvossi 

trois  fois»  pigeMS. 
3.  4.  ggnfc—  yin«  (Nov.  npeù.),  pige  t38. 

3.  Ttodius  PandkD,  fragment  de  Saint-Jalien,  groen  tniii 
loie. 

4.  Le  même,  ra  pur  deeeus,  Ibrtemeat  groen. 
ntmm  MÊÈm  (NoT.  epec.)»  da  Mont-Ceiiidre»  grossi  qfMn 

fois,  page  130. 
7.  8.  Twmikmm  bMmm  (Noy.  9ee.)f  de  Saint-Jalien,  grossi  qoatra 

f6is,pageS3i. 
9.  10.  «roÉkwi  Artei  (NoT.  spee.)>  de  8diit4alieD,  grossi  trois 

fois,  page  13t. 
41.  vvrtbo  ■«ciitaui(NoY.  spee.), d'Ambérieox,  grossi  qoalroltaisy 

page  141. 
11.  13.  vvrtbo  wrg— ■■—  (NoY.  spee.),  de  Saint-Jolieo,  grossi 

deux  fois,  page  141. 
44.  vvrtbo  mr— fie— ai  (NoY.  spee.),  de  Saint  Bonnet,  grossi 

trois  fois.  Date  143 
16  à  18.  MrmHUPOlwi  oMrtBwi  {E.  Dumortier),  pi^  145. 

48  à  47.  Strapaiolus  snmnns,  de  Saint-Bonnet,  grossi  hait 

fois. 
48.  Le  méms,  degrandeor  naturelle. 


49.  yifii'aisinite  «orYort  (Noy.  nçeo.),  ftagment  yi  en  eonpe 

du  Mont-Geindre,  grossi  trois  fois,  pags  184 
10.  Lemtee  fragment,  grossi  einq  "~ 


Dépôts  Jurassiques 


PL.  XXVIII 


PLANCHE  XIIX 


Zone  du  PeeUi^  mfuiivaMi. 


Fig.   1.  wUmiMêmmm^im  WHKmmm^u  (Nov.  spee.),de  StistJiiliflD.  |iotii 

deuxfoi09  pageSSS. 
S.  eerMkunt  rMMastfni  (E.  DetioogdiaiBps),  de  SiiiU-Boiuwl» 
groan  cinq  fois,  page  S54. 
8.  Le  même,  du  Ifont-Ceîndre. 
4.  6.  wntÊkwm  wUitm  (Nov>  spee.),  de Samt-JatieQyfrotii trais  fbii, 

page  SS7. 
e.  UmaÊtfÊÊMmm  WMwéwmmmÊtm  (Nov.   spec.)»  du  Mont-Ceiodie, 
de  grandeur  naturelle,  page  S55.  / 

7.  La  mêm ,  grossie  deax  fote. 

8.  8.  ruwMnya  smmmmru  (NoY.  spec),  du  BlaTOiiid»  de  pm- 

deur  naturelle,  page  888. 
âO.  II.  mtmemmjm  aMvMUeMilto  (NoT.  spee.),  deCUMi^  4i  fm* 

deor  naturelle,  page  888. 
18  à  14.  99UÊmm  gMeMi  (NoT.  qpee.).  du  Mmil  Câhin,  pas* 

tMb&bi.  page  884. 


k. 


Dépôts  Jurassiaucs.  ô*p;irlie 


PL.  XXIX 


PLANCHE  XXX. 


Zone  du  Peetên  mquiv^hii. 


Fif.  I.  viMM»  ■■■»■■  H— !■  (ilov.  spec.)»  de  Langres^  xitMÎe  d'an 

demi-diamètre,  page  i63. 
t.  ViMM»  ■ewaiie  (Nov.  spec),  du  Mont^ïaindre,  groHie  û  fois» 

pige  S6S. 
8.  mmâm  >iwyt«  (Y.  Bueh.  8p.)»da  MonMSeliidre,  grossie  quatre 

fois,  page  S59. 

4.  B.  6.  •!!•  99Ên7î  (NoT.  8pec.)t  de  Saint^Julien,  grossi  qoalre 
fois,  page  S64. 

7.  8.  8.  AfliMie  kMmi  (NoY.  speo.)»  de  Saint-Julien,  grossi  trois 
MSf  page  867. 

10.  it.  ■estaagia  i.i«ge«0Mie  (Wov.  spec.),  de  Langres, de  gran- 
dear  natarelle,  page  886. 

18814.  jjrtMieteMtto  (NoY.  spec.),  de  $aint-Jalien,  de  grandenr 
naturelle,  page  868. 

18.  Cfjskwrtte  vaiMurt  (Noy.  spec.),  du  M<mi<}6indze,  de  gran- 
denr naturelle»  p.  874. 

18.  Jmterte  ■.■n««s— ■■  (Hoy.  spec.),  du  Mmit-Geiiidre,  grosssie 
qoairs  Ms,  page  888. 


Dépôts  Jurassiaues. 


PL.  XXX 
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i^.ia.c 


1 


n 


n.àNCBEXXII. 
Zone  du  Peeten  aquivnhii. 

1.  cwMau  «luiM  (dHkbipiy),  de  tiîvwnlj,  de  gnndeur  mtn- 

rtUe,  page  170. 
1.  3-  4-  «mrtmtm  BraBrtwMia   (Sowerby),  de  SkintCermun,  lia 

pudeur  naturdte,  ^ge  STS. 


epnis  Jiirassiaues 


PL.  XXXI 


Ijw.LnK.G  VUroo 


%■- 


PLANCHE  IXXU. 

Zone  du  Pecten  œquwalm. 

Fig.   i.  i.  €«r«iaiji  hykrMiA  (Sowerby  sp.)»  de  Poleymîeux,  d«  gran- 
deur natarelle»  page  171. 

3.  csr«ui|  MvittoMtetoi  (PhOtips),  de  Saint-lalieii,  de  gran- 

deur naturelle»  page  S77. 

4.  5.  Le  même,  grossi  .trois  fois. 

9.  7.  8.  «HsMiia  UBCMMMita  (NoY.  spec.)»  de  Langres,  de  gran- 
deur naturelle*  page  S76. 


■•*fc 


Depuis  Jura.ssi.|UuS. 


PL.XXXil 


PLANCHE  XXXIII. 


Zone  du  Pecten  œquirahns 


Fig.    1.  Lucina  seutuiaia  (Nov.    spec),  fragment  du  Mont- Ceindre, 

grossi  quatre  fois,  page  276. 
2.  Arta  secaïui  (No\.  spcc.),  dc  Saint-Julien,  grossi  deux  fois. 

page  2«0. 
3  à  6.  Plana  maatn  (Chapuis  et  Dewalque),  page  230. 

3.  Pinna  inflata,  de  Cuers,  de  grandeurnaturelle. 

4.  5.  Autre  spécimen,  de  Saint-JulieDi  de  grandeur  oatM- 

relie. 
6.  Section,  prise  au  point  marqué  x  sur  la  figure  5. 


Depôi^^  Jiir;issiuue5 


/ 


PLANCHE  XXXV. 

Zone  dHPectenœquivalvis. 

Fig.   i .  Mytiiiui  Moorei  (Nov.  spec.)i  copie  de  la  figure  du  mémoire  de 

M.  Moore>  page  283. 

3.  3.  Umea  ertoiata  (Nov.  spec),  de  Saint-Julien,  grossie  quatre 

fois,  page  290. 

4.  Avicui»  Mttnjiieri  (Goldfiiss).  valve  droite,  de  Giverdy,  grossie 

de:ix  fois,  page  291. 

5.  .%¥ieai»  deicta  (Nov.  spec),  de  Giverdy,  valve  gauelie,  grossie 

trois  fuis,  page  293. 
6  à  9.  .wiflvia  erenlpM  (Phillips),  page  294. 

6.  Avicula  cycnipes,  de  Giverdy,  valve  gauche,  de  gran 

deur  naturelle. 

7.  Portion  du  test,  avec  une  côte  grossie. 

8.  Valve  droite,  de  Giverdy,  de  grandeur  naturelle. 

9.  Fragment  grossi  du  test  de  la  même  valve  droite. 


Depuis  Jiira5sii|Ufs.  3''i)arliç  PL,  XXXV 


il 


■  V 
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PLANCHE  XXXVI 


Zone  du  Peclen  œquivalm. 


j'i^ 


I.  mmmàMmttÊmmmwÊÊ»  (Nov.  ipeé.),  du  Monl-Geimlre,  de  gnn- 

dèor  naètirelle,  page  M?, 
f .  Gharnière  de  la  même. 


W  ;    "?»•■> 


■s 


DépoLs  Jurassmues.  3'parlic  ^      PLXXXV 


•JUrassioues.  ^i 


P^rt"*  PL.  XXXV 


II- 


njkNCRB  xxxni. 

Zone  du  Ptettm  mp/kalvi*. 


Fig.  1.  rM««a  fnatoMa  (Nov.  tpee.),  4e  Sainl-Dounel,  dti  fUMideur 
naturelle,  nlvedn>ile;raBToit  les  oreilles  delà  valve  gaui-t» 
qui  •'élArent  derriin,  page  IM. 

I,  ra  da  eAté  de  la  Ttive  gauche 


°'i>ô's  Arass/jues. 


2^.^  PL  XXXV 


PLANCHE  SXXTUI. 


■  (NoT.  spac.})  GoqDilta  de  |,TBiidQ  IoîIIp,  mnule 
intérieur,  de  GT«nl]r,  de  grandeur  naturelle, 
page  IBB. 
t.  3.  4.  rMtoa  mtnmmmUm  (QueDitedt),  ) 

t.  Pectea  itritHiatii,  do  MeyiiÛLnix,  vnlvt^  gaur-lie, 
grnsaiedeux  foia. 

3.  Le  inême^)éciiHen,  vu  par  U  v.^lvu  d-nite. 

4.  Le  inén»,  de  giandear  nibirrile.  vu  de  pn 


Ili'liiils     hii-.issi 


l'i,  \\\\  m 


I 


PLANGHB  nxn. 


Zone  du  Pecim  œqimàkiê. 


Fig.  I.  yertga fmfHi (ScMi^iieigi),  de  &antJolieo,  ?alip«  gaodie, 

de  frandeoriialuràli,  pige  303. 
t.  ycrteat«Mt»fi«p,  de  Civerty^  valve  droite,  de  gi>pJeiirB>tureiie, 

fariélé  à  eôtos  aeiréee. 
3.  veeêeA  «grtieMtat—  (Lunardt),  de  Ffins,  lûn  geacbe,  de 

grandenr  natanlie,  pige  305. 


[1h[,/,Is  .liiivissj,|ii 


l'I.,  XXXIX 


1W«/7 


Ivm.LiA.i;  !,1iiBLoi 


PLANCHE  XL. 


Zone  du  Peeien  asçuivalvU. 


Fi^.   I.  99t^9m  MwÊêmmim  (Nov.  spec.),  de  Saint- JuKent  graniéMx  fbb» 

page  307. 
t.  y—te»  ■■■ÉfciitM  (NoT.  spec.)»  da  MonUIeiiidrey  grossi  deux 

fois,  page  308. 
3.  4.5.  wimwpmK  rifti— •■!  (Bronn),  deSaint-Julien,  grossie  deux 

fois,  page  310. 
<l«  7.  8.  BteivAx  peeiiaeMes  (LamardL  ^.),  d^ArgodleSy  de  gran- 
deur natardle,  page  310. 
0, 10.  HMVAK  UBTigatM  (DX)rbign7  sp.),  de  Sainl-Fortmiat^  Tahre 

gauche^  de  grandeur  natorelle,  page  819. 
II.  •mêitmm  mnmmmntÊunm  (Nov.  qpec.},  de  Saint-JuKeB»  de  gran* 

deur  natureUe,  page  818. 
It.  WÊÊummm.  partkiMMAi  (Bronn),  de  Saini>j4ilie&,  vue  par  rialé> 

rieur»  grossie  deux  Mm,  page  310. 


Si-t. 


D^pôls  JurassHjues . 
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PI,  XL 


PLANCHE  lU. 

Zone  du  PeeUn  aqukfahU. 

Fig.  i.  ■MVML  îmnmmtmm  (d'Oiingay),  du  Moni-Cetndre,  valve  gauche, 

de  grandeur  naturelle,  page  31t. 
t.  Yalve  droite  du  même,  de  Fleury-la-Montagne,  vue  par  Tinté- 
rieur. 
3  à  7.  ••Ire»  •pwieii»  (E.  Dumortier),  page  316. 

3.  4.  Ostrea  sportella,  de  Sarry,  de  grandeur  naturelle. 
5.  6. '7.  La  même,  valve  opercnlaîre,  de  Saint-Bonnet. 
8  à  10.  Teretoralola  ■vbmuMiMn»lui  (Davidson),  page  326. 

8.  9.  Terebratula  subnumismalis,  d*Ambérieux,  de  gÂn- 

deur  naturelle. 
10.  Autre^dePoIeymienXflriasant  voir  les  lignes  palléales. 
il.  iS.  Tarebnitaito  waieriMMi  (Davidson),  de  Mooteillet»  de 

grandeur  naturelle,  page  324. 
13.  wifaeiMBeito  Mwmte  (Sowerby.sp.),  de  Giveidy,  de  gran- 

deur  catordlSy  page  310. 


PLXU 


PLANCHE  XLII. 


Zone  du  Pecten  œqmvalvù. 


Fig.   1.  S.  WiimtfiMflieii»  ««iavie»ii6*(Zieto),  de  Laurac,  de  grandeur 

naturelle,  page  3S9. 
3  à  ft.  BiiyseiiMieii»  vainuMi  (Nofv.  qMC.)i  de  PrÎTaSy  de  grandeur 

naturelle,  page  331. 
6  à  9.  WiimeiMBeita  b«to«i»  (Nov.  spec.),  de  Saint-Christophe, 

grossie  deux  fm,  page  333. 
10  à  13.  BiiTBekMMii»  tetrae«M  (Sowerhy  sp.),  page  330. 

10.  Rhynchonella  tetraedra,  d'Amhérieux,  à  côtes  serrées» 

de  grandeur  naturelle, 
il.  IS.  Autre,  de  Laurac. 
13.  Autre,  de  la  Jobemie. 
14.  15.  BiiyBeiMneite  Ai»«rti  (Oppel),  delà  Jobernie,  de  grandeur 

naturelle,  page  33S. 

16.  Pectea  i^iviTaivto  (Sowerhy),  ordlle,  du  Mont-Cetndre,  de 
•  grandeur  naturelle,  page  t08. 

17.  Autre  fragment,  de  Saint-FcNrtunat. 

18  à  ti.  BeicauisiM..—  Fragments  de  rostres  avec  sillon  ventral, 

de  Privas,  de  grandeur  naturelle,  page  211.. 


Dppôls  Jurassiques.  5 


PL  XLII 


PÎ^àWi         ^         £y^ 


Lvon.Ltih.G  VUiat 


PLANCHE  XLin. 
Zùn$  du  Peeten  a^imivis. 

Fig.   1  à  4.  CMMPii  jMuiitiM4  (Quenstedt},  page  337. 

!•  Gidaris  Amalthei,  radiole  de  Gîverdy»  de  grandeur 
natordJe. 

2.  Grossissement  du  môme. 

3.  Fragment  du  test,  de  Frontonas,  vu  par  rintérîettr,  de 

grandeur  naturdie. 

4.  Autre  fragment,  de  la  même  localité. 

5.  ci«M««  «rauito  (Gotteau),  fragment  de  radîole,  de  gmideur 

naturelle»  page  338. 

6.  c«iirie«eraMi  ▼•Mvhm  (E.  Oc^skmgdiamps),  de  Saînt-Julimis 

grossi  deux  fois,  page  340. 

7.  Autre  spécimen,  même  localité,  grossi  deux  tcàB, 
8  à  ii.  «erpiOa  ■toiessifl  (Piette  vp.)^  page  334. 

8.  9.  10.  11.  Serpula  Etalensis,  ftragmmilsdeSaiirt-liifiea, 

de  grandeur  naturdie. 
IS   Un  fhigment,  grossi  quatre  fois. 
13.  mmmmâmg^jwÊmm  mâtMmm  (Oppd),  de  Savagnat,  de  >nœd6ttr 

naturelle,  page  341. 


•  Dépôls  Jurassiques 


?L  XLII! 


ft?' 

^':  Zone  de  la  Belemnites  Ctaoattu, 


1%.  I  ^  t.  «MBvaltcfl  uueeaiMa  (Sowerby).  pt|e  84. 

I.  Aiiunoiiites  latxicosU,  du  Nulty,  d« inudaor naturetta. 
3.  La  iDihuo,  vue  par  1c  dos. 
3.  Gcniie  de  PonTartore. 
;.  V  i,  hobm  {«s  sur  tin  spiàmm  it  Stint-Fortunat ,  it 

gRMii  dcax  fini. 
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